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La NNONCES ET AVIS FRE ne S 


| ‘DE FLOIS; 


DÉPARTEMENT JE LOIR ET HAS 


LS 


Le bureau est à Blois, chez madame veuvé Jauyer, Rice 


du Roi , ue du Pont, n°. 15. 


Le prix de P Abonnement pour trois mois est de 4 A À j 9 fr. pour 
$ A mois, pour l’année 12 fr. ;. et, franc de port ; 4 fr. 50 cent., 
7 fr. 75 cent. , et13 fr. , 5oceht. LS 


Les lettres < et avis doivent lui être adressés fränc pe port. 


BIENS IMMEUBLES A VENDRE. 


ess " . 


DE. PAR LE ROÏ, LA LOI ET JUSTICE, 


® genre de bienssur poursuite de saisie immobiliaire, à la barre du 
Ubunal civil dergremière instance de l’arrondissement communal dé 
Vendôme , séant à Vendôme , au palais de justice, 
On fait savoir à tous qu’il appartiendra qu’il sera procédé à la barré 
dit tribunal de Vendôme , audience des criées tenant, heure de 
tnidi , à la vente et adjudication', au plus offrant et dérniée enché- 
risseur , à. l'extinction des feux , et sur poursuite de saisié immobi< 
Maire , cal biens ci-après éd , Saisis par procés-Verbal de 
Buffereau, huissiemà Venilôme, en date du deux novembre mil huit 
cent Yipet- » visé avant Pesiregistrement ; le même jour , par le sieur 
uet , maire de la comune d'Épuisé, Heu du domicile des parties 
saisies, el par le sieur Petard , greffier de la justice de paix du canton 
de Savigny , à chacun desquels il en a été laissé copie, enregistré à 
Vend ôme, le quatre du même mois, transcrit au bureau des hypothè- 
ques de Vendôme le quinze, et au greffe du tribunal, séant en ladite 
ville, Le vingt-quatre du même mois de novembre ; die saisie faite 


Marie Petit, £a femme, demeurant commune 4” Épuisé, cantôu dé 
Mivigus, arrondisseffent de Vendôme, à la requé: - du sieur Charles- 
Philippe Mesnage, juge-de*paix du canton. d'Evron , y demeurant, 


rondissement de Laval, département dedla Mayenne , au nom et 


éomme mari et maître des actions mobiliais de dame Anne-Adélaïde 
Mirieau-d’Illiers, son épouse, pour lequel sieur Mesnage, M.° Bour- 


: 


x 


Php: 3 


sur et contre François Pottier , cultivateur et marchand de bois, et 


% 
&. "2 


css A Re \ 4 
«fe » avoué pres ledit tribunal de Vendôme , y demeurant: 
"Saint-Jacques , occupe sur ladite, poursuile de saisie immobi-- 
>”'Haire. | AE \ 
Désignation des Biens saisis. 
* Art. I. Une maison située à l'entrée du bourg et commune d’E-! 
puisé ,composée par bas de deux chambres à cheminée, corridor entrer 
“Ci les dites deux chambres, ouvrant par derrière sur le jardin ; fournilil 
er cellier derrière, grenier sur Îles bâtimens, petit appentis tenaut à 
la maison, du couchant ; le tout couvert en ardoises; jardin potager: 
À Ait derrière les bâtimens. 
ne en! Art. IT, Une grange vis: h-visla maison , également couverte en ar- 
"/F1 doises , ouvrant au midi sur la rue du bourg d’'Epuisé. 

EF rt. IL Un petit jardin sitné au bourg et commune d'Épuisé, , 
contenant deux ares soixante centiares, ou environ un quart de bois-+ 
selée. 

Art. IV. Trente-deux ares quatre-vimgt-seize centiares , ou deux 
quertiers vignes en un morceau, situés à la Gouarière , commune : 
d’Epuisé. ’ 

Tous lesdits biens sont situés dite commune d'Epuisé , canton de : 
Savignÿ , arrondissement communal de Vendôme | département de : 
Loir et Cher, et sont exploités et occupéspar lesdits François Pottie 
et Marie Petit, sa femme, qui en sont propriétaires. 

La première publication du “cahier des charges qui a été dressé : 
Pour parvenir à ladite vente, et déposéau greffe dudit tribunal de Ven- : 
dôme , a eu lieu à la barre dudit tribunal , audience des criées tenant, , 
le samedi vingt janvier mil huit cent vingt-un , heure de midi. 

Lesdits biens sont mis à prix , savoir : l’article Le. à la somme de 

ects Mancs ; l’articl 2, à la somme de six cents francs 3 


A 


me de vingt-cinq francs, et l’article 4, à la somifé 
{ É HA 


Ts) 


1 


Fparatoire desdits biens aura lieu à l’audience 


Al, heure de midi, le samedi dix-sept mats imitl 


Sp déclare par ces présentes qu’il se désiste purement 
dé insertions qu'il a fait faire de sembiables placards 
s de ce journal , du dimanche dix-hui: vers dZ, et 
dans le n.° ÿ du même jonrnal, du dimanche vingt-cinq dudit mois, 
résente ait seule son effet. 


eutendant QUEnba 


MEUBLES LT EFFETS. 


Onffait savoir que lé dimanche dix-huit mars mil huit cent vingt- 
un, Heure‘de midi , il serk procédé au lieu de la Roubardière, com- 
mune Ke Chonzy "à la yequête de demoiselle Marie-Françoise Se- 

libataire, deméurant à Paris , représentée par M. Rogier , 
praticien mQuizainir<f en vertu de l'ordonnance de M. le président 
du tribunal civil de Blois ; du trois mars mil huit cent vingl-un , en- 
régistreé le même jour , à la vente Par encan , au plus offrant et der- 
mer enchérisseur des meubles meublans, linge, bois » etautres objets 
dépendans de la succession bénéficiaire de Jeanne Pothée, veuve 
Jacques Souvont, décédée audit Chous “£a 

Le tout sera vendu argent comptant, 


re 
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Prniÿ nacre es spumanti cogere pressis 


CI J | ” : e 
, _ ViRGirz; Géere: div, IV. 


Aussi dès le printems toujours prompts à renaltre € 
LD’ innombrables essais enrichissaient leur mailre. | 
ai Il pressait, le premier , ses rayons Loujours pleins ; ; 


Bt t le miel le plus pur écummait sous ses mains. 


( Lraduction de Jacques DeriLce }). 


L es deux èremplaires ont été déposés , CO» 


* Jormément à la loi. 


ù sà. J'ous les exemplaires sont signés de la main 
. de l'Auteur. ++ Les personnes qui s 'adresseront | 

à lui : sont prices de fai ire parvenir leurs lettres, 
| Pr anches de port, au bureau de la poste aux 


. dettres, à 4 endéme. 


TE JE, 
SUR L'ÉDUCATION, À 


-DES ABEILLES. 


Ouvrage qui renferme des moyens sùrs pour res 

tirer un grand produit de ces Mouchies sans les 
faire Péri ; pour les soigner dans toutes les 
circonstances qui dépendent des localités et des 
anuées plus où moïns favorabl s; pour former 

_très- facilement des essaims artificiels ; pour pré 
parer le miel et la cire; etc. Le 


JFERMINÉ PAR UN ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE-NATURELLE DES ABEILLES, 
_ Avec figures. | 
Par Sraniscas BE AUNIER, ” 
ee La Société D'Egricuftutes © De Jbloié 


Awreur pu MÉMOIRr COURONNÉ, EN 1801, PAR LA Socrré 
D” AGRICULTURE DE PARIS. 


A VENDOME, 
nn l'Aureur. | 


r à 


1000. 


se HISTORIEAL. 
, MEDICAL 


BR We 


cs Là 4 x Li 
rs NÉE 4 Ë 
FAUTES À CORRIGER DANS PLUSIEURS EXEMPLAIRES, 
ges “ss au lieu de lisez : 
SM A4), n'occupent que les 5 m'occupenñt que les six 
Idem 5o, des Augustins des grands-Augustins 
Ms, 2e il les à joint à il les 4 joints à 
D; “a, la moins € ligne le moins ‘ gne 
36, Get 4, à l pra-que à la pratique 
17e A nouvelle renouvelle. 
19p AA rtipule stipulé 
207530, le romarin et autres le romarin et les autres $ 
DH 90% digne comme à comme ‘isné à 
28, 59, ce qui les inièresse les instructions qui les intéressent 
467, -a1, et 19 et 16 2 51 
45, fai, de crampons des crampons Fr” 
EH AO de piquer d enfoncer À à 
56, 27, au No. 570 aux Nos 556 , 557. 
58, a15et16,et imprimé ét qui a paru 
n2e sw. ces ruches de la ruche 
65, 28, dé Ka oui3 reel ‘. de r2: ou 15. 
4, la ligne 3i* manque, lisez : être placés sur les ruches vulgaires qe ont ‘été 
119, 27, qu'onen n'aura qu'on ,n en aura .: 
119, 14, Âjoutez : et lorsque la haussse supérieure frappée avéc le Coigt 
nu: ne send plus un son NP 
FINS 0. éloigné de quelques pas éloigné au moins de quélques pas 
1605120, de la ruché des 1 ue bes 
171. Pb déclans l'eau dans ce l'eau 
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100-002 sur’le moyen -. » le meilleur moyen 
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A8 RSS HOT  A3E 
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253; 81%, de gros fil de fer un gros fil de fer 
257, - 4et5, on l'enfume of | enf me 
Idem , 41, le vaisseau à le vaisseau : , 
DE, 145 souvent de tems en tems 
25%, MT, qu elle périsse qu'elle ne périsse 
265, 24et.35, N°. 375;..4N°.57 NAS UNE 576 
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269, 30, Ch, xx Ch. xxx ., 
AS Us les couvrir le couvrir 2e | 
278, 17, il vient es et l'autre viennent , 
279, 57e 54, on l'enterre : l'enterre par un labous 
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LOU AX TRAIT. A 


De Programme des prix distribués par la So- 


cièté d'agriculture de Paris dans sa séance 
publique du trente fructidor an neuf( 17 7°* 
1001. ) | 
UN:MANUEL PRATIQUE 
SUR L'ÉDUCATION D ES AÂABEILLES. 


1% . ° e . e . . . e Q e e e ° ° o e . . . “ 
è ‘ 


D» HUIT mémoires ont été envoyes au concours. La Socis 
« été a reconnu que plusieurs d’entre eux contenaient de très 
« bonnes observations pratiques ; mais elle a distingué particu - 


« lièrement celui qui a pour épigraphe le passage tire de Kacine 
« fils, qui commence par ce vers: 


»» Est - ce moi qui préside au maintien de æ&es loix? (a) 


« Ellea reconnu que c'était un fort bon manuel pour l’édu = 
« cation des Abeilles , et qu'il laissait peu de choses à désire“ 
« pour être porté àsa perfection, Ellea cru devoir lui accorder le 
« prix proposé. Le billet cacheté qui renfermait le nom de l’au 
wteur, a indiqué { Sranislas) BRAUNIER de Vendôme 
« Département de Loir -et Cher. (b) 


CNE X === De 


Le désir qu'avait la Société d'agriculture de Paris , de mettre 


 jntre les mains du simple villageois, un manuel assez clair 


(a) Est-ce moi qui préside au maintien de ces loix ? 
Li ® e e e e * e 0 e . e ® » 0 ® 0 ° C2 ‘ + S s CE rs 
Je les connais à peme;UwNx ATTENTIVE ADRESSE 
M'en apprend , tous les jours , et l’ordre ét la sagesse. 
De cet ordre secret reconnaissons l’auteur. 
+ (La Religion , Poème.) 
6 AP us Q o ° 
(b)e La Société a cru aussi devoir faire ne mention très 
« honorable du N.0 5% qui avait pour épigraphe : 


_ J'enseigne l’art aussi simple que facile de se procurer de l'aisance et même des 
zichesses, 


Ài 


Le ” 

je | | 
pour l'instruire, assez peu volumineux pour être acheté Da 
lui, auroit pu engager l'auteur à publier le mémoire qui aété 
couronné, sans y faire des aëditions considérables ; mais en ob- 
Servant Dasprte et la conduite ordinaire des habitans de la 
campagne, il est aisé de se convaincre que pour les engager 
à élever des Abeilles, il faut moins compter sur les livres, 
que «ur l'exemple des personnes qui réussissent dans cette 
branche de l’économie rurale. La même observation avait dé 
ja été faite par Mr. Bazin, membre de l'Acadèmie des Sci- 
ences. \ 

. C'est donc principale ment aëûx propriétaires et à des cul- 
tivateurs intelligens, qu’on doit adresser un traité sur l’Edu- 
cation des Abeilles. Or les instructions les plus abrégées ne 
sont pas ordinairement les plus propres à satisfaire les pro: 
priétaires ruraux, ni le petit nombre de villageois qui achè« 
tent des livres. Un traité clair, maïs suffisamment étendu, est 
peut-être plus conveneble, soit pour leur rendre facile et 
ANNE l'éducation des Abeilles, soit pour déterminer un 
grand nombre de personnés à s'en occuper. 

L’auteur déterminé par ces motifs, a résolu de des 
per davantage les connaissances que renfermait son premier 
ouvrage. Alors la Société d'Agriculture de Paris , lui a renda 
la propriété du mémoire qu'elle avait couronné, et l'a aïnsi 
autorisé à le publier, ajoutant: » qu’elle ne pouvait qu’ applau« 
» dir au zèle qui le RARE à donner de l'étendue et de la 
» perfection a son travail. » Enfin-il a présenté son nouveau 
iraité à cette compagüie ;, ce l'invitation qui lui en avait À 
été faite par ls Secrétaire de la Société MM. Huzard et Cotte 
ont été charges d'examiner cet ouvre 18e; et une copie authen - 
iique de. leur rapport a été envoyée 4 l’auteur ; dans le mois de 
septembre 1604. 

L'opinion exprimée dans Ce rapport, est qüe « le Manuel 
« pour l’éducation des Abeilles est devenu un traité complet qui 


Ce mémoire & été publié en 1802: M. Serairz ( Médecin) erz 
est l’auteur. On le trouve à Paris chez les éditeurs À. JT. 
Marchant, Imprim eur - Libraire, rue dés grands - Augustins 
IVe, 20 ;et Samson Libraire, quai des Augustins N°. 69: 

On ne sait pas si l'auteur du mémoire qué à obtenu lc 2.4 
accessit, est du nombre de ceux qui depuissette époque, O7EpU- 
lié ae ouvrages sur l'éducation des Abeilles. 


| 
[ 
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ni s’écarte des vues de la Société, parcequ’il ne convient plus 


« aux simples cultivateurs entre les mains desquels la Société 


« désirait le mettre ; mais qu'il sera accueilli par lesamateurs 


« d’Abeilles : qu'ils y trouveront réuni cequi a été dit de mieux 


« jusqu'ici (a) sur ces précieux insectes, avec quelques procé: 


« dés particuliers à l’auteur et qu'il doit à son expérience. 
\ 


« Que ces additions ont paru propres à confirmer le jugement 
« que la Société avait déja porté sur la partie de l'ouvrage 
« qu'elle à couronné. 


Le rapport renferme des obsetvations particulières dont l’au- 
teur a fait usage. Ainsi la liste des plantes utiles aux Abeilles 
comprendra , outre les noms vulyaires, les dénominations latines 
par lesquelles Linnée désigne ces mêmes plantes. M M. les rap 
porteurs témoignaient aussi « qu'ils craignaient seulement que 
« certains procédés, pour l'établissement du rucher, pour la 
« récolie des ruches ,et pour la préparation de la cire, ne füs - 
« sent trop compliqués pour les simples cultivateurs ; et qu'ils 
« pensaient que ceux qui sont décrits, soit dans l'ouvrage de 

: « M. Lombard , (b } soit dans l'extrait des. mémoires : admis au 


À 


(a) Cette observation porte, sans doute, sur les détails 
qué ont rapport à l'histoire naturelle et que SOrE CINCORSCrTtS 
dans des limites assez reserrées, pui squ "ls ni ‘occupentque les 5 
derniers chapitres de la seconde parie 


(b) Le zèle de M. Lombard, joint à ses connaissances pra 
Liques :sur l’économie rurale, et particulièreme! teur les jardin$ 
et sur les Abeilles, l’a fait adinettre ( au commencement de 

1804) aurang des membres de la Société à d'agriculrure de 
Paris. Les personnes quê  désireraient faire l'essai de ses 
vaisseaux à Abeilles, peuvent s'adresser à M. Lombard, rué 
des Augustins Ne.7 à Paris. Elles se procureront sou ma- 
nauel ( pour 2 livres), un modéle de vaisseau (7 lév. 10 sofs. } 
de mmékier pour commencer chaque vaisseau (6 liv.) à guoË 
… elles ajouteront & div. pour la caisse et le GOMMESSÉONT Air EN 
PuCes derniers renseignemens sontextraits d'une lettre de Mry 


Lombard, à M. Ÿ * du 21 fructidor ou “141 one mile, 


ur cerit - on 


14 
& concours , (a } étaient plus à leuf portée. M 
D'après ces observations de M M. Huzard et Cotte, l’auteur con- 
sidérant qu'il a indiqué sur chacun des objets cités ici, d’ abord 
un procédé dont l'expérience lui démontre , tous les jours ,lasim- 
plicité et les résultats avantageux ; et de plus d'autres procédés 
qui sont en effet trop dispenüieux pour les simples cultivateurs 
a retranché de la première partie de son ouvrage , les procé- 
dés dont il est question. Il les a joint à la seconde partie, par= 
cequ’il ne pouvaitse dispenser de les faire connaître aux person 
nes qui élèvent des Abeïlles , comme on dit,;en grand. D'ail- 
leurs, abstraction faite de lu dépense qu'exige le grand pressoir 
pour la cire, ces procédés sont réellement aussi simples et aussi 
aisés à mettre en pratique, qu'ils sont profitables, eu égard à 
l'économie du tems qu'on y emploie, et du revenu qui, par 
leur moyen, devient plus considérabie, 

Enfin M M. Huzard et Cotte désiraient trouver dans ce mê « 
me traité les découvertes de Monsieur Hubert de Genève ; mais 
les résultats de celles qui peuvent être utiles pour la pratique, 
étaient déja indiqués dans ce même traité. Sil'on veut con- 
naïtre en détail, /es nouvelles observations sur les Abeilles, 
publiées par cet intéressant naturaliste , on se procurera son 
ouvrage ,( prix 1liv. 10 sols ) chez M.me Huzard Imprimeur -Li- 
braire, tue de l'Eperon N°, 11 , quartier S.t André - des - « ALCS à 
Paris. 


EE 


(a). Une lettre de M. Silvessre secrétaire dela Société an- 
nonÇai: dans le mois d'aotti803, que l'impression de o:t ouvras 
ge qui fera parité du cinquième volume des mémoires de cette 
. Compagnie, & été retardée ; parceque Monsieur Huzard doit y 

joindre la bibliographi: des traités sur l'éducation des Abeil- 
des, ef que cet ouvrage à exigé des recherches. 


PRÉFACE. 


LES anciens trouvaient tout-à la fois agrément 
et utilité, dans les occupations de l'économie ru- 
 rale; et ils pensaient qu'entre tous les moyens d'ac- 
quérir du bien, celui que l’agriculture fournit était 
le meilleur et le plus digne d’un honnéte-homme. 


De tous les genres d'industrie qui offrent des 
ressources aussi agréables qu'avantageuses aux per- 
sonnes dont la demeure est, par nécessité ou par 
choix, fixée à la campagne, l'éducation des Abeil- 
les ne parait pas la moins digne d’attention. Aussi 
la société d'agriculture de Paris a-t-lle jugé quil 
» était du plus grand intérêt de fournir aux culs 
» tivateurs des moyens sûrs et faciles d'étendre cite 
» branche précieuse de l'économie rurale ». { Ex- 
trait du programme des prix proposés pour l’an- 
née 1001 }. (a) 


{ a ) La société demande un ouvrage pratique qui renferme 
les procédés les plus propres à rendre familiers à l'habitant des 
campagnes , l'éducation et la conservation des Abeilles, ainsi que 
Vamélioration et la mise en œuvre de leurs produits; elle cé- 
sire que les concurrens tiennent compte dans leurs ouvrages, 
. des modifications qu'exige l’éducation d’Abeilles , suivant les ci:- 

mats es les différentes localités, ( Æxérait du qréme Programs ). 
: es 


6 

Si lon cherche les raisons du peu de progrès 
que l’éducation des Abeiïllesa fait jusqu’à nosjours, 
il faudra, je crois, compter pour beaucoup les avan- 
tages mêmes que l’on en retire. Ils sont tels, que 
me songeant ‘point à les augmenter, la plupart des 
possesseurs de ruches suivent, en aveugle, les pro- 
cédés qu’ils ont toujours vus en usage. Ajoutons 
que pendant long -tems, l'histoire - naturelle n’aété 
d'aucun secours pour le succès de l’éducation des 
‘Abeilles : d’une RUE souvernement des ruches était 


abbandonné à des nersonnes qui ne connaïssaient 


que les pratiques anciennes ; d'autre part les na - 
turalistes qui écrivaient sur les Abeilles, se bor-- 
najent à intéresser leurs lecteurs: et îls trouvaient 
dans les fables qui avaient été débitées avant eux, 

une matière assez abondante; parcequ’il leur sem- 
blait plus commode d'adopter les opinions reçues, 
que d'en éprouver l’ex xactitude par des observations 


qui auraient exicé de la patience, 


1l était réservé auxSwamimerdam, aux Réaumur, 
de répandre un nouveau jour sur l’histoire de ces 
mouches industrieuses, et de nous conduire ainsi à 
des procédés que l'expérience ne pourrait revendi- 
quer comme appartenant à elle seule; quoique l'expé. 
rience soit absoluement nécessaire, pour que l'on 
puisse porter à leur perfection les résultats des nou - 
velles découvertes; car sans ce secours ,» On serait 
égaré par les observations qui paraïtraient les plus 
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| certaines, trompé par les autorités les plus rcs- 
pectables. | 


Ainsi les observations de M. de Réaumur ont 
été faites, il est vral, avec une exactitude etune 
| Sagacité nie , néanmoins les conséquences 
que l’on en a tirées , et que lui méme avait, en» 
trevues, ne sont pas toujours d'accord avec lex: 
périence; mais ce judicieux observateur ne now, 
aurait procuré que des connaissances très - préci- 
ses, S'il eñt pu consacrer plus de tems à ses tra- 
vaux sur les Abeilles. J'ai remerqué que ses ana- 
lyses sur la matière-à cire, et les résultats les plus 
positifs de ses différentes observations, conduisaient 
aux vérités que nous avons découvertes après lui, 
_ bien loin d'y étre opposées; et quelles y condui= 
saïent méme plus naturellement qu'aux autres con- 

séquences éloignées qu'on avait d'abord apperçues. 


Entre les naturalistes qui.ont suivi M. de Réau- 
mur, je regarde comme digne d'une considération 
particulière, M. Schirach, secrétaire de la socié- 
| té économique établie en Lusace, pour l'éducation 

des Abeilles, et M. François Huber de Genève, 
qui était en correspondance avec M. Ch. Bonnet, 
ën 1789. Je n'aurais peut-être jamais pensé à for- 
mer des essaims artificiels, si les observations c'e 

‘M. Schirach ne m'avaient appris qu’un vermisseau 
_ destiné à devenir une Abeille :ouvrière pouvait, 


2 
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en certames circonstances, devenir une Reine-Abeille. 


M. Hubert a confirmé encore cette découverte, 
äl l’a éclaircie, et par le moyen de vaisseaux ( a) 
vitrés, préférables à ceux qu'on employait aupara- 
vant, il a observé la naïssance des Reines , leurs 
fonctions, et toutes leurs démarches; il a décou- 
vert des particularités que J'ai presque toujours 
trouvées exactes. 


C’est donc depuis le commencement du dix-hui- 
tième siécle , que les possesseurs de ruches se sont 
aidés du secours de l'histoire naturelle. Avant cette 
époque, l'expérience qui, d'ordinaire est pourtant 
un guide sûr, ne pouvait les éclairer suffisamment; 
parceque sans une certaine science, et sans l'ob- 
servation, il n’y a point de véritable expérience : 
ce nest quun tàâtonnement aveugle, ou simple- 
ment une routine, qui reste PASS au même 
point d’imperfection, 


Le premier traité - pratique qui mérite d'étre re- 
marqué, parut en 1756. (b ) M. Palteau, auteur 
de ce traité, observe qu'un grand nombre d’autres 
ouvrages avaient été publiés auparavant sur la 


(a ) Voyez la note sur la signification des mots vaisseau 


et ruche , ( ci-dessous , au cominencement de l'introduction, 
n,° 2, 


( b ) Il est intitulé: Nouvelle construction de rughe en bois; 
avec la façon d'y gouverner les Abeilles. 
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méme matière, par des écrivains qui se bornaient 
à parler des usages vulgaires ; que la plupart ‘co- 
piaient ceux qui les avaient précédés, et rapportaïient 
aussi les fables consignées dans les livres des anciens, 
ou celles qui étaient accréditées parmi le peuple. 
M. Palteau a inventé des vaisseaux tres-avantageux , 
composés de plusieurs boîtes ouvertes par-dessous , 
qui formaient comme des tiroirs renversés et po- 
sés les uns sur les autres. Le fond de ces tiroirs 
qui se trouvait ainsi en dessus, avait un grand 
trou au milieu et plusieurs petits trous dans le reste 
de la largeur. (a) Mais les vaisseaux de M. Pal- 
teau étaient établis sur un siége dont la construc- 
tion était compliquée, et ils étaient recouverts par 
des surtouts ou grandes boites trop coûteuses, d’ail- 
leurs les parties dont ils étaient composés ,ne se 
xéunissaient pas d’une manière commode ; aussi 
n'ont-ils pas été adoptés généralement. Néanmoins 
M. Palteau a droit à notre reconnaissance : nous 
marchons dans une route qu'il nous a tracée, et 
nous lui devons l'hommage des changemens heu- 
reux que uous pouvons faire à son invention. Elle 
est la plus naturelle qu’on puisse imaginer pour 


(a ) M. Palteau conçut peut-être l’idée de ces boîtes qu'il 
appela Lausses , l'occasion des vaisseaux d’une seule pièce, dont 
on augmente la hauteur et la capacité avec des hausses faites 
pus pour s'adapter sous Ges vaisseaux, lorsqu'ils sont trop 
pleins. 


; ? 
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récolter les rnches: elle procare un grand revenu 


: ‘ , Alt Lee y Fu G y : 
aux propriétaires , EL IEInE tems qu elle ASSUTe 


la conservation de8 Abeilles. Car si l'on considère 


; ; . AMEN : 
les mouches établies dans les bois, on obsèrve que 


le haut de leurs rayons visit et ne peut être 


renouvelé que par les teignes, qui en mangeant 
e \ Ê 2 Le $ o 

la cire, forcent les Abeïlles à changer d habitation. 

Ces insectes doivent étre regardés comme le fléau 


des possesseurs de ruches qui suivent les IMÉ- = 


thodes vulgaires. 


Le procédé de M. Palteau d'après lequel on ens 


lève, tous les ans, la hausse supérieure, ( a ) c'est- 
à-dire les plus vieux rayons, parait donc puisé 
dans la nature : il s'agissait seulement de rendre: 
ses vaisseaux plus simples , plus commodes encore, 
et à certains ésards, plus profitables. Plusieurs 
auteurs se sont empressés de publier leurs essais, 


la plupart sans faire connaître qu'ils eussent été. 


aidés par ceux de M. Palteau; et pour toutes les 
autres parties de l'éducation des Abeilles, ils ont 
adopté, sans beaucoup d’examen , sa méthode ou 


(a ) M. Eombard qui a publié en lan X ( 1802, ) la pre- 
mière édition de son manuel pour l'éducation des Abeilles a, 
je pense, senti l'avantage dont je viens de parler; mais je n’ai 
pas trouvé qu'il ajt atteint le même but avec ses vaisseaux. 
Quoiqu on récolte par leur moyen, lé haut des rayons, on 
laisse toujours vicillir le corps de la ruche qui ne se renouvellra 
| ScCessivement ni d’une manière naturelle, ( Voyez ci-après 

ss Anconveniens des vaisseaux à chapiteau, m0 457) °° 


. 
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celles des autres écrivains. Les vaisseaux qu'ils ont 
voulu mettre en usage, étaient composés de deux où 
trois parties ; mais en devenant plus simples au 
premier coup d'œil, ils perdaient les avantages que 
ceux de M. Palteau procuraient. | 


Mr. Ducarne de Blaney qui à écrit en 1771 et 
en 1802, n'a négligé ni l'observation ni la prati- 
que. La méthode de M. Palteau a reçu de lui ,un 
dégré de perfectionnement ; mais il n'avait point 
remarqué que les dimensions des vaisseaux étaient 
un point essentiel. Les siens étaient plus larges que 
ceux du premier inventeur, et ceux-ci l’étaient 
déja trop , pour procurer toujours un succès 


assuré. | | 
Les vaisseaux de M. Palteau ont encore été per- 
fectionnés par M. Gorteau, propriétaire à Cloye 


( sur le Loir ve qui a imaginé des crochets très - 
commodes pour unir les hausses les nes aux autres. 
J'ai moi-méme adopté ces vaissseaux perfection- 
nés, ét depuis cette époque Je nai pas trouvé 
de changemens eonsidérables à faire dans leur cons- 
truction. Ceux de M. Palteau n'étaient coûteux, 
qu à cause du surtout et du siége : on verra que 
ces deux objets sont simplifiés. 

Si l'on est arrivé à l'époque où l’on peut sui- 
vre une bonne méthode pour gouverner les Abeïl- 
les, il faut reconnaître que les auteurs qui nous 
ont précédés, ne nous ont point été entiérement 
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inutiles : leurs inventions , leurs essais, leurs fau 
tes méme et leurs erreurs , ont servi à nouséclai- 
rer, et à nous donner l'idée de plusieurs expérien- 
ces. La lecture de tous les traités que j'ai pu con- 
naître sur l'éducation des Abeilles m’a fourni une 
infinité de faits et d'observations à vérifñer , des vais- 
seaux de différentes formes à comparer , des pro- 
cédés à éprouver. J'ai comparéaux instructions que 
l'on a donnéesen différens tems et en différens pays, 
les pratiques en usage dans des positions plus ou 
moins fertiles , qué celle où jemetrouve. J'ai fait des 
voyages dans lesquels j'ai recueilli Les connaissances, 
et pour ainsi dire les traditions de plusieurs pro- 
priétaires. Elles m'ont été de quelqu'utilité, quoi- 
que l'usage qu'ils en faisaient , fût souvent perni- 
CI:UX. 


Mais entre tous les propriétaires dont les obser- 
vations et les conseils m'ont aidé à perfectionner 
l'éducation des Abeilles, M. Gorteau de Cloye est 
celui auquei j'ai voué une reconnaissance particu- 
lière. | 

Une première éntrevue que j'ai recherchée par 
le désir de minstruire, a été le commencement 
d'une liaison que le caractère de M. Gorteau ma 
rendue aussi gracieuse qu’elle m'était utile. J’y ai 
trouvé l'avantage de communiquer à un homme 
aussi habile que poli, les expériences que J'avais 
faites , et celles que je devais entreprendre, afin 


à 
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| quil les répétàtlui:méême; de lui soumettre les 
observations auxquelles je me livrais, et les procé- 
_ dés heureux qui en étaient le résultat ; et enfin de 
_ profiter de ses découvertes; car M. Gorteau s'était 
livré dès sa jeunesse à l'éducation des Abeilles ; et 
loïsque son âge lui permettait encore de suppor- 
ter quelques fatigues , il gouvernait plus de douze 
_établissemens qu'il avait formés dans plusieurs vils 
ges. Avec un esprit industrieux, pénétrant et 
juste, une grande adresse , beaucoup de patience, 
il avait trouvé d’excellens procédés. ( a ) 


On pensera peut- étre qu'une méthode devenue 

_ plus avantageuse et plus simple, n'exige qu'un ex- 
posé concis. Un travail fait d’après cette idée, qui 
_ d'abord m'a paru assez naturelle, serait en effet 
moins ennuyeux pour celui qui le rédigerait, plus 
_ agréable pour celui qui lirait sans vouloir pratiquer; 
mais en différentes occasions où jai été consulté 
par des personnes qui voulaient former un rvcher, 
j ai reconnu qu il fallait entrer dans des explications 
assez détaillées, du moins lorsque je répondais par 
écrit, tandis que celui qui verrait opérer, aurait 


(a) J'ai regardé comme un devoir de parler ici des obli- 

_ gations que j'ai à M. Gorteau. Si les personnes qui s’occu- 

poor à élever des Abeïlles, puisent des instructions utiles dans 

le traïié que je leur présente , elles trouveront sans doute , 

 queique intérêt à cet exposé, et elles sentiront qu'elles doi 

vent partager ma gratitude à l'égard de la personne estimable 
que je leur fais connaitre. | | 
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à peine besoin de faire des questions. D'ailleurs j'ai 
remarqué que des ouvrages qui paraissent intér- 
ressans lorsqu'on leslit, sont d’une faible ressource 
pour celui qui veut pratiquer, Aussi beaucoup 
de personnes disent-elles par forme de, proverbe , 
que les livres ne donnent pas la pratique. Ge dé- 
faut tient néanmoins à peu de chose: une précau- 
tion essentielle, mais qui ne le paraît pas, a-t-elle 
été omise par l’auteur , il arrive infailliblement que 
l'exécution du procédé qu’ila décrit ,setrouve im- 
possible. Ainsi pour abréger des instructions, ïl 
est vrai dans un certain sens, qu’on les fait trop 
longués , parcequelles restent sans fruit, et l'on 
embarasse ou l'on rebute celui qui les étudie. Les 
procédés de quelque art que ce soit , doive t étre, 
pour ainsi dire, peints: or un peintre ne doit pas 
négliger le moindre trait, il doit mettre de lim 
portance à CEUX méme qui échappent aux yeux 
moins exercés que les siens. 


Outre les procédés, il fallait encore développer 
des connaissances qui ne tendent pas à multiplier 
les soins des possesseurs de ruches, maïs qui leur 
rendent plus facile l'éducation des Abeilies; qui 
peuvent les préserver des erreurs ou des tentatives 
funestes dans lesquelles ils seraient engagés , Soit par 
des notions peu exactes, soit par leur prévention : à 
en faveur de quelque rdde, Il n'était pas inus« 
tile d'indiquer les causes qui peuvent avoit una 
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‘influenée avantageuse ou défivorable sur les A beiïl- 
les; les plantes qui leur sont.-utiles et le petit nom. 
bre de celles qui leur nuisent ; ‘Bhfrr-] os précau- 
tions et les soins convenables dans toutes les cir- 
constances possibles. Pour dispenser, dans bien des 
cas, de faire attention à la différence des pays plus 
ou moins fertiles , à celle des climats, des ex - 
positions , des années et des saisons, Jai ramené 
les circonstances qui peuvent dépendre de toutes 
ces causes, à des règles fondées presqu’uniquement 
sur l'état des ruches, de sorte que l'application de 
ces règles dépendit d’un coup a œil, plutôt que de 
la réflexion. Enfin je ne devais pas omettre, ens 
tre un grand nombre d'observations qui appartien- 
ment à l'histoire naturelle, celles qui mont paru 
les lus intéressantes, les moins connues ,et les 
plus propres à éclairer les propriétaires, et à leur 
donner des idées justes sur plusieurs points qne 
les naturalistes anciens, ainsi que les cuitivateurs 
et les auteurs modernes avaient obscurcis ; mais à 
cet égard , je me suis borné à l'essentiel. 


Pour rendre plus utile et plus commode l'usage 
de ce traité, je me suisapjiiqué à distribuer les 
matières dat l’ordre le plus convenable. Chaque 
-objet principal fait la matière d'un che; tre divisé - 
en plusieurs articles , afin qu'on app:rcoive aisé 
ment les endroits qu’il faudra relire au besoin. 


‘Tout l'ouvrage forme deux parties. La première 
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renferme les soins et les procédés les plus ordinats 
res; et la seconde, le développement de toutes les 
connaissances qui ont servi de fondement à la pras 
que, ou qui peuvent donner lieu à de nouvelles 
découvertes, Lis articles de cette seconde partie qui 
correspondent à des chapitres de la première, sont 
indiqués par des renvois au moyen desquels on 
a la facilité de lire de suite, tous les détails qui 
ont rapport à un même sujet, quoique ces détails 
se trouvent en deux endroits séparés, (a) 


Dans le mémoire que j’ai adressé en 18o1 à la 
société d'agriculture de Paris, j'ai témoigné le dé- 
sir de profiter des lumières qui me seraient com: 
muniquées par des personnes instruites ,et même 
des observations critiques que l'on aurait la bonté 
de m'adresser ; et je me proposais de nommer ces 
personnes , si elles ne s’y opposaient point, afin de 
les faire jouir de la reconnaissance que tous les 
amis de l’économie rurale, aussibien que moi, de: 
vraient à leur zèle et à leur bonne volonté. Je 


( a ) J'ai joint à ce traité un caiendrier qui rappellera aux 
propriétaires, les soins que leurs ruchers exigéront, et qui in- 
diquera aussi les n.0s des passages qu’il sera nécessaire de con- 
sulter. Les n.0s sont marqués auprès de ces passages ; et ils sa 
suivent depuis le commencement de la première partie jusques 
à la fin de la seconde. La table des chapitres, la table al- 

habétique des matières, seront des secours quelquefois super 
flus , mais souvént utiles ; desorte qu'il sera impossible de ne 
pes trouve: promptement les articles qu'on aura besoin de 
TO. È 5 
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souxellé ici la même invitation ( a ). Comme les 
arts et les sciences font chaque Jour, pour ainsi 
dire; un pas vers la perfection, le résuitat d’ob- 
servations plus ou moins intéressantes pourra m'en- 
gager à publier un mémoire qui serait le supplée 
ment de ce traité. J’ai du moins le projet d'augmen. 
ter la liste des plantes utiles aux Abeilles; mais 
on trouvera dans le 35e ch. un trés: grand nombre 
de celles qui sont les plus agréables à ces insectes. 


( a ) Ces envoïs seraient adressés, francs de port, au di- 
. secteur de la poste aux lettres à Vendôme pour m'être remis. 


nn 
Ca 
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MODELE D'UN SOUSSEING 
Par lequel on donne des ruches à titre de bail:à-cheptel. 


Nous sonssigrès Brnorr et Pauz avons fait les conventions suivantes : 


Art. 1. Benoît conne , à bail, à Paul qui l’acéepte , pour le tems de six 
années consécutives qui commenceront au 15 février prochain et qui fint- 
ront au 15 février 1812, quatre ruches d’Abeilles composées Chacune de 
cinq hausses qui pèsent ensemble 154 lv. (75 kilos ) compris le poids du 
vaisseau , et que uous avons estimées 15 sols ja livre ( 1 fr. 5o centimes 
le kilogr. ); lesquelles ruches seront enlevées aux frais de Paul, avant la 
fn ce fevrier prochain; et placées aussi à ses frais dans son jardin. 

Art, 2 Le preneur s’oblige à soigner lesdites ruches et celles qui çà 
proviendront, avec autant de vigilance que si elles appartenaient à lui seul: 
il suivra ponctuellement Îles avis et les instructions qu’il recevra du beil- 
leur par rapport à ces ruches ; il se chargera de Îles récolter et de pré- 
pärer la cire et le miel ; et il ne fera aucune récoite sans en prévenir le 
bailleur : il attendra même son arrivée , si celui-ci l'exige, 

Art. 3. Les vaisseaux-à-hausses seront fournis par le bailleur pendant les 
5 p'emères années; et à là quatr éme année, la moitié du prix lui en sera 
remboursée par le preneur, à-raison de 10 sols ( 50 cent. ) par chèque haus- 
sé et par cheque couvercle. Les vaisseaux qui seront mécessaires dams la 


_suité seront fournis à frais communs, 


Art. 4 Les essaims seront formés artificiellement; ef l'on n'en tirera 


jamais qu'un seul de chaque ruche , dans la même année; si ce n'est du 


commun accord des parties. 


Ait. 5. La cire et le miel provenant de la récolte des ruches, seront 
partagés par moitié entre le bailleur et le preneur. 


A:ts 6. À la fin de la sixième année , après là seconde récolte de cire, 


le bailleur retirera quatre ruches à son choix. Si elles pèsent plus de 154 


Hv. (75 kilog.), il paiera Le poids excédent à-raison du prix fixé dans l’art, 


1. Si elles pèsent moins, il choisira ure cinquièmé ruche, et un plus 
s 

graud nombre , sil le faut. Le surplus des ruches sera partagé par moitié, 

de manière que le bailienuret le preneur en choisiront successivement ch:cun une. 

Art. 7. Lorsqu'il périta quelque ruche, le preneur sera tenu d’en pré- 
venir le bailleur 24 heures après qu’il s’en sera appercü, Il attendra 
l'arrivée de ce dernier, s'il lPexige , avant de / retirer la cire de cetre 
ruche. 

Ait. 8. Si à la fin ce la sixième année ïl ne reste pas assez de raches 
pour former le poids marqué dans Farticle 1, le preneur paiera la moi- 
tié du poirs qui manquera suivant l'estimation convenue dans le même ar- 
; e Eee ae À ne AUCE SL LU Le ; 
ticle. Cependant si toutes les ruches avaient péri avant le 1er. avril 1809, 
le prenéur n'en patera que le quart , et si elles périsent toutes atant le 
premier mai 1807, il sestituera seulement le produit qu'il en aura retiré 

24 : ll t , rs ts > 
sans qu'il puisse prétendie à aucun dédommagement , qui ne serait point 
expressément 1tipule. \ 


SEA 7 ÿ a 
Fait double sous nes seings. À le 4 Janvier 1806. 
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TRAITÉ PRATIQUE 


à SUR LES ABEILLES 


INTRODUOTEON, 


ARTICLE PREMIER. 


Profit que peuvent espérer les possesseurs de 
ruches, 


=. 


No, 1. Quorqu'ox eit toujours suivi des pratiques vici4 
euses pour l'éducation des Abeilles, on reconnaît généralement 
que cette branche de l'économie rurale est très avantageuse, 
C'est peut-être la seule qui soit à la portée de toute person- 
ne qui habite la campagne. Un grand nombre de ruches dis 
tribuées dans plusieurs métairies augmente considérablement le 
revenu des propriétaires riches : les cultivateurs aisés , en éle - 
vant des Abeilles, se forment un nouveau genre de produit « 
et les gens les moins aisés, les pauvres même , en commen - 
çant par avoir une ruche, se procurent d’abord les premières 
ressources de la vie; ils voient ensuite leurs Abeilles mulupli= 
er; et bientôt ils jouissent d’un revenu qui est, pour eux, 
une richesse. 


No. 2, L'éducation des abeilles n’exige que des avances très 
modiques. Il faut seulement se pourvoir de  vaisseanx 
_ vides ( a ) ; disposer un emplacement pour les ruches; et acheter 


. (a) La plupart des propriétaires d' Abeilles emploient le 
verme de Vaisseau ef celui de iuche comme gynonimes, peuñ 
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des essaims ou des ruches-meres. 


On peut se. 
Je le suppose composé de six hausses où boites avec un con- 
vercle. On emploie pour un franc de bois de peuplier à rai- 
son de 10 ou 11s0ls (Bo ou 55 cent. ) pour chaque planche haute 
d’une toise, (2 mètres ) largede 7 à 8 pouces(189 ou 216 1, Ÿ 
éparsse de 6 lignes ( 14, ou 15 rrillimétres ). 

. À Pégard de la facon, plusieurs ouvriers se contenteraïent de 
vingt- cinq sols, { 1 franc 25 centimes ): d’autres exigeraient da 
vaniage : mais si l’on ne veut pas avoir recours âun menuisier, 
on peut construire des vaisseaux d’une façon simple et suffisam- 
ment solide, qui est à la portée des gens les moins adroits. 
Il faut ajouter 8 sols ( 4o centimes) pour la valeur du fil-de-fer 
employé aux ferrures : chacun peut les poser soi - méme. 


Quoiqu'un vaisseau-a-hausses puisse être plus cher qu'un 
vaisseau vulgaire, il faut considérer qu’on ne tarde pas à être 
dédommagé au centuple, de ce surcroît de dépensé ; et d’aileurs 
la différence qui se trouve entre la durée des deux vaisseaux 


’ 


exprimer lorit- &- la. fois , une société d'Abeïlles , l'habitatiors: 
où elle s'est etatlie, les rayons qu’elle à construits et les yfro= 
visions qu'elle & recueillies. Quelques éCcriVAInS se SET VEnT ET = 
cir{féremiment de ces deux termes, dans le méme sens, On. 
deur donne aussi une seconde signification, lorsqu'on parte 
uniquement , par exemple , d'un panier d'osier, vide , dans 
lequel on veut loger un essaim. Cependant la clarté nécesi 
satre dans un ouvrage pratique , et rnéme le bon got exigenE 


que chacun de ces termes soit pris dans le sens qui lur est 


propre. Sr leur usage n'était pas encore fixé, H' serait toujours 
vrai qu'ur écrivain devrait s'astreindre à une précision ri- 
goureuse dans l'emploi surtout de mots qui paraissent SY = 
nonimes. Le mot vaisseau dont la signification est la plus gés 
nérale peut convenir au vase vide qui, renfermera un essaim 
avèc seS$ PrOvisIOnS » el par le mot ruche, on enter ära torjours 
ne société d'Aberlles qui s'est établie et qiii travaille dans ur 
vaisseau. Cette distinction est, je crois, indispensable en cer- 
tarïnes circonstances : on en sentira la valeur et méme le ben 


procurer un vaisseau sans beaucoup de dépenses 


soin dans cebte phrase et dans beauxoup d'autres semblables : 


« Une ruche est ordinairement bonne , lorsque les Abeilles 
& e$ les rayons remplissent la capacité du vaisseau, » 


’ 
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est une compensation de la différente ide leurs prix. 

On peut aussi faire des vaisseaux-à. hausses en paille. 

, No. 5, Un essaim La te 4 francs, dans certains pays; 6, 
8, ou 10 francs en d’autres. Les ruches-mères se venilent 
depuis 10 francs jusqu’à 20 et même 25 francs; et souvent 
elles renferment pour plus de 30 francs de provisions. D'aii- 
leurs si l’on payeine ruche au-dessus de sa valeur eucgard 
au miel qui s'y trouve, on a l'espérance de regagner , re 
née suivante, le prix de cette ruche, par la cire et le miel 
‘qu'on en retirera et par les essaïms qui en soriiront, 

No. 4. La quantité de miel que récoltent les possesseurs de 
ruches , dépend des localités où les Abeilles sont établies, et 
des années qui sont quelquefois on presque stéxiles ou très- 
abondantes. Compensons toutes les années les unes avec les 
autres, et comptons-les coinme médiocres : Compensons aussi 
les ruches qui peuvent ne point donner de mi6l avec celies 
qui en donneront une grande quantué. Îl y a irès peu de 
pays ou dix ruches ne puissent fournir 60 liv. de miel , ( à- 
peu-près 25! kilog. ); et l’on trouve des positions où dix ru- 
ches fournissent, année commune, au moins 200 liv. ( 100 
Azilog. ) de cette même production, La cherté du miel qui vaut de- 
‘puis 8 sols jusqu'à 36 sols ( depuis 4o centimes jusqu'à 1 f. 
6o cent. ), est un dédommagement pour les propriétaires qui 
dans certains p«ys ou dans certaines années, n'en récoltent 
qu'une très-pelite quantité. 

No. 5. Le produit de la cire est assez considérable, dans’ 
tous Îles pays, pour les possesseurs d'Abeilles qui suivent 
une bonne méthode. Une livre, poids de marc, de cire 
jaune se vend aujourd'hui près de 3 Æv. tournois ( G f. le 
kilog. }). Il est vrai qu’une ruche contient rarément plus de 
2 liv. (1 Azlog. ) de cire, et l’on ne doit en Ôier qu'une par- 
tie par chaque récolte. Quoiqu'il en soit, dans les circon:tan- 
ces les moins favorables, et lors même qu’on ne recueille point 
de miel, dix ruches peuvent fournir 5 ou 6 liv. ( 25 o4 50 
ectog. ) de cire ; et dansles bonnes positions, dix ruches 
_ doivent en donner au moins 20 ou 21 liv. ( 10 käog. ), en 
‘comprenant les récoltes qu’on fait sur les essaims de ces ru- 
 œhes, dans leur première année. 

No. 6. Un bon essaim acquiert bientôt une valeur égale à 


DS 
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celle de la ruche d’où il est sorti, et il forme lui-même u 
fonds qui produit comme le fonds primitif, et qui angmente 
tous les ans. Jl est vrai qu’on peut passer plusieurs années 
sans avoir un grand nombre d’essaims, surtout lorsqu'on n’en 
forme point artificiellement ; et il est rare que les ruches es- 
saiment toutes dans la même année : d'un autre côté le pro-: 
priéteire qui gouverne ses ruches suivant la méthode la plus 
propre à les conserver, en perd néanmoins quelques unes par: 
des accidens auxquels il ne peut parer; Imais en Compensänt, 
les années les unes avec les autres, on doit toujours évaluer: 
l'augmentation annuelle des ruches comme formant unrevenu da; 
25,50, 75 pour cent, suivant que les localités sont médiocres ;: 
bonnes ou excellentes. 


Arr. IL Observations sur la différence des por 
sions où lon peut établir des ruches. 


No, 7. Je distinguerai, à-peu-près comme l'a fait Mr Du 
-carne-de-Blanoy, trois Gu quaire classes de positions, 1°. Les: 
positions excellentes sont rares: pour la meilleure possible, ill 
fau#rait un pays « haud, humide, et qui fournît toujours abon=- 
duiument des Heurs,: il faudrait aussi que les hivers fussent: 
assez couris et que les autres saisons ne fussent pas pour ain-- 
si dire interrompues par des retours de froid. id 

29 Une posuion peut passer pour bonne lorsque le pays.est: 
moins chaud et moins fertile que celui des meilleures positions:: 
lorsiue les fleurs sont abondantes au moins pendant une: 
grande parte de l’année : lorsqu'on y voit des bois, des prai-- 
ries, des bruyères : enfin lorsque la température des saisons: 
éprouve des variations peu fréquentes. Le sainfoin et la bruyère: 
fourmssent de très-beau miel : le thim, le romarin et à hr Lei 
flours aromatiques en produisent d’excellent : et les champs: 
couveris de sarrasin ou blé-noir fournirontune grande quantité: 
d'assez mauvais miel, mais en méime-tems de la cire d’une 
qualité supérieure, si ce n'est dans les pays où le terrain est: 
trop léger et trop humide, 4: 

3°. Les positions ne peuvent être que médiocrement bonnes: 
dans Les pays privés de fleurs à la fin de l'été et en automne, 
aussi bien que dans ceux de bled ou de vigne. Le produit de; 
la cire est presque le seul sur lequel on doive compter dans 
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les localités de cette nature ; et comme le miel n'y est pas 
abondant, les Abeilles ne multiplient pas beaucoup. 

40. Les mauvaises positions se trouvent dans les pays où 
Jes hivers sont longs, et les printems froids; dans ceux qui 
n'offrent aux Abeilles ni prairies, ni bois, ni sarrasin, ni 
bruyères. : | 

Les terrains sablonneux et brûlans qui ne produisent qu'un 
petit nombre de plantes privées de suc, ne conviennent guëè- 
res aux Abeilles. 


ART. LI. Du rombre de ruches qu'on peut pla 
cer dans uxe certaine localité. 


No. 8. La solution de cette question n'est pas susceptible d’être 
précise. Îl suflit de prévenir que dans les positions médiocre 
ment bonnes, îil ne faut point établir d’abord beaucoup 
de ruches à-la-fois ; fparcequ'on risquerait de perdre ane 
grande partie des avances qu'on aurait faites. Je ne voudrais 
point qu'on hasardât, même dans les bonnes positions, des 
sommes considérables; à moins qu'elles ne résuliassent 8du 
produit d'un rucher formé d'avance. (a ) | 
- No. g. Qoiqu'il en soit, il y a très-peu de positions où l'on 
ne puisse établir une douzaine de ruches dès la première année : 
je suppose même qu'on se borne à une ou deux. Le nombre 
en augmente successivement jusqu'à ce qu'il soit proportionné 
a-peu-près à la nourriture que le pays fournit aux Abeilles. 
Dès lors ces Mouches ne multiplient que pour remplacer les 
individus qui meurent ; et les ruches ne vont au-de-là du 


(a ) M. Lombard examine pourquoi l’on pense qu'un ru- 
- cher peu nombreux ne réussit pas lorsqu'on: l'ét:blit auprés 
d’un autre plus considérable et plus ancien. Voici en résumé, 
l'explication qu’il donne de ce préjugé. Si vous établissez 40 
ruches auprés de 200 autres précédemment établies, et sf ce 
nombre de 200 suffisait pour le pays où vous vous trouvez, 
des ruches Les plus faibles périront, mais dans le premier 
rucher aussi bien que dans le vôtre; cependant votre éta- 
 blissement moins nombreux paraïtra souffrir davantige. Si 
de pays pouvait nourrir un plus grand nombre d'Abeilles 
‘votre établissement n'éprouverail point de perte remarquable 
| parceque les plus faibles ruches se conserveraient , du-:moëns 
dans les années assez favorables. 
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nombre ordinaire que par des années très-favorables. Dans Ia 
suite les ruches les plus faibles périssent à moins qu’on ne les 
réunisse les unes aux autres ; et dans l’un ou l’autre cas ; 
elles procurent des récoltes de cire. 


Arr. IV. Avantages de l'éducation des Abeilles, 
par rapport au bien public. 


No, 10. On évalue à nlus d’un million de livres ( 500, 000 
Z:l08. ) la cire que nous tirons de l'étranger : une grande par- 
tie de cette cire est falsiiée. Nous sommes aussi obligés d’a- 
cheter, chez nos voisins, une grande quantité de suif. N’est- 
il pas facile, n'est il pas à désirer que nous nous procurions 
doute la cire dont nôus avons besoin ? les campagnes qui 
chaque année se couvrent de fleurs, étalent des richesses dont 
les gens les plus pauvres peuvent jouir , pourvu qui!s aient des 
ouvrières pour les recueillir. Si l'on établissait des Abeilles 
dans tous les lisux qui pourraïent leur fournir de la nourriture, 
Ja France récolterait non-seulement la quantité de cire qu’elle 
a coutume de consominer actuellement ; mais encore une 
quantité suffisante peur rendre plus rare l'usage du 

sur. | 

No, 11. Les chandelles sont extrêmement nuisibles aux per- 
sonnes dont la poitrine est délicate, Leurs inconvéniens ne 
sont pas dabord apperçcus par des hommes robustes; néan- 
moins dans les pays chauds ils sont toujours très-sensibles; et 
même dans les climats tempérés leurs mauvais effets ne lais- 
sent pas d’influer à-la-longne sur Ïa santé, quoiqu'on ne s’en 
douie pas. Ils sont plus considérables lorsque plusieurs per- - 
sonnes sont renfermées dans une même chambre. Ra 

Je n'insisterai pas sur ces observations : il n’est personne qui 
ne puisse sentir l'importance des considérations que je ne fais 
qu'indiquer, à présent surtout qu’on vo augmenter le nom- 
bre des personnes qui regardent l'éducation des Abeilles 
digne comme d’une attention particulière. | 


Arr. V. Préjugés qui s'opposent aux progrés de 
l'éducation des Abeilles. 


N°. 12. Presque toutes les personnes qui voient des Abeil, 
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es, regardent l'éducation de ces Mouches comme une bran- 
che d'industrie aussi avantageuse qu’agréable ; ÉcpenianE le 
nombre des établissemens de ones est encore très-borné dans 
certains pays, 10. parcequ'on n’a pas une idée exacte du re- 
venu qu’un rucher peut procurer: 2°. parcequ'on remarque 
les pertes pire qu’éprouvent les propriétaires d'Abeilles : 
9°. parcequ' on ne connait point de inéthode qni promete 
un succès complet, et qui rassure contre Ja crainte extraor- 
dinaire d’être piqué par les Abeilles. 

No. 13, 10, Les possesseurs de ruches semblént faire mys- 
tére du profit qu’ils en tirent; cependant ceux qui ne sont pas 
dans l'usage de faire périr leurs Abeilles pour les dépoui!ler ÿ 
out peine à vendre un seul essaim aux personnes qui dési- 
xent s'en procurer , et qui ne croient pas devoir offiir un 
prix capable de tenter le propriétaire. Car il ne peut y avoir 
que cette sorte d'intérêt qui empêche la vente des ruches: 
je ne pense pas que beaucoup de possesseurs d’Abeiiles soient 
dupes du préjugé qui fait croire que le trafic sur ces Mo:- 
ches porte malheur aux vendeurs et aux acheteurs. Si par un 
effet de l'illusion quelques personnes regardaient ceite opinion 
‘comme appuyée s sur plusieurs faits, il me serait aisé d'y oppo- 
ser une foule de preuves décisives, 

N°. 14. 20. Les pertes fréquentes qui résultent des mauvai- 
ses méthodes, ne découragent point les possesseurs de ruches ; 
parceque le revenu qu'ils en retirent, leur paraît encore assez 
_ considérable. Quant aux personnes qui désirent se procurer 
des Abeilles, elles ne doivent pas non plus être effrayées de 
ces accidens. Les deux fléanx des ruches sont la disette et la 
fausse-teis one. La disette n'est point à craindre, lorsqu'on em- 
ploie des vaisseaux qui donnent le moyen de faire la récohe 
par des procédés sirs et faciles. La teigne ne ravage point 
da cire dans ces mêmes vaisseaux ; et Lou elle peut s’y éta- 
blir , on l’extermine aisément. 


N°. 15. 5°. Enfin peu de personnes ont songé à élever des 
Abeilles, ne connaissant pas une méthode qui les mû à j'a 
ri des piqûres de ces Mouches, et ne trouvant pas les ins- 
fractions nécessaires pour obtenir un succès facile et complet. 
Les piqûres d’Abeilles ne sont pas des accidens foit à craine 
f À 2 5e Q sr, Qu Y 
dre ; d'ailleurs on verra { No, 81) combien elles sont aisées à 
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prévenir. Ïl est également facile de substittüer aux méthodes 
défectueuses , une méthode plus avantageuse et plus naturelle. 


( a ) 
Art. VI De l'usage de faire périr les ruches. 


No. 16. Mr. Lagrénée ancien avocat en parlement, est le 
seul qui ait donné un traité sur l’art de gouverner les Abeil- 
les, pour les dépouiller en les faisant périr. Il compare sa 
inéthode à celle d'un laboureur qui tue ses bœufs, aprèt en 
avoir tiré tous les services dont ils sont capables. La parité 
est bien loin d'être exacte : le bœuf ainsi traité par le labou- 
reur a rempli sa double destination, celle de travailler pour 
l'homme et de servir à sa nourriture; mais une sociéte d'À- 
beilles après avoir subsisté deux ou trois ans dans son valsseat, 
n’est point arrivée au terine de ses services : si nous mous COu- 
tentons de lui enlever son superflu, elle a la faculté de se ra 
jeunir chaque anne et de perpétuer ses produits. On compare 
avec plus de fondement la méthode de Mr. Lagrénée à celle 
d'un homme qui couperait un jeune arbre pour en avoir Île. 
fruit ; ou qui tuerait-une vache pleine, afin d’avoir tout le 
lait qui se serait amassé durant plusieurs jours : croyant gagner 
en préverant les accidens auxquels cette vache devait être ex- 
posée pour mettre bas, eten se trouvant dispensé de la nourrir : 
renoncant d'ailleurs à tous les profits que la fécondité de cette 
mère lui promettait pour l’année même et pour les suivantes ; 
enfin se privant d’un bien qui se serait multiplié d’année en 
année. Au reste cetie comparaison n’exprime que faiblement 
l’avantage d’une méthode opposée à celle des destructeurs de 


(a) Je donnerai (ct-aprés No. 442 ) un exposé de diffé- 
rentes pratiques auxquelles on pourrait être attaché par pré- 
vention; afin de faire connaître aux personnes qui désireut. 
élever des Abeilles, les principaux avantages qu'il faut avoir 
en vue, et les inconvéniens auxquels il s'agit de parer. Ce- 
pendant je vais m'arréter dans l'article WI, à l'examen de 
la méthode des possessenrs de ruches qui font périr leurs 
Mouches pour les dépouiller ; parceque cette méthode désa- 
pantageuse au public et à l'état est trés-ancienne, et qu'elle 
ne laisse pas d'avoir encore de nombreux partisans dans 
gerlains pays, 44 


” 
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ruches, puisque les Mouches que l'on conserve n’ont pas 3e- 
soin qu'on pourvoie à leur nourriture, 

J'accorde à Mr. Lagrénée qu’une ruche donne plus de miel 
lorsqu'on la fait périr, qu’elle n’en fournirait dans une seule 
année si l'on voulait la conserver; mais la difference entre 
les deux méthodes va devenir sensible par les observations 
suivantes. La plupart des possesseurs üe rüches conviennent que 
le produit de celles qu’on fait périr peut être évalue, année 
cominune, à 4o liv. de miel dans ües pays tres-favorables : 
les ruches qu’on récolte par le moyen de hausses, fournis- 
sent au moins 15 liv. de miel; ei dans ces mémes pays, on 
peut récolter les essaïims aussi bien que les ruches-mères; mais 
il ne faudrait pas espérer partout un revenu aussi considerable, 
soit qu'on suivit la méthode de Mr. Lagréñée, soit qu’on en 


suivit une autre. Quoiqu'il en soit supposons qu'il n’erriver 


point aux Abeilles d’accidens qui dépendent de ce que les 


_xuches donnent irop d’essaims, ou qui dépendent de ioute 


autre cause, Supposons aussi pour faciliier le calcul, que toutes 
les ruches donneront chacune un essaim ; et voyons quel sera 
le profit de deux propriétaires dont l’un possédant dix ruches, 
en fait périr tous les ans le tiers; et l’autre possesseur du 
meme nombre de ruches, les récolte en enlevant leur su- 
perflu. 

Dans la première année, celui qui fait périr ses Mouches, 
aura 240 liv. de miel, avec 12 liv. de cire; et il lui restera 
a4 ruches. La seconde année, il aura 360 liv. de iniel, 18 
liv. de cire et dix-neuf ruches. La troisième année, quatre 
cent quaire-vingt livres de miel, 24 livres de cire et vingt-six 
ruches. 

L'autre propriétaire aura, la première année, 500 liv. de 
miel, 15 liv. de cire et 20 ruches. La seconde année, 600 
divres de miel, 50 livres de cire et quarante ruches. La troi- 
sième année , 1200 livres de miel, Go livres de cire et 30 
ruches. 

Ainsi dans les trois années, le premier propriétaire aura eu 
ao8o liv, de miel, 54 liv. de cire, et il ne lui restera que 


26 ruches : le second aura eu 3300 liv. de miel, 105 liv. de 
tire, et il demeurera encore possesseur de 8o ruches. Dans 


les années suivantes » le résultat de ce parallèle serait encore 
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‘plus à l'avantage de celui qui conserve ses ruches sans les faire 


périr. 


No.17. Mr. Lagrénée assure que sa méthode est la plus avan- 
tageuse pour la multiplication des Abeilles, parceque les ru- 
ches qu'il garde deux où trois ans avant de les faire périr et 


. sans leur ôter de miel, fournissent plus d’essaims que celles 


qu'on recolte. Mr, Lagrénée aurait raison , s’il n’était pas pos- 
sible de récolter les ruches d’une manière plus modérée que 
ne le font ceux qui leur enlèvent les trois-quarts de [eurs pro- 
visions , dans des pays médiocrement fertiles. 

Ne. 18, Le même auteur propose deux objections contre 
les méthodes différentes de la sienne. La première est que si 
l’on se sert de hausses trop hautes, on nuit aux Abeilles en 


les récoliant ; et si l’on fait usage de hausses trop minces , le 


profit ne peut être que médiocre. Il suppose trop légèrement 
qu'on est dans la nécessité d'employer des hausses trep gran- 
des ou trop petites sans trouver de milieu : d’ailleurs dans ce 
cas-là même, on aurait la ressource de récolier une seule 
hausse, ou d’en récolter deux ; de prendre dans ces hausses 
toutes les provisions qu'elles renfermeraient ou de n’en prendre 
qu'une partie. | 

La seconde objection est que le propriétaire qui ne détruit 
point ses ruches, les affaiblit tellement, qu'il a besoin d’une 
infinité de règles, pour les nourrir, les préserver du pil- 
lage, etc... et que ces règles ne peuvent être retenues par 
l'habitant des campagnes, Ce raisonnement pourrait séduire s’il 
n’était pas aisé d'y remarquer de l’exagération. L'emploi des 
vaisseaux-à-fausses donne les moyens d’avoir toujours des ru- 
ches très-fortes qui n’exigent pas de grands soins; et les pro- 
cédés par lesquels on gouverne les Abeilles de la manière la 
plus avantageuse, ne demandent pas même toute l'intelligence 
qu'on peut supposer chez les simples cultivateurs. 
© No. 19. C’est ici l’occasion de remarquer combien on abuse 
de l'argument tiré de la simplicité de l'habitant des campagnes, 
pour faire valoir une méthode défectueuse ; sous prétexte 
qu’elle est à leur’ portée. Si les villageois sont simples, s'ils 
ne reçoivent pas une éducation qui les mette en état d’enten- 
dre les livres de science, fautil les supposer incapables de 
comprendre ce qu'ils voient ,et surtout,.ce qui les intéresse; 
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de s’en souvenir, de comparer un procédé profitable avec 
_celni qui Fest moins ? la faculté de raisonner leur est- elle ab 
solument refusée? Indifférens sur les objets que nous étu- 
dions, par une louable curiosité, ils ont néanmoins une dis- 
position singulière à observer avec ‘exactitude : ainsi des vignes 
rons instruits par leurs pères ou par leurs voisins, distinguent 
une infinsté d'espèces de ceps qui paraissent parfaitement sem 
blables. Cette disposition s’appellera, si l'on veut, zaséznct, 
routine ; mais toute autre science-pratique peut devenir pour 
eux, aussi. facilement , une heureuse routine : leur interèt 
supplée toujours à la culture dont leur esprit est dépourvu, 
Ne faut-il pas des règles pour cultiver les champs, les vignes, 
les jardins ; en ayant égard aux différentes qualités des ter-. 
rains, à la nature des plantes qu'on cultive, aux variations 
qui ont lieu dans la température des années et des saisons, et 
à beaucoup d’autres circonstances? l'esprit d'observation est si 
nécessaie au laboureür, qu'on l'entend souvent répéter ce 
proverbe : Un cultivateur ést apprentif tous Les ans, Enfin 
ne faut-il pas des règles pour gouverner les Abeilles qu'on se 
propose de faire pére J'avoue que la partie de ceite més 
thode qui concerne la récolte de la cire et du miel, ect extréz 
mement simple : rien ne paraît plus facile que de faire un 
trou en terre, d'y phimer une baguette fendue par un bout 
dans lequel on met des cartes soutfrées, de les allumer, de 
‘placer ensuite la ruche dans ie trou, et de Le vite de la 
térre 1out-autour, peut empêcher lee Abeilles de sortir et pour 
les étouffer pins sürement. Au moyen de cette science pré 
cieuse , on n'est point embarrassé sur la quantité de miel qu'on 
doit enlever. Mais peut-on dire que ce soit cette facilité de déa 
pouiller les Abeiiles qui ait attaché les possesseurs de ruch 
à une pratique aussi ruineuse? Cela paraîñtrait probable, si 
ne comparait l'usage de faire périr les Mouches qu'avec d'au 
tres procedes vulgaires plus difficiles qu'avantageux , tels sont 
le Transvasement et la Taille des ruches : quant à l'empl O 
des vaisseaux à hausses, les villageois avec lesquels je m'en 
Suis entretenu, et ceux qui l'ont adopté, le trouvent d' autant 
à plus simple, qu’il donne les moyens de faire la récolte et 
d'exécuter les autres procédés, de la manière la plus COM 
mode. 


ê8 


N°. 20, On objecte encore qu’il est des pays eù soutes les 
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ruches qu'on ÿ établira, ne pourront subsister si l’on n'es 
fait pas périr une pariie , à mesure qu'elles se multiplieronte 
En attendant que cette assertion soit prouvée, je conviendra 
qu'il ÿ a des localités où l’on ne doit espérer, dans les mau- 
vaises années, qu'un profit assez modique en imiel; mais 0: 
m'est pas assuré qu'un plus petit nombre de ruches fournit 
une quantité de miel plus considérable ; et il est certain au 
contraire qu'un grand nombre de ruches donnent un meiïlleur 
revenu en cire, que n’en donneraient les ruches dont le nom- 
bre serait diminué par la méthode que je combats ; il ne se 
trouve dans la campagne aucune fleur qui n'ait été mise à 
profit : on a conservé ses ouvrières pour une meilleure an- 
née; c'est alors qu’il y a un avantase décisif à posséder le 
plus grand nombre de ruches possible. 

No. 21. D'ailleurs on a des moyens d'étendre le revenu des 
Abeilles , lorsqu'on possède beaucowp de ruches dans un cer- 
tain pays. On vend des éssaims qui sont portés à troïs-quarts 
de lieue( 4 kë/om. ) du rucher d’où on les tire : ou bien on 
forme soi-même plusieurs établissemens, soit sur ses proprie+ 
tés, soit chez d’autres personnes avec lesquelles on partage le 
revenu (a). Ainsi toutes les Abeilles qu'on possède soni conservées ; 
elles se multiplient de plus en plus; et une infinité d’ouvrië- 
res se trouvent distribuées dans les campagnes Si l’on n'avait 
pas la facilité de former plusieurs établissemens d’Abeiïlles, on 
réunirait ensemble les ruches les plus faibles: ce moyen pro- 
curerait des récoltes abondantes de cire ; et en diminuant le 
nombre des ruches , ïl les rendrait plus fortes. 

Le nombre des possesseurs d’Abeilles augmenterait bientôt , SÈ 
les personnes qui sont à portée d'en élever , achetaïent les ruches 

destinées à étre vendues aux rultonniers ou tireurs de miel, 
D'autre part une bonne méthode rendrait plus considérable le 
produit de ces Mouches. 

No. 22. L'avantage évident des particuliers, célui de l’état: 

voila des motifs qui me paraissent assez forts pour qu’on re 


(a) Woyezle modèle de sousseing ( page 18 ). Les clauses 
en sont différentes de celles de tout autre cheptel; parceque 
, ? Q . 
les dépenses quexigent les Abeilles ne sont pas comparables 
au revenu qu'elles procurer + 


Introduction. Et: 
nônce à faire périr les Abeilles. Il serait ridicule de AS 
pour quelquechose une sorte d'affection par laquelle plusieurs 
possesseurs de ruches aiment leurs Abeilles comme ils aïme- 
raient les personnes qui leur rendent service : on ne peut ex- 
primer le plaisir qu'ils ont à voirleurs Mouches travailler pour 
eux , avec une ardeur infatigable. Que l’on soit attaché à une 
propriété quelconque en raison du profit ou du plaisir qu'elle 
procure , ce sentimeut n’a rien que de naturel ; mais lorsqu'on 
va jusqu’à. l'admiration et la reconnaissance , ces sentimens doi- 
vent changer d'objet, et se porter vers celui qui a créé lP’Abeil- 
le et qui neus a destiné ses productions. 


Arr. VII De quelle manière les habitans de la 
campagne apprendront parfaitement à élever 


des Abeilles 


No, 23. Je suis | persuadé que les villageois les plus simples 
sont capables de gouverner les Abeilles d'après une bonne 
méthode ; et que ce sont eux qui doivent tirer fe plus d’avan- 
‘tages d’une forme de vaisseaux qui plus compliqués en appa- 
rence , que les vaisseaux vulgaires, sont extrêmement simples 
dans l'usage qu’on en fait. Cependant je suis loin d’avancer 
Que jaie su mettre à leur portée toutes mes pensées et toutes 
mes expressions. Je crois au contraire que la plupart d’entr’eux 
doivent puiser leur science ailleurs que dans les livres. Les 
Ecciesiastiques et quelques propriétaires qui ont leur habitation 
a la campagne, et même plusieurs cultivateurs adroits et en« 
tendus peuvent faire, dans chaque paroisse, des établissemens 
d'Abeilles où tous les habitans prendront des leçons plus sen- 
_sibles que ne le sont les préceptes d’un livre. Chacun s’erms 
pressera de les imiter ; parcequ'il n'est personne Qui n’adopte 
volontiers les moyens de se procurer du profit et de l’agrément, 
lorsque le succès en est certain. 


No. 24. Beaucoüp de personnes, sans être riches; se plai- 
sent à soulager jes pauvres; et regardent méme comme un 
devoir de religion dont personne n’est dispensé, d’adoucir au- 
tans qu’on le peut le sort des indigens et des malades : elles 
 frouveront un moyen facile de satisfaire cette louable inclina- 
tion soit en faisant des présens vu des aumônes de miel, soit 
a établissant des ruches chez des gens peu aisés da elles 


53 . Introduction: 
accorderont la nfoitié du revenu qui en proviendra; avec Îa 
propriété de la moitié des ruches qui excéderont le nombre 
priniif, suivant un usage reçu en plusieurs pays (a. Le 
zole ou le désintéressement leur dicteront des conditions plus 
généreuses et pourront les exciter à donner des ruches gratui 
tement. En procurant des Absilles aux pauvres, on Jeur appren- 
dia comment elles doivent être gouvernées. Ces sortes d'ins- 
tructions sont aussi une véritable aumône, qui bien loin d’ap- 
pauvrir celui qui la donne, se multivlie à mesure qu'on Îa 
pariage el qu'elle se subdivise. 

Tes sont les moyens par lesquels l'éducation des Abeilles 
pourra devenir famihère à tous les habitans de la campagne. 


No. 1. Art. 1. Profit que peuvent espérer les posses= 

$eurs de ruches. : ; : ‘ 19 
No. 9. Art. TE. Observations sur la différence des 

positions où l’on meut établir des ruches. . : . « 22 
No. 8 Art, III. Du nombre de ruches qu'ont peul 

placer dans une certaine localité. . 5. » 23 
No. 10, Art. IV. Avantages de l'éducation des 

Abeilles par rapport au biere public ME Sete 24, 
No. 12 Ar NV, Préjugés qui s'opposent aux pro“ 

grès de l'éducation des Abeilles... + + 24. 
No. 16. Art. NI De l'usage de faire périr les 

zuchies. « PAR AR LE . $ ee ; 26 | 
No. 23. Art. NII. De quelle manière les Labitarts A 

de la campagne apprendront parfaitement à élever 

PERTE LOIRE SORT à f 38! 


( a ) Lorsque les ruches ne sont point données pour um 
rems déterniné, le vendeur ne s'oblige pas toujours à don: 
ner eu preneur la moilié des essaims; et dans ce cas , ël 
ne le renæ point responsable de la mort des ruches. :Foyezt 
ci-dessus page 13, le modéle d'un bailà cheptel, sous seing privés 


TRAITÉ-PRATIQUE 


SURLES 
ABEILLES. 


PREMIÈRE PARTIE 
QUI COMPREND LES PROCÉDÉS DONT L'USAGE EST LE 
PLUS ORDINAIRE. (a) 


CHAPITRE I. pu RUCHER. 
 AnTiCzs L Utilité d'un Rucher, 
No. 25. LE Rucher est, en général , là réunion. 


de plusieurs ruches établies en plein air, ou sous 
un abri quelconque. Mais je vais considérer ici le 


(a ) La seconde partie, &ussi-bien que celle-ci, a pour olijet prin= 
cipal , la pratique de l'éducation des Abeilles ; maiseette preinière 
partie doit être regardée comme formant le Manuel pratique 
“æuandé par la société d'agriculture de Paris. C’est pour cette 
aison que lon a cru devoir l’imprimer en caracières plus 
Pparens que ceux qui sont etnpioyés pour la seconde Pärtiôs 


"1 


"54 ‘4 cù. 1. RucHER. | 


Ke Rucher, comme un petit bâtiment dans lequel où 
| place des ruches. 


N°. 26. Un Rucher n st pas absolument né- 
œssaire pour le stcces de l'éducation des Abeilles: 
on peut laisser les ruches en plein air;.et dans 
ce cas, À faut qu'il se 11ouve un Ur pius OU. 
moins éloigné, , qui les abrite dû ‘côté du vord, et 
qui puisse leur procurer une grande He il 
est à souhaiter aussi que les AA silles soicut défert- 
dues des vents du ‘couchant; enfin, 1 est indis: 
peusable que les ruches soient prés servées par de 
bons surtouts, de la yluie ét de la trop grandes 
_ardeur du soleil. 


No. 27. Cependant un daines. ést trés-utile, si l'on: 
veut gouverrer les Abeilles avec plus de facilité, 
Le propriétaire étant à l'ombre sous le toit du 
Rucher, ne craint point les piqûres de ces insec= 
tes : comme il ne fait pas usage de surtouis pour 
couvrir ses ruches, 1 Po pe VISILET SANS OCCA— 
siontnier de dérangement : il rénd grand service & 
ses ouvrières, qui, après avoir été surprises palt 
la pluie dans la campagne, s’arrétent sur le bordi 
des siéges , soit pour se sécher, soit parce qu elless 
ne peuvent entrer toutes à la fois dans leur vaisst 
8 ea 


Pendant l'hiver, un Rucher est presque néces= 
saire aux Abeilles; pendant l'été il leur est aussi 
très - favorable ,, pourvu qu'il n'y ait point ri 
d'ombrage par devant. : 


Un Rucher est encore avantageux, en ce  : 


4 CR. 1. Rucner, 
peut le Oonstruire avec ioins de dépense qu’ik 
“ en faudrait fire pour des surtouts, si on laisse 
sait les ruches ‘en plein air, | 


N°. 28, On observe ordinairement par rappor& 
au Rucher, sa position et son exposition : la po« 
Sition , lorsque l'on considère les climats et les dif. 
férentes localités ; l'exposition , eu cgard à l’aspecg 
du soleil. | ina | pe 
de AnT. IL Position du Rucher. 


No, 29. Dans l'introduction , J'ai parlé 
tous plus ou mroins avautageuses ( 
Vans ): il me reste ici à mettre s0 
le ceu l désirent élever des Abeilles _ qnei 
te CEUX qui désirent élever des eilles , queiques 
ebservations par Tapport à certaines localités. 


des posia 
19. 9 6t sui 
us les yeux 


On choisit un emplacement voisin del 
Où méme ädossé à des Lâtinens par lesquels om 
eutré dans le Rucher, de manière qu'il n'y ait 
Point de porte à l'extérieur, Cependant on doit 
éloigner les Abeilles de tout atelier qui les Expos 
tait à éprouver des secousses; ces mouches pla à 
ées trop près d'un fourneau à chaux, pourraient. 
être incommodécs par la fumée: et OP près d'une 
rañinerie de sucre, un grand rombre irait s'englueg 
>u Se noyer dans les chaudières. 

Pour retirer un grand profit , il 
établir des ruches dans un endroit 
Top sec; et 1] vaut mieux les Placer dans un liew 
nvironné de plantes, que SUT Une terre ou ur 
able stérile, Car les exhalaisons des végétaux , 


a MAISON, 


ne faut point 
trop élevé, ni 


#6: cu. 1 RuCHEr. 

entant qu'elles modifient les qualités de l'air, in= 
fluent sur les Abeilles et principalement eur les 
reines d’une manière trés-avantageuse. Cette Te- 
marque n’est pas absolument inconnue aux Pro- 
priétaires les moins attentifs à observer; ils disent 
sans pouvoir en reudre raison : Les Abeilies ne 
font pas aussi bien dans tel endroit qui est 
élevé, que dans tel autre gui est plus bas. 
Néanmoins j'ai vu des ruches réussir parfaitement 


dans des lieux élevés qui fournissaient beaucoup 


I] ne faudrait pas qu'il y eût des étangs devant 


les ruches, à moins qu'ils ne fussent éloignés de 
plus de 5o pieds ( 10 mètres }. S'ils en étaient trop 
rapprochés, les Abeilles y seraient jetiées par le 
vent au moment où elles prendraient un vol moins 
élévé pour se diriger vers leurs ruches. 

( Foyez le n°. 429.) 

No. 30. Si l'on plaçait des Abeïlles dans certains 
endroits d’une ville, elles iraient chez les confiseurs 
ou chez les apothicaires, elles s introduiraicnt dans 

des vases et y périraient. Elles pourraient aussi 
donner de l'inquiétude à des personnes qui redou- 
teraient mal-à- propos leurs piqures. 

( Voyez le n.0. 420.) 


Arr. II. Exposition du Rucher. 


No. 31. Les propriétaires d'Abeilles peuvent! 
avoir égard à la dis position de leur terrein pour: 


l'exposition d'un Rucher; mais en général, celle: 


du midi est préférable. Quoique les Abeilles ne 


cu. 1 Rucren: | 57 
paraïssent pas s'attacher à la choisir, quendeiles 
s'établissent dans les forêts, Vexpétience prouve: 
que ces mouches éloignées de leur véritable pa- 
trie, si l'on peut ainsi sexprimer, pour être pla. 
cées auprès de nos habitations, promettent ut 
succès certain, lorsqu elles sont exposées au midi. 
I! est vrai que je les ai vues très bien réussir au 
levant d'hiver, et méme vis-à-vis du soleil de 4 
heures lorsqu'elles étaient garanties des grands vents; 
mais le midi est plus favorable, parce qu'il réu- 
nit, autant qu'il est possible, tous les avantages 
Le autres expositions. 


( Voyez le no 427. & 


Arr. IV. Rucher dont le toit incline par 
devant. 


N.o 52. On peut construire un Fncher à très- 
peu de Es dans un lieu qui soit suffisamment à 
l'abri des vents froids et violens. 

Il faut avoir des pieus longs de 6 pieds ou 6 
pieds et demi ( plus de deux mètres ), desorte 
qu'ils aient encore au moins 5 pieds ( 1 mètre 6 
décimètres ) de hauteur lorsqu'ils auront cié en- 
foncés en terre; les aiguiser par leur gros cut 
que l'on passe dans le feu avant d’en faire usage; 
préparer d'autres pieus de quatre pieds ou quatre 
pieds et demi / d’un mètre 4 ou © déci-mètres ) 
_ de longueur , qui devront avoir plus de 3 pieds {x 
mètre ) au dessus de la surface de la terre. 


Da doit dresser un terrain sablé au couvert de 
6.5 


68 en. t. Rucuer. 

pierres; de peur que l'herbe n'y croisse, y plans 
ter les grands pieus à la distance de 5 pieds / urg 
mètre 62 centimètres ) les uns des autres; enfon- 
cer ensuite les petits piens à plus de 3 pieds { uw 
mètre j au devant des grands, 

N°. 33. Le toit se forme d’un paillasson fait 
avec des échalas longs de 5 pieds ( un inèire 6. 
décimètres ) { Voyez le n°. 428. j Pour l’attacher 
aux quatre pieus qui doivent le supporter, on en- 
fonce sur les deux pieus de devant, une cheville 
qui sert à retenir l’échalas inférieur du paillasson ;. 
le haut des deux grands pieus retient l'échalas su- 
périeur ; des clous y sont placés, pour arréter la 
corde avec laquelle on attache le paillasson par le 
haut. (a), | à 

No. 34. 8i ce Rucher peut étre placé à deux ou 
trois pieds à 7 décimètres on à un mêtre ) d'un 
mur ou dune haie, on a la facilité de tourner 
autour ; le toit qui a son ésout par devant, garan- 
tit suffisamment les ruches de l’ardeur du soleil, 


(a ) Si l’on n'a pas des pieus assez hants, et si l'on est 
obligé de placer le toit trop bas, on pourra être gêné quand 
äl s'agira de récolter les ruches; mais alors on Otera le toit 
pour le remettre ensuite, où bien on le tiendra élevé par le 
inoyen d’une fourche. 

Au contraire, si l'on a eu des pieus assez longs pour que le 
&oît ait une hauteur convenable ; on peut faire ce toit à-de-: 
meure. Dos éthalas servent de cleurons, on attache des lat « 
tes en travers, et an les couvre avec de la paille, du chaume, 
ou de la bruyère. | | 

Lorsque le toit est trop mince et que l’eau pénètre au trail 
vers, on y attache des faisceaux de chaume, au dessus de l'en- 
#roit où sont placées Les ruches. | 


se CH: 1 RUCHER: | 39 
gans qu'il soit besoin d'aucun autre abri sur ce 
côté ; néanmoins il est bon de placer, pendant. 
Fhiver, de petits paillassons qui descendent depuis 

Je toit jusqu'au niveau des siéges. On place, par 
derrière, des paillassons qui descendent à 1 pied 
 ( 32 centimètres } au dessus de la surface de la 
terre. ï | 


Arr. V. Rucher dont le toit incline par 
derrière. et | 


No. 35. Lorsque le Rucher est placé contre une 
haïe ou contre un mur, sans qu'il y ait d'espace 
qui permette de retirer les. ruches par derrière, le 

_ côté le plus hant doit se trouver en devait; 
parce que je suppose qu'on ne donne pas.à ce Ru- 
cher, assez de largeur pour que l'on exécute ai- 
sément dans l'intéricur, toutes les opérations que 
nécessite le gouvernement des Abeilles. Peur cou 

_ vrir ce côté, on fait des paillassons ‘avee des écha- 
 Jas, (n°. 428 ) et on les appuie contre le haut 
du Racher dans une position inclinée, de manière 
qu'on puisse leur donner plus de pente, dans aus 
tomne que dans l'été. Il en résulte que le soleil, 
quoiqu'il soit plus élevé dans une saison qu'il ne 
| Jest dans une antre, n'échauffe toujours que le 
_ devant des siéges. On incline les paillassons, pen- 
dant l’hiver, de manière que les rayons du soleil 
ne frappent jamais ni sur les ruches, ni mème 
sur les siéges. | | 


_{ Pour les ruchers à deux étages ; ei les autres 


40 CH. À RucHEn. | 
zuchers EN GRAND, voyez les n°. 450, 431 ,e# 
452 ). 

No, 36, À limitation des Ruchers que j ai dé+ 
icrits, on peut imaginer plusieurs autres inoyens 
de mettre les ruches à couvert, suivant les ressour- 
ces que l'on trouve à sa portée et suivant la dis- 
position des localités, Je suis entré dans des dé- 

tails minutieux en faveur des personnes qui, ain 

si que je l'ai souvent remarqué dans les carnpagnes, 
sont embarassées lorsqu'il s'agit d'exécuter les pro- 
cédés qui leur pareîtraient les plus simples, dés 
qu'ils les auraient compris. 


4 


Cuarirre Il pes SIEGES. 

‘Arr. 1. Les Siéges sont nécessaires 
No. 
87. Le ES Abeilles ne laisseraient pas d'étre pro- 
fitables , quand méme on placerüit leurs ruches, 
sans précaution , Sur un terrain couvert de sable 
ou de gravier. Mais si l'on veut conserver plus 
sûrement ces mouches , et les préserver de tous 
les accidens possibles, il faut que les ruches soient 
élevées par le moyen des Siéges, au dessus de la 
surface du terrain ; de peur qu'elles ne soient ex- 
posées aux inconvéui iens d'une trop grande humi- 
dité, ou aux attaques des mulots et des musaral- 
.gnes qui ont leur retraite dans la terre, Il faut 
æussi qu'on ait la facilité de tenir les ruches très- 


CH. 1. SIÈGES DES RUCHES. A 
 chaudement durant la belle saison, et de ne laisser 
que de petites ouvertures, en automne et au prine 
tems. , 


Arr. IL Ne point laisser croître d'herbe 
autour des Siéges. 


No. 58. Le terrain qui se trouve au devant des 
uches, ne doit point étre couvert d’herbe ; il fau- 
drait méme qu'il n’y eût point de gazon tout au- 
tour, dans un espace de plus de deux pieds [ six 
Ou sept décimètres ). Lorsqu'une Abeille est ren- 
versée par le vent, un pett gramen suffit pour 
la géner; aussitét qu'elle est montée à l'extrémité 
de ces feuilles longues et faibles, on la voit redes. 
cendre, ou bien elle retombe et ne parvient qu’a- 
vec peine à prendre son vol. 


Arr. III. Distance entre les Siéges. 


N°. 59. Si l'on place plusieurs ruches sur une 
même planche, les Abeilles des ruches faibles, 
telles qu’on peut en avoir quelquefois, passent , en 
différentes circoustances, dans celles qui sont les 
plus voisines; les cloisons où morceaux de bois dis- 
Poscs entre les ruches, ne remédient pas toujours 
à cet inconvénient. D'ailleurs il ne faut que tou- 
cher la planche , seulement à une extrémité, pour 
que les Abeilles de toutes les ruches soient en agi 
tation. Il vaut beaucoup mioux avoir des Siéges 
isolés , éloignés les uns des autres d'un pied ( 32 
centimètres ), plus ou moins suivant l'étendue du 
lérrain dont on peut disposer. 


42 CH. II. SIÈGES DES RUCHES. 

No, 4o. Lorsqu'on fait un second rang de ru= 
ches, il doit étre placé derrière le premier, et um 
peu plus élevé que celui.ci,en forme d’amphithétré. 
On dispose les ruches en ‘échiquier, de sorte que 
celles du second rang soient vis-à-vis les intervalles. 
qui se trouvent entre celles du premier. 


Deux rangs de ruches doivent étre éloiènés lu 
de l'autre d’un pied et demi, ou deux pieds ; : et Si, 
lon avait un troisième et un quairième rang, 1] 
faudrait que la distance, entre chacun, fût p plus c cons 
sidérable, afin qu'on se trouvät plus à laise en 
soignant les Abeilles, 


Ant. IV. Sièges simples de différentes. 
facons. 28 A | 


No. 41. On fait assez communément des Sie : 
ges, en mettant par terre deux 1 joitiés de bite 
ches, on deux chantiers sur lesquels on clone des: 
planches. Si l'on ne se propose pas de visiter. fré-- 
quernment l'intérieur des ruches, on pourra se: 
dispenser de clouer solidement ces planches > Car 
elles ne sont exposées à se déranger qu au Do 
où l'on incline les ruches. 


On fait ansst des Siéges avec des madriers, ou. 
avec des morceaux de troncs d'arbre, dont le des- 
sus a une longueur et une largeur nifBsarités: 


. 42. Lorsque le terrain où lon établit des: 
ne est très-huinide, ét produit beaucoup d'her:: 
bes, les Siéges doivent étre élevés à la hauteur de 
H2 ou 15 pouces ,(5, 4 ouciniq décimètres ). Poux 


CH. IL. SIÈGES DES RUCHES. 43 
faire un Siége ainsi élevé, on prend trois pieus de 
27 ou 28 pouces, (8 ou 9 décimétrés) de longueur; 
on passe dans le fau, les bouts quon à a ruisés, 
_ Cette précaution les empêche de pourrir én tétre. 
Les trois pieus disposés en triangle, éloignés l'un 

de l’autre de 6 pouces , (162 millimètres) , doivent 
_être enfoncés à la profondeur d'un piéd ,- (32 cen- 
 timètres ). On y cioue ensuite une planche longue 
à peu près de 16 pouces , ( 43 où 44 centirnétres, } 

lroe de 14 pouces , ( 4 décimètres), épaisse d’urr 
Pouce ou d'un pouce et demi, (3 ou4 centimètres. } 


DFE Ti je 2. 


Comme les ruches, au lien de reposer tont-}- 
 Füt sur les Sièges, doivent étre élevées de 3 01 
Algues, (7ou 9 millimètres), on dispose des cales, 
Qui sont de petits morceaux de latte ; longs d'un, 
Pouce, (27 millimètres), plus épais par un bout qué 
par l'autre; chaque cale est attachée À la planche 
du Siége avec une pointe sur laquelle elle tourne, 
_de manière que, si l'on veut, les ruches ne portent 
_point dessus, et qu'il ne reste point de jour sous 
les bords des vaisseaux. | 


( Woyez le no, 455). 


Ne 43. On bent faire des Siéges de bois sans 
_enfoneer les pieus en terre. PJ 1,46 Ts 

trois pieus doivent étre irés-écattés par le bass des 
barreaux servent à les retenir. Ces sortes de Siéges 
sont moins dispendieux que les autres, on a la fa- 
Gœilité de ne les mettre à leur place, que lorsqu'oir: 


en a besoin ; ils ne restent point, sans nécessité, 


CH. IL SIÈGES DES RUCHES. 44 
exposés à la pluie et au soleil ; et rien n’est plus fa 
cile que de les transporter où l'on juge convenable, soit 
lorsqu'on change de demeure, soit en d'autres cir- 
constances. | a 

Si les trois pieus né sont pas écartés les uns des 
autres, par le bas, on les rend solides en attachant 
deux des barreaux à des piquets ou petits pieus re- 
présentés dans la figure 5e. Sil'on a plusieurs Siéges 
les uns auprès des autres, il est inutile de faire 
usage de ces deux piquets : On se sert d'une per- 
che que l'on place horizontalement sous les plan- 
ches de trois on quatre Siéges ; et on l'attache à 
leurs barreaux, avec de l'osier, ou avec de la 
corde. 

( Voyez le n°. 434.) 

No. 44. En faisant les Siéges avec quatre pieus, 
on n’aurait besoin ni de piquets ni de perche pour 
les appuyer ; ils seraient suffisamment solides , sur- 
tout s'ils étaient écartés les uns des autres, par bes 
bouts qui portent à terre. 

( Voyez les nos. 455 et 450.) 


No, 45. De quelque matière quesoient les Siôges 
simples, ils doivent étre inclinés sur le devant, 
pour faciliter l'écoulement de l'humidité qui sort 
des ruches, ét afin que les Abeilies aient moins de 
peine à entrainer dehors ,- les cadavres et les ma. 
tières malpropres dont elles voudront se débaras- 
ser. IL‘serait méme avantageux que les Siéges fus- 
sent convexes, desorte que la pente futégale de tous. 
les côtés, depuis le centre jusqu'aux bords; mais 
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_ il serait difficile de faire assez bien ce travail, pour 
que les ruches fussent toujours dans leur assiette. 


Ar, V. Siéges à coulisse. 


No. 46. Si l’on se propose de nettoyer souvent 
les Siéges, si l'on veut le faire avec facilité; et de 
plus si l’on a en vue de procurer aux Abrilles tan- 
tôt un air plus chaud, tantôt un air plus renou- 
velé ; on se sert de Siéges à coulisse qui sont aussi 
aisés à faire que les Siéges simples, ( PE TI, fg.1, 
D 4,5 ), | 


CHAPITRE IIL (a) 


VAISSEAUX LES PLUS AVANTAGEUX POUR LOGER 
LES ABEILLES. 


Apr. I Vaisseaux à hausses de bois. 


Quel est le bois le plus convenable. 


No. 47. LE bois le plus dur est celui qui con- 
vient le moins pour faire des vaisseaux à hausses. 
Il faut choisir du bois léger et poreux, au travers 
duquel l'humidité des ruches puisse aisément s’é- 
vaporer. Le bois résineux est le meilleur : ïl sem 
ble avoir quelque analogie à la propolis, qui est 
le mastic employé par les Abeilles. Ainsi l’on prend 


Ça ) Voyez le n°. 437, sur les vaisseaux d'observateur ; le 
no, 458, sur les vaisseaux de M° Huber ; et le n°. 439 jusqu au 
. mo. 460 ; Sur les vaisseaux et les méthodes de différens. 
auteurs« 
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du pin, où du sapin de Suisse : celui-ci ést plus $0: 
ide que le sspin des autres pays. On peut se ser- 
vir de peuplier, de saule, de tilleuil, d’aune, et 
en général : de boïs blanc, pourvu qü | soit sec et 
vieux. Les planches doivent étre es de 5 ou 
6 lignes ,(10 ou 12 millimètres ). Lorsqu’elles sont 
Jarses de 7 où 8 pouces (109 où 216 millimètres), 
il faut Les couper dans FH Énalidte leur largeur, 
de sorte que le cœnr se trouve sur le bord des 
hausses : le bois devient par- -là moins sujet à se 
us 


. 48. Lorsqu'on y voit quelques fentes, il 
nu les remplir avec un mastic composé de résine 
où de galipoi fondu ävec de la cire et du suif. On 
net autant de cire que derésine, et une quantité 
de suif égale au quart où au tiers de la cire. On 

fit chauffer ce nrastic avant de l'employer : si on 
le touche pour l'étendre sur les fentes, il faut au- 
paravant tremper son doigt dans de l'eau fraîche, 


ArT. IE. Forme et dimensions des hausses, 
(Planche Ÿ, ee D ulhs 1e 19, 14 10 6L 19) 
49. Chacune des hausses qui composent un 
vaisseau ; est une espèce de. boite carrée et tout 
ouverte, comme un tirroir sans fond, 11 faut qu’elle 
ait à peu près 5 pouces ei demi, (99 millimètres) de 
hauteur, plus où moins, suivant les locahtés; et il 
faut que la krgeur soit } récisément de 10 pouces 
(7 téinioires) ),; en carré, dans œuvre. - 


No, &o, On ne doit pas regarder ce dernier point 
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femme indifférent ; il est méme essentiel : delà dé. 
‘pendent en grande Dérties les avantages que me pro 
‘cure ina méthode : delà dépend aussi l'assurance 
d'éviter les pertes qui résultent des procédés ‘vul- 
gaires, F ai la certitude que la partie supérieure de 
mes ruches est toujours mieux remplie de miel , 
que elle ne pourra it l'être si les hausses étaient plus 
spacieuses ; ; désorte que la teigne ne peut y péné= 
trer : la partie inférieure est toujours bien envelope 
 pée par les Abeilles, et le papillon de teigne ne 
‘trouve point de rayons découverts pour y he 
808 œufs. : 

Les essaims faibles pourraient avoir besoin de vais. 
ASS plus étroits, afin que leurs rayOu6 fussent pars 
faitement enveloppés; mais il ne doivent pas être 
. faibles pendant long- -tems: d'ailleurs on doit réunir 
ensemble ceux qui ne sont pas suffisamment forts: 
. de plus toutes les hausses des différens vaisseaux 
qu'on possède, sont faites pour S adapter les unes 
sur les autres; ïl faut donc s’en tenir à une me: 
sure commune et iavariable. 


Quant aux essaims forts, on leur donne autant 
de hausses qu'ils peuvent en remplir; mais ces 
hausses ne doivent jamais étre plus larges que celles 
qu on destine aux faibles essaims. Si l’on était tenté 
de le füire, on perdrait le fruit de leur activité, 
parce que les Abeilles travaillent davantage dans les 
| Vaisseau Jes plus étroits; d’ailleurs les récoltes pa rtiCUs 
… liéresdecire,et celles decire et de miel se font pe fré: 
; . quemment que si les hausses avaient une | srgeur 

de onze pouces, ( yingt-ueuf ou trente centimères), 
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en carré ( a ); enfin le revenu est plus considés 


rable. 

No. 51. C’est pour diminuer le prix des vaisseaux 
que j'accorde une augmentation de hauteur sur 
chaque hausse, en certains pays; car il est trèsavan- 
tageux de se restraindre à cetég: rd, aussi bien que par 
rapport à la. largeur ; afin d'avoir la facilité de faire 
des récoltes fréquentes, sans Jamais nuire au cou- 
vain, | | | 
J'ai beaucoup insisté sur cette règle, parce que 
je sais combien on est porté à la négliger, et quel 
préjudice en résulterait. 


Arr. II. Couvercle des vaisseaux de bois, 


No. 52. Les hausses sont tout ouvertes de deux 
côtés ; et lorsqu'elles sont réunies pour former un 
vaisseau , il reste également deux ouvertures : celle 
dn bas se trouve sur le siégc; celle du haut doit 
étre fermée par un couvercie qui consiste en une 
planche de 11 pouces( trois décimètres) de largeur 
er carré, et de 6 lignes ( 14 millimètres ; d'épais- 
seur. Cette planche peut étre formée de plusieurs 
pièces. | | 
On cloue sur la planche, des tasseaux garnis 
rs cr: my ons 1ÉCESSAITES POUT unir le couverclieavec 
les hausses. Ces tasseaux servent aussi à empécher 
quelaplanchene se tourmente. PI.1, fig. 8,9,et1o4 

fn et na he NE Pre NE SRB A RSS 


(ai) Üre augmentauon d'un pouce sur la largeur d’une 
hausse Faute de 8 pouces, augmenterüit Ja capagiie de presque 


ur quart ° 
Pour 
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F retenir la chaleur d’aneruche, il estutil 
Pour eniretenirlachaleur l’une ruche, il estutile 
# : { ous C Sue RE ] < à 
de mettre dessus, de la mousse, du foin. on de la pailles 
de Manière qu'on en remplisse le creux formé pa: 
Îles quatre tasseaux. Cette tOU882. sera enveloppée 
d’une toile, ét retenue pär une pierre; ou bien 
“lle sera recouverte soït d’une plüiche mince, SOI& 
de laites clouées sur les tasscaux du couvurcle., 


An. IV. Ferrures des hausses de bois. 
CE Tee 17 


No. 55, Lés hausses doivent étre garnies de 
Crarmpons et de crochets par le IOYEN Gesquels 
Mn les réunit, Il faut attacher à chaque hausse ; 
Six crampons et six crochets, Ou peut n'en mettre 
que cinq, et méme se borner à quatres miais duns 
e dernier cas, on est raoïns 


ft Surtout le couvercle, soient unis cxactement 5. 
u 


t lorsque les joints ne sont Pas encore mastiqués 
avec de la propolis, on ne pEûL pas remuer la ruche 


ans Céranger un peu les hausses, ot sans agiter les 
Abeilles. | 


assuré que les hausses 


: | | 
No, 54. Tes crampons 8e font avec du fl de fer 
lus g+0s qu'une aiguille à tricoter : c’est-a dire, sui. 


3 
ant Je langage des marchands, du no, 19, ou du 
CA, | 


© 


Pour les crochets on prend du fil de fer du no. 


u avec un bout de fil de fer recourbé. Ce dernier 


D 


L2 Ou 15; on les attache avccdes clous à tête platte, : 


! 


Bo cu. tr. VAISSEAUX 
moyen est préférable , lorsque les clous sont trop: 
cassans pour être rivés ( a ) 


Aer. V. Réunion des hausses pour former" 
un vaisseau. Précautions nécessaires. 


No. 55. Un vaisseau dans lequel on veut intro“ 
duire un essaim, est composé “d'abord de deux;, 
huusses, avec un couvercle. À, 

; 


trois, OU QUaiTe 
ss travaillent, on aioute de 


mesure que les Abeïll 
nouvelles hausses, afin que le vaisseau soit tou 
jours proportionné à la force des mouches qui 
l'occupent. ( PL ls fie, 8) 
No. 56. S'il se trouve du Jour entre les hausses, 
ñ faut y fure entrer du linge, où du papier amolhi 
dans Veau, Cette précaution épargne le tems ett 
le travail des Abrilles, qui ne manqueraient pass 
de s'occuper à enduire de propolis, toutes les fentes 
qu'elles app:Toevralent. (D) 
Anr. VL Portes des Ruches. 
No, 57. Les Abeilles, pour entrer dans leurs 
AI 
{ a }). Au lieu de crampons, les propriétaires riches pourraien | 
se servir de pitons à vis; parce que les crampons et les clou! 


zivés en dedans, noircissent l'eau qui esi le produit Ge Îa trans. 


piration des Abeilles, désorte que lè siéga pourrait être sali pa 
recouvert de propolisÿ 


cetie eau, jusqu'a Ce quê le fer eùt été 


( b}) Pour prolonger la durée des vaisseaux, on peut leurr 
donnor une ou deux couches de peiniure à l'huiie, quelques 
mots avant de les emplover. El n'y a point d'inconvénient à ÿÿ 
ajouter de l'essence de iérébenthine. Cetre. odeur, loin de nuirté 
avr Abeilles, paraît leur être agréable: il est possible qu'ellés 


glsinue différens insectes qui viendraient piller le miel, où 
nécremager la cire. 
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Yuchos, et pour en sortir, passent sous les bords 
deë vaisseaux qu'on élève avec des cales de 3 ou 
4 lignes { 7 où 9 millimètres ) d'épaisseur. ( Voyez 
ci-dessus à la fn du no. 42 + 


No, 56. M. de Boisjugança ja imaginé de faire 
. une entaïlle dans la planche du siége, pour le pass. 
Snge des mouches. Je donne à c£tte entaille plus 
de largeur, et moins de profondenr que ne lui 
en donnait M. de PBoisjugan. Elle commence au 
bord du siége , sur le devant, où sa largeur est 
de 5 où 6 poucrs(135 on 162 millimètres), et 
sa profondeur de 5 64 6 hgnes (12 ou 14 milli- 
nètres ) ; elle se prolonge vers le milieu du siéce 
en se rétrécissant un peu, ét sa profondeur di- 
_minue d’une ligne par chaque pouce de longueur, 
‘de 2 millimètres par 24 y. Les Musaraigne s pour- 
 Taïent entrer, pendant l'hiver, par une Ouverture 
Qui aurait plus de 5 où 4 ligues(7 où 9 milli- 
inètres de hauteur ; mais pour les arréter au pas- 
Sage, il me suflit de reculer les ruches jusqu'à 
Tendroit où l’entaille étant moins profonde, ne 
laisse aux Abeilles que l'ouverture nécessaire pour 
_ Passer sous les bords de leurs vaisseaux. (b) Une 
. ligne tracéed’avance,avec la pointed'un couteau, indi 
_que l'endroit où la ruche doit être reculée. ; Voyez 
12 n°. 461.) 


_ {a ) Auteur d’un mémoire sur les Abeilles , lu en Era: à 
une séance de la société d’agriculiure de Rouen. 


1n: { b) Ce moyen me dispense d’avoir une espèce de grillage 
dont M, de Boisjugan se servait durant l'hiver, 
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AnT. VII Hausses de paille. (PL I ; fg. 19 ). 


No. 59. On fait des hausses en paille lorsqu on 
y trouve plus de facilité ou plus d'économie qu'il 
n'y en aurait à se servir de bois, Il ne fant don- 
mer à ces hausses, que 11 pouces( 207 millirnètres ) 
de diamètre intérieurement ; et Cinq où six pouces 
(135 ou 162 millimètres) de hauteur. 


La paille ne doit point avoir été brisée par le 
fléau ; où la fait passer entre les dents d'un $eran 
où d'un rateau de fer ou de bois : les feuilles de la 
paille qui se détachent aisément senlèvent par ce 
moyen, à moins qu’on ne veuilie les dier avec les 
mains. On coupe tous les épis; on fait ensuité 
tremper la paille dans l'eau pendant quelques ins- 
tans; enfin on la frappe avec un maillet. | 

Une hausse se fait d’un cordon de paille con- 
tinu, d'où résultent plusieurs cercles attachés les uns 
sur les autres, én forme de vis. On les lie avec des 
tiges de ronce oud'osier, fendues et nettoyées de 
leur mo:lle; ou avec des cilles de noïsetier ou de 
tilleul. (a } 


No. 60. Pour bien faire une hausse en paille, 
de manière qu’elle soit de niveau lorsqu'elle sera 
posée sur un siése, il faut préparer un cerceau 


) 

( a ) Silon se sert de ronce ,‘on doit les avoir coupées en 
eutornne, et avoir choisi celles qui sont les plus alongces, sans 
rameaux et qui ont éLé produites par ladermièresève. Onles réserve, 
aussi bien que Îles osïers, dans un lieu frais: et avant de s’en ser- 
vir, onles met, pour lesamollir, dans l’eau fréiche, pendant 
ua jour, ou dans l’eau bouillante pendant une demi-heure. 


; 
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dont le contour soit résulier, et qui ait 13 pouces 
(35 centimètres) de diamëétre : on aplanit le des. 
sus autant qu'il est possible. Ou bien on prépare 
ce que MT Lombard appelle un métier (BL I ; 
fig. 22): c'est une pläuche qu'on taille en rond 
pair le moyen d'une scie toüruante, À 10 lignes 
(23 millimetres) des Lords, on trace uñ cercle de 
11 pouces { 297 millimètres ) de diamètre : On y 
fait 25 ou 30 trous de vilbreÿuin; de manière qu'il 

y en ait 4 ou 5 assez près des bords, et que les 
autres se rapprochent insensiblement de la Digne 
circulaire qu’on a tracée. ( Voyez Le no. AGax 

Ne. 61. Lorsqu'on veut commencer une hausse, 
on prend d’abord nn faisceau de brins de paille, 
Bros comme le pouce; on l'entoure avec un osier 
Ou nne autre espèce de lien ; à mesure qu’on avance, 
on fait prendre au cordon de paille, la forme d’un 

cercie, et l'on augmente sa grosseur Jusqu'à ce 
quil ait 10 lignes 23 millimètres) de diamètre, 
sur une longueur égale à la conférence d’une hausse 

(PI I, fig. 25), On conserve toujours là méme 
&rosseur an cordon de paille, en le faisant passer 
par un anneau de fer, de bois on de cuir; et de 
tems en tems on ajoute 5 ou6 tiges de paille qu’on 
fait entrer dans cet anneau. 


… 1 faut à peu près 37 pouces 6 lignes 1 mètre 

129 millimètres) pour la circonférence d'une hausse, 

Dés Que le corcon de paille a cette longueur, on 

Vattache sur le cerceau ou sur le métier , avec des 

osiers ou des ficelles qui seront ôtées lorsqu’on aura 

it 3 ou 4 tours, parce que alors 
d 
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sera plus nécessaire. Avant de continuer le second 
cercle de paille et de l'attacher sur le premier, om 
fait entrer l'extrémité de celui-ci dans le milieu de 
la paille du second cercle; on serre fortement l'un 
et l’autre, afin que le dessous de la hausse soit 
parfaitement de niveau ; ensuite tout le travail con 
siste à passer le lien dans le milieu des imaïlles da 
cercle précédent, et par dessus le cordon de paille 
que l'on continue de former. 

No. 62. On perce la paille avec un poinçon de 
fer ou de bois dur, afin de préparer le passage du 
lien (PL.I, fig. 24), En serrant la paille, il faut 
prendre garde de se frapper le visage où méine les 
yeux ;.et avoir l’attention , aussitÔt qu'on à ouvert 
le cordon de paille, de piquer tout de suite l& porn 
çou dans un ñouvel endroit, ou de le tenir, la, 
pointe en bas, dans la man. 

On doit percer la paille horisontalement , afin. 
que la largeur de la hausse soit toujours la mêmes, 
et afin quelles cercles du eordon de paille ne se dé-. 
passent point les uns les autres. M. Lombard con- 
seille d'avoir sous sa main, une baguette aussi lon: 
gue que le diamètre intérieur du vaisseau, et de le: 


mesurer de tems à autre. | 


Lorsqu'une hansse est presque achevée, on amine: 
cit le cordon de paille, on Paplatit en lui conservant à 
à-peu-près la méme largeur; et on ne finit que: 
lorsque ce dernier cercle est parfaitement de niveau. 
No. 65. Dans chaque hausse, on place au moisi 
deux baguettes de 15 pouces (405 millimètres ? dei 
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fongueur, de 9 lignes ca centimètres )de largeur, 
eur 4 ou 9. lignes Co ou 11 rmidirièires ) d’ épais- 
seur. Ces deux. baguettes se méttent en €rol IX » 
pouces ( 54 m noires )du borü 1 inférieu ir des ! 
ses. Elles doivent passer exactement par le centre 
de la circouférence. 


œ- “ 
à) 


Anr. VIT. Moyens d'unir les hausses dæ 
paille les unes aux autres. 

No. 64. On pout en imaginer plusieurs ou faire 
usage de ceux qui sont indiqués dans lexplication: 
de la Planche I € fs. 19 ét 20, ou 26, et 27) 
Le moven le plus simple est celui queréprésente la fi- 

os P . "MORE $ z 
gure 26. 


No. 65. Si les hausses étaient trop bien jointes 
les unes aux autres , il serait difficile de faire pas= 
ser un fil de laiton , afin de les diviser. Pour ob- 
vier à tout un, on place sur chaque 
hausse, au niveau des bords, une tringle ou üne 
latte bien polie, longue de 12 pouces ( 32 ceti- 
mètres }., large de 15 ou 18 lignes ( 34 ou 40: nilli 
mètres), épaisse d’une ou deux lignes (5 ou 5 mil. 
nèrres j: : on enfonce aux deux tiémnités , Un 
cheville longue d'un pouce et demi (4 cextimèitres ); 
on rase ces deux chevilles par le haut, 'et on les 
fait entrer dans le cordon de paille de la hatiése (PA 
 X; fig. 21). Outre cette iringle qui se trouve pré 
eisément pi le milieu du deb cercle des hausses, 


| L 
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on peut en placer trois ou quatre antres (1) 


Le joint des hausses doit étre endnit de bouse 
de vache mêlée se un peu de terre, ou étre rem: 


pl de papier mouillé, (b) 


Lorsqu'on veut se er les ruches , où dégarnit les. 


Joints; et pour ficihter le passage du Blde Eüton, 


il faut placer des coins que l'on enfonce à plusieurs. 


Téprises. 
Arr. IX. Couvercle des vaisseaux de raille 


No. 66. On fur le couvercie avec une 
ronde sur laquells on clone deu 
de 14: pouces ( 58 centimèr 
pouces (54 milliriètres }. Si} 
chets pour unir les hausses, commcon 
les figures 19 et 20, de ja plat Ï 
poser les tasseaux . du couvercle, soit en triangle 
pour y placer 5 CrampOus , toit en croix, et y pla- 


‘à 
$ (SRE ES de Ceux 


cer 4 crampons qui puissent se renconirer vec les: 


crochets D ed 
Si l’on réunit le es hausses suivant le moyen indi- 
qué dans la fig. 26 , les tasseaux doivent étre dis- 


5 


posés en crois; ils doivent avoir tune épaisseur con- 


venable,et étre taillés, par les bouts ,de manière que 
les boucles de corde ou de fil d'archal (x. 26 y puis- 


sent s'y accrocher. Il suffirait d'augmenter l'épais | 


ae 


(a ) Ce « ae de deux ou de: quatre tringles sera princi. 
palement utile dans la circonstance indiquée au n°. 570, rela 
tivement aux essaims artificiels, 

( b}Si ce joint était trop ouvert, il faudrait y. insérer deux 
cales et l'entourer d’une tresse ou d'un cordon fait de paille, 
de jonc, ou de tille de noisetie 
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seur des tasseaux vers les extrémités, en y clouant 
_ de petites cales de bois. | 
No. 67. Au lieu d'un couvercle de planche, on 
peut en faire un avec un cordon de paille que l'on 
tourne autour de lui-méme. On le perce verticale- 
ment (de haut en bas ) afin de former un couver- 
cle plat de 13 pouces (35 centimètres ]de largeur. 
I! fant attacher en dessus, deux tasseaux sembla- 
bles à ceux des couvercles de bois; et placer en des- 
sous, une iringle (P/, I; fig. 21 ) comme ily ena 


sur lés hausses, afin d 


e 
verck pour l'exlever de dessus laruche, f oyez cè- 
dessus le n°, 65), | 


æ 4 PA sn PA AA er à rs ve € 4 
SÉPATCI aiscmmerit ie COU 


Arr. X. Avantages des vaisseaux à hausses. 


N°. 68. Les vaisseaux à hausses n’ont point les 
défauts des autres vaisseaux3 et les avantages qu'ils 
procurent ne sont point contrebalancés par les pr 
teudas inconvéniens qu'on leur a reprochés. On 
aura Jieu de s'en convaincre dans la pratique : Je 
vais seulement rappeler ici les principaux motifs qui 
Mont engagé à les adopter référablement aux 
autres. | 
î Lorsqu'un propriétaire fait usage de hausses, 1l 
peut : 19. Augmenter ou diminuer la capacité de 
“ses vaisseaux ; et par là, procurer plus de chaleur 
aux Abeilles, leur donner plus de facilité pour se dé- 
_fendre , en ne laissant point inutilement de l’espace 
 xide; leur fournir une hausse remplie de provisions; 
réunir ensemble les mouches de deux ruches; en 
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un mot, rendre forte une ruche naturellement 
faible; 20. Récolter le miel et la cire par une: opé- 
ration aussi prompte que facile, plusagréable ques 


sy e * “ 4 # * me $ . di | er Ua 4 n my 
pénible , SANS NUITE AUX Abeilles s S09S Les ACILOT 2 


et méme sans interrompre absoiument leurs tra 
vaux ; 50. Faire, en certains terms, des récoltes ex 
rdinaires de cire par lesquelles il se procure ur 
la le secret naturel pour oblis 
ger les Abeilles à travailler en cire nouvelle; 40. 
I! peut récolter, à plusieurs reprises, les produits: 


: 
des Abeilles, à mesure aue la quantité en auemente® 
5 1 5 2- 


il jouit ainsi de.tout ce qu’il est possible d'enlevers: 
mais s’il le veut, ses récoltes peuvent être réser- 


e 

Le 

TA 
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vées pour l’antomme; (a )et d’ailleurs il n'est jamais. 


(a ) L'auteur anonyme d'un manuel très-bien écrit, et qui 


a paruen 1604, chez Renard, Hbrairea Paris, rue de l’universitésno. 


622, consebie le iransvasement des ruches pour les dépouillerse 
et il pense que &« les vaiiseaux à hausses sont contraires aux 
vintéréts du propriétaire, précisément parce qu'ils donnent la: 
» facilité d'extreire, en tout tems, Îe superflu des ruchess 
» (pagé 10, 11, 6612 de ce manuel j,... désorte qu'on a des: 
rayons de miel qui peuvent être agréables l’homme opulent, 
2 mais qui sont de zwle valeur et en pure perte pour l'homme:! 
mindusirieux qui a établi ses moyens ‘l'existence sur ses Abeik 
Jes ». Telie est 11 conséquence que l'auteur a cru pouvoir tirer: 
mais j'ai toujours vu lés cultivateurs très-satisfaits de pouvoir | 
récolier ,; au commencement de lété, trois ruches seulement! | 
sur dix; ils retiraient 25 Hvaes (-12 xilogrammes-et demi.) de 
miel extrait sans expression, qu'ils vendaient pour 25 ou 30. 
francs. Aïinst ils aimäient mieux ne point profiter de Ja facilité « 
qu'ils avaient d’aitendre l’automne, pour récolter ces trois rue | 
Ches, en même tems qu'ils en auraient récolté plusieurs autress, 
car jobserve, en passant, qu'on n’est pas obligé d'enlever du 


niel à une ruche, au moment où elle commence à avoir du 
superflu. 


Le même auteur ajoute « qu’on ne peut jamais décider du 
»superfiu d’une ruche, ni au poids ni à la vue; parce que 


Â 
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‘dans la nécessité de prendre surla quantité qui doit 
rester aux Abeilles 3 50, Il recueille de la cire d’un 

an où de deux ans, et quelquefois de là cire toute. 
blanche, avec du miel déposé tout récemment dans 
des cllules. C'est ordinairement en été qu'il Æft 

_ccite récolte, dans un moment où le mie] est beau 


er af 


( 


» l'intérieur recèle toujours un nombréux couvain ». J'inliques 
sai des inoyens simples de résouüre ce problème : ainsi pour 
savoir si le poids d'une ruche provient du couvain, pletotuus 
du miel qu'elle renfèrine, il sufñt d'examiner si ls Abeilles 
qui y entrent, rapportent une grande quantité de pollen sur 
leurs jambes. Cette règle fondée sur l'expérience est iafailibie, 
uelque chose qu'on puisse dire sur la vraie destination ut 
pollèn. Elle est à la portée des culiivateurs qui, tous, se plai- 
sent à observer les Abeilles arrivant de la campagne avec leurs 
, charges: ils disent alors que es mouches travaillent heaucorp. 


Ïl est écalement facile de laisser « la provision nécessaire & 
5 : fl 


» la substance d’habitans dont on ignore le nombre et les 
5 besoins »: car enlever aux Abeilles leur superflu, ce n'est 
pas leur ôter précisément tout le miel qu’elles ne consonnie: 
ront pas; mais c’est leur laisser la quantité la plus granite Gi t 
leur soit possible de con:ommer , dans les circonstänces les 
plus défavorables : or l'excédent de cette provision ordinaire , 
qui donne un revenu suflisant äu propriétaire d'Abeilles, 
est beaucoup plus aisé à connalire pour celui qui fait usage ua 
hausses , que pour celui qui taille ses ruches suivant ies pro 
_cédés vulgaires. 


Enfin on ne peut pas dire : « que la complication des hausses 
“» exige trop d'attention, et qu’elle ne convient pas à tout ie 
monde» il est certain, au contraire, queles hausses facilitent 
J'éducation des Abeilles, à toutes les personnes qui ne sont pas 


“assez adroïtes pour opérer d’après les autres procédés. Je ne con 


mais point de villageois d’une intelligence assez bornée pour ne 
“pas zppercevoir combien il est facile de présenter tes hausses 
lvides aux Abeilles, afin qu'elles les remplissent; et de leur en 
\Ôter une ou deux, afin de les récolter. L'usage des hausses 
est aussi simple pour le cultivateur, que peut l'être l'usage des 
tiroirs de son armoire, Si, dans la rigueur des expressions , 
un vaisseau composé de 5 hausses est inoins simple qu'un 
| vaissean de deux pièces ;. et celui-ci moins encore qu'un d'une 
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coup plus cher qu'il ne l'est dans une autre sai 
son, eu égard à la qualité du miel extrait à cette 
«époque, et parce que alors il est rare: 60. La for« 
me des hausses, leurs dimensions, la mauière de 
les récolter sont telles, qu'on ne redoute jamais: 
les teignes. En faisant attention que ce sont prin=« 
cipalemient ces insectes qui ont nui à l'empresse. 


RE CREER EEER DRE ER EE ESRI DORE PERS ES em 


seule pièce ; il est toujours vrai que la simplicité se trouverai 
dans la manière de récolier le premier, plutôt qu'elle ne se: 
trouve dans la faille et dans le transrasemient des rüches vuk: 
gaires. 

Je ne partage point l'opinion des auteurs qui recommandent: 
le transvesement. L'adresse à pratiquer cette méthode est un 
talent rare ; et supposé le succès de l’opération, le résultat pour 
la suite est très-souvent malheureux. Si /es rnches à hausses 
Privées d'une partie de leur provision, languissent et succom- 
Dent, ( cet inconvénient indiqué à la page 12 du livre déja cité, 
est pluiôt celui des ruches vulgaires qui sont récoltées avec trop 
peu de modération } comment peut-on prendre impurnément, 
par le transvasement, 4ouë ce que possèdent les Aberlles, en 
ctablissant ces mouches dans un vaisseau vide? On me ré- 
pond que « les ruches transvestes sont délivrées de tout le cou- 
» vain tardif toujours abondant en bourdons, tandis que les 
ruches à hausses augmentent rapidement en individus inutiles >». 
Yi faut reinarquer que dans le mois de juiilet , époque ordi- 
faire du transvaseinent des ruches, il n'éclot presque point 
de faux - bourdons ; deplus le grand nombre de ces individus 
inutiles , éclos dès le mois de mai, se retrouveraient encore 
‘parini les Abeilles transvasées, aussi bien que dans les ruches 
a hausses, si ce n'était pas alors le moment où ils sont exter= 
Minés par les Abeilles-ouvrières. Je dirai plus : les ruches 4 
hausses ne peuvent que gesner, en conservant le couvain tar- 
“if destiné à remplacer les vieilles Abeilles qui périront en au 
tomne où au printems suivant : au contraire il faut qu'une ru- 
che transvasée n’ait pas donné auparavant plusieurs essaims, 6 
il faut ‘encore qu’elle soit établie dans des pays très-fertiles ; 
pour qu'elle survive long-tems à cette opération ; ou du moins 
pour qu'elle puisse multiplier dans les deux ou trois années 
suivantes, quelque favorables que soient les saisons. ( Foyez 
les iuconvéniens du transvasement :n0%, 448 , 449 , 45°). | 
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ment avec lequel les propriétaires ct les cultivateurs 
auraient partout multiplié les ruches, s'ils n’eus- 
sent pas cté découragés par des pertes trop fré- 
quentes, on appréciera une méthode qui préserve 
de ce fléau; 70. Le possesseur d’Abéilles peut ge 
procurer des essaims artificiels avec ces vaisseaux, 
aussi facilement qu avec ceux qui ont été inventés 
uniquement pour cet objet; il le fait plus sonvent, 
d'une manière plus naturelle, et avec un succes 
plus complet (a ); 6°. Enfin toutes les opérations 
se font avec sûreté ; et c'est comme par une précau- 
tion quelquefois superflue, que je conseille l’usise 
des véteiuens qui garantissent des piqüres d'A- 
belles. ee 
_ No, 69. Lire faut point, comme le croient quel 
ques partisans des autres vaisseaux, douner des 
soins plus assidus et plus minutieux aux ruches à 
bausses , qu on n'en doit donner à celles de l'an- 
cien usage : les soins sont au contraire sunplifiés 
de beaucoup en différentes circonstahces. Au reste 
si lon ne trouve pas que la facilité de placer des 
hausses vides suivant le besoin, soit un avantage 
d’un assez grand prix; si l’on néglige le surcioit 
de profit qu'on.se procurerait par une surveillance 
soutenue, rien n'empéche de placer un certain 


pr 


_ (a) Aussi aije souvent remarqué que plusieurs personnes, 
en parlant des avantages dont jouissent les possesseurs de ruches 
à hausses ; les exprimaient d’une manière qui revient au sens 
du passage tiré de Virgile et placé au frontispice de cet ou- 
vrage : Des essaims prompés à renaftre..….… enrichissaient leur 
mire... 1 pressai le vramier, ses rayons, le miel le plus 
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nombre de hausses, pour plusieurs mois et méme: 
pour une année; on gagne encore beauconp en ce 
qu'on forme, pour cet espace de tems, des vais- 
seaux d’une capacité convenable; et l'on ne retornbe 
point par à, dans l'inconvénient des vaisseaux. 
d'une seule pièce, qui peuvent. bien nétre pas 
trop grands, la première année de l'âge d'un es- 
sain, MAS Qquisontoutrop spacieux ou trop petits, 
des années suivantes, 

N°, so. En récoltant les provisions de ces vais- 
seaux, il ne faut pas craindre que le passige du fl. 
de laiton ny occasionne le moindre dérangement, 
Tout ce quon a dit du prétendu désordre qui en. 
résultait, porte uniquement sur une chimèére, Si 
lon négligeait les précautions que j'ai indiquées 
peur la coñstruction des vaisseaux de paille, le Gb 
de laïton passerait difficilement; de petits rayons 
seraient rompus , et l’on aurait la peine dé les en- 
lever tous, avec les maïs; le peu de miel qui 
couierait, ne tueroit pas une seule mouche ; ce= 
lui qi ferait cette opération seruit arrêté trop long- 
tems: cest là le plus grand mal qu’il éprouverait. 


No. 71, Dans les vaisseaux à hausses on récolte, 
à la verité, les rayons les plus anciens : on le fuit 
ajusi pour.la conservation des ruches. 1] serait fa-. 
cile de récôiter toujours les (provisions nonvelles 5. 
mais les rayons ne se trouvent jamais trop vieux, 
“parce qu'ils sont renouvelés successivement ( a) 


: 


(a) M: Lombard à fait, contre les vaisseaux à hausses, une 
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 D'arleursles rayons Jaunes, et ceux mémeEs Œui ont 
- reçu du couvain et que les Abeilles ont nettoyé, 
Peuvent donner du miel de première qualité, pour- 
vu qu'ils ne soient ni pressurés ni chaufles : quel- 
_ ‘quefois ceutmiel a été nouvellement déposé dans 
‘des cellules queles mouches avaient vidées après l'hi- 
ver. De plus on fait avec ces vaisseaux des récol- 
tes particulières de cire, indépendantes de celles 
de cire et de miel, et l'on se procure des rayons 
souvent trés-blancs dont la quantité surpasse celle 
- de la cire recueillie avec le miel. Enfin on est à por- 
tée d’en avoir de nouveaux remplis de miel frais, 
les fois qu'on le veut : il suffit de placer 
e haut des ruches, une hausse vide, et d’en 
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partie. On n’emploie ce moyen que dans les cir- 
 constances où il ne présente aucun inconvénient, 


objection que l'on pourrait regarder comme la mieux fondée: 
il sense que les récoliey qui s'y font, ne donnent que du zniel 
d’une couleur jeune, parce quon enlève ordinairement fes plus 
anciens ruÿons, qui ayant occupé auparavant le bas et le cen- 
tre de la cuche, ont dû renfermer du pollèn et du couvain; 
tandis que les chapeaux ou couvercles de ses ruches fournis: 
sent le aniel et les rayons les plus nouveaux. 

Si l’on n’obtenait cet avantage que par le moyen des vafs- 
‘seaux à chapiteau, il me paraïtrait acheté trop cher. Peniant 
qu'on récohe la cire nouvelle, plusieurs annees üe suite, le 
corps de la ruche reufenne des raÿons qui vieillissent, qui de= 
tiennent noirs, et que le proprittaire sera enfin obligé de 
prendre pour sa récülte. 11 faudra iransvaser les ruches, chu 
de les renduveler avant que les téignes s'y soient établies : 
quoique ceue opératiqn n'ait pas les inconvéniens du transva- 
sement ordinaire, elle n'offre pas encore tous lès avantages 


qu'on pourrait désirer. ( Zoyez les nos. 457, 458, 499, 
460 }. | | 
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et où il n'empéche pas que la cire la plus ancienne 
ne soit promptement renouvelée. 


No, 72. Le prix des vaisseaux à hausses, sup 
pe même quon n eût pas la ressource de les faire 
n pa . , De paraît pas trop considérable pour le 
| ee le vateur, quand On COMPaTe cette dépense 
avec nee à d'autres qui lui procurent moins de 
revenu, telles que l'achat d'instrumens ou de meu- 
bles. D'ailleurs en choisissant le vaisseau le moins 
coûteux, ilchoïsiraitle moins profitable: les vaisseaux 
à hausses,au contraire, le dédommageront de ses frais 
dans l'année méme cù 1l aura commencé d’en faire 
usage ; et la somme des bénéfices, pour les années 
suivantes, sera tallement considérable, qu'il est mu- 
tile de calculer le gain qui résultera de la durée de 
ces mémes vValsSealiX. 


No. 73. Enfin les hausses sont Ja base d’une 
méthode qui assure la conservation des Abeilles, 
Non-seulement les causes de mortalité sont écar- 
tées, autant qu'il est possible, mais encore la fa- 
cilité avec laquelle toutes les opérations se rèslent 
et s’exécutent, rend léducation des Abeilles aussi 
agréable qu elle est avantageuse. Les possesseurs de 
ruüches su en ont fuit L'épreuve, ont reconnu ces 
avantages ; à leur exemple, les personnes qui ne 
possédaient pas encore des Abeïiles, se sont déter- 
rinées à s'en procurer, lôrsqu elles ont vu qu'il 
suffit de cousacrer des instans de loisir à une oc- 
cupation qui ne parait plus ni dangereuse, niassu- 
jettissante. 
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CHADIARE 1. 
SURTOUTS DES RUCHES. 


Fr 
Ann. I. Särtout pour les hausses de bois. 


No. 74. 1: ES ruches 44e étre couvertes avec 
des Surtonts, lorsqu’eiles ne sont pas placées sous 
un toit qui les garantisse de la pluie et du soleil. 


4h 75, Le Surtout représenté dans la Planche 

») ( fig. 58 et 54 ) n’exige que quatre échalas, 
43 clques morceaux de latte , et de la paille. I est 
très aisé à fire , très-commode, ét d’une très-lon- 
gue durée. Die sieurs ruches avec leurs Surtouts 
que l’oa pourrait comparer, en les appercevant ce 
loin, à une multitude de petites tentes ou de mai- 
soineites chañipéires , offriraieut un point de vué 
agréable , dans un jardin : je ne crains pas de dire 
quélies formeruient un des ofnemens les plus in- 
téressans, parce qu'elles scraient l'objet le plus 
utile. | 

No, 76, En hiver, on place un Surtout en l’avan 
çant sur le devant, dé manière qu’il ombrage en- 
tiérement les bords du siège ; depuis le matin jus: 
qu au coucher du coteil. Dans le printems et dans 
d'été, on le recule, afin que la chaleur se fissd 
fentir à l'entrée des ruches. 


( Foyezle no. 463,) à 
& ï 
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Anr. I Surtout pour les usses de 


paille. 


No. 77. Le Burtout décrit dans l'article précé- 
dent , nent SeCvir pour ls hausses de paille, de 
méme qu'on pent mettre en usage pour celles de 
bois, :: Surtout dont Je vais parler; nas ce méme 
Surtout aurait besoin détre rxtrémement grand 
pour envelopper des hausses de bois qui sont car: 
rées, et d lont la lare cu? est de plus de 17 pouces 


( 46 cen ntiriètres } & tri ange à un Mes Ainsi je 


suppose que le Surtout qu'il s'agit de préparer { 
soit’ destiné à Hn vaisseau de paille rond, ou pour 
ue dire, cilindrique. | 
N°. 78. 0 1 prend de Ja paille, comme pour les 
Guriouts vulgaires; miais au lieu de la placer im 4 
médiuté ue Lt les ruches, on se sert de 3 échas 
Jas,, à si sels sont attachés deux cercles qui tieniék 
nent la lle écartée urniformément de tous côtés 
HP: fr. 31 et 32 } 
N 
per ns ne les Surtonts puissent être dérangés, ill 
faut attacher un des échalas de chaque Suriout & 


va petit piquet que l'on enfonce en terre. à 
Voyez le n°. 400). . 4 

| 
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No, 79. Dans un lieu exposé au vent, Si l'on s’ap* 


| 
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D CHAPITRE V. 
Pris ERVER LES RUCHES DES ATTAQUES DES, 
SR à VOLEURS. | | 


No. 80, Si un rucher est trop éloigné d'une mai 
son habitée, et s'il est exposé anx attaques des vo 
leurs qui auraient acquis un certain usage pour de 
.Semblabies expéditions, il doit étre entièrement clos 
de bons murs on d’une palissade qui serve non seu 
lement à défendre les ruches; mais encore à sup« 
Dorter les chevrons du toit du rucher. En un mot 
il fait opposer aux voleurs assez d'obstacles pour 
qu ils soient arrétés quelque tems; de manière qu'ils 
aient à redouter la furenr des Abeilles, s'ils ne 
ïenoncent pas à leur entreprise. Ces moyens ct 
Ceux qui sont indiqués dans la seconde partie { n°. 
458 at suivans ), ne conviennent qu'aux propriés 
taires qui seraient assez riches on assez attachés 4! 
leurs Abeilles, pour ne pas regretter la dépense 
à laquelle leurs précautions donneraicnt lieu. 


. CHAPITRE VL 
(Vèrenexs Pour sr GARANTIR DES PIQURES 
1 D ABEILLES. 


No. 81. Les vétemiens consistent en üun ët 
Mail, et un pantalon, Ils se font avec une toils 
: e 3 
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légère : plus ils sont larges, moins les Aberles 
sont tentées de-lancer leürs aigüillons dans la toile. 


Le camail est composé du corps, des deux man. 
ches , et du capuchon avec un mique. Il n'a d’où. 
verture que par le bas : on voit 16 jour an travers 
du masque. ( PI. I, fig. 1, et 2 j. L'extrémité 
des manches est taillée en forme de mitainés assez 
larges pour quon ait dés gands par-dessons. 


No. 82, Le masque est formé d'un châssis large 


de 12 pouces ( 52 centimètres } en catré, el coù- 


vert d'une toïlele crin. On peut se servir d'une : 


3s 
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grosse toile de blutoir, au lieu à une de crin, €t 
da tremper daus une couleur ñoire on Yeérte. Par 
citite précaution, NOn-SEUle ENT ON ‘voit mieux les 
objets sur lésqneis ‘on opère, mais encore les Àbeïi- 
és sont moins portérs à 6e présenier au-devantdü 
visage, qu'elles ne Île seraient si la toile était blanr- 
che. On aitache ce châssis sur les bords de l'on 
verture du capuchou. (a } 

N°. 83. Le pantalon doit monter assez haut pour 
recouvrir le bas du eamail : il se termine par une 
semelle de toile. Si on le met par-déssus des souliers, 
cette semelle doit étre fiite d’un morceau de cuir, 
ou de plusieurs bandes qui se croisent. | 


4 


{a}). Lorsqu'on veut avoir un masque qui s'ouvre et se fers 
me à volonté, dn prend deux chässi: dont l’un esi garni de 


toile, et l’autre est aitache au capuchon. Pour respirer libreh=. 


ment dans l'intervalle des différentes opérations que l’on peut 
faire durant plusieurs heures de suite. on a la facilité de pas- 


ser la tête par l’ouverture du châssis de des ous, pendañtw 


gu'on prend un repos de quelques instans, ( P4, Hg. 5 


| 
| 
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No, 64. Au Tioeu d’un camail, on peur n'avoir 
qu ’uu capucion qui descende sur les épaules, et 
Qu On serre autour du cou. On se passe du pan- 
talon, en ayant des guêtres, ou en s'enveloppant les. 
Des evec des fus 8, Cébendt il faut prendre 
garde que les Abcîlles ne puissent se glisser entre 
kes habits. Foyezle sh. XLLE, sur les piqüres d'A 


Leilies. 
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No. 85. 14 rh rire oir sert à te de la fuméé 
sut les Abeille a, soit pour les é Gusd entiérément,, 
soit pot die ürter des: A où l’on veut faire 
quelque opération. Il se divise en trois parties : la 
base, le une , et le soufilet. 
_ 19. La bise est une planche élevée sur quatré 
tasseaux , de sorte quelle ressemble à un couver= 
cle de vaissean qu'on aurait retourné. Il ne serait 
pas inntile d’enfoncer dans les tasseaux, deux où 
tros crampons qui répondissent aux cha des 
hausses, afin d’attacher la base de lenfumoir lors. 
qu'elle est établie sur une ruche, (PZ. IT; AE AE) 
20, Le fourneau est un globe alongé, fait en. 
tôle, et divisé en deux parties. On peut en faire 
‘un avec deux entonnoirs de 6 ou 8 pauses ( 16. 
ou 19 centimètres ) de hauteur; on adapte un 
xebord à celui qui servira de die. afin qu'il 
puisse entrer dans l’autre. Un gril est placé dans 
A partie inférieure pour soutenir des i “a eu« 
€ 
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flammés: 1l est uüle aussi d'en méttre un dans 
da partie supérieure ; parce que l’on tourne quel. 
quefois le fourneau en différens sens , de sorte, 
que l'ouverture du fourneau se HAS RE de 
guie, on serait obligé de la nettoyer plus souvent, 
aussi bien que l'eufumoir. | 


30, Le soufflet s’introduit dans le Her supé= 
rieur di 1 fournsau ; où au contraire on fait entrer ce 
‘tuyau daus le bout du souftlet, ( PL IF, 9.2 
Et O0, ; LS 

N°, 66. Lorsqu on veut faire descendre les Abeil. 
Ces du haut d’uue ruche vers le bas, il faut com- 
iméncér par enlever le couvercle de la ruche pour 
y placer la base de lenfuinoir; et par-dessus on 
établit le fourneau rempli de liuges enflammés ," 
Où ce foin mouillé léséremeñt, où de bouze de 
vache sèche, que l'on allum:-: la fumée pous- 
sée par le sanfilet se répand daus le vide de la base” 
de lenfumoir, puis dans l'intervalle des rayons: 
Alors on'est assuré qu'il ne reste point d Abeille. 
daus la hausse supérieure, comme cela pourrait ar- 
river si l'an soufilait la be par un trou fait a 
couvercle du vaisseait, 

No, 87. Dans toute autre circonstance, on nese | 
sert que du soufilet qu'on tient dans ses mains, 
et hi fourneau adapté au soufflet : la fumée it | 
par le tuyau opposé , et on la dirige où lon 


die le 
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CHAPITRE VI 
EN QUEL TEMS ON, ACHÈTE DE 
) PS ARODER. Cr 


‘No. 88. X 7 IN achète des essaims dans le tems OÙ 

es ruchos 15 produisent ( dans les mois de mai, 
£ ‘ 45 Ë "s 3 

jan 6b tilet, : Gettté ROUE varie suivant la dif- 
l fé érence des chmats. On se charge OTGIL airemment 
| | 5e 
de les recueillir soi méme; et, pour me sesvir-de 
Fexpression vu lpoaire, O2 Lhère les essuims à 
La branche | | | 


_ No. 89. On achète des raches-mères depuis le 
moment où la saison des essaims finit, jusqu'au 
mois dé février ; c’est-à-dire : Jusqu'à ce que les 
Abeilles qui occupent, perdant l’hiver , le haut de 
‘leurs rayons, descendent dans le bas pour com 
mencer leurs travaux. Q: ant à celles qu'on achete- 
- rait dans le mois de juillet, avant que les fauxe 
 bourdons eussent été exterminés, on ne serait ps 
sûr de la quantité de provisions ai elles renfe 
 mmeraient, ni du dégré de force qu'elles pourraicaÿ 
CONSELVEL, 


LL. CH, IX. ACHETER DES FSSAIMS, 


CHAPITRE IX. 


ACHETER DES ESSAIMS, LESRE: 
CUEILLIR ET LES TRANSPORTER. 


ART. I, Observations sur l'achat des essaims, 
( Woyez 18 n°. 472, ) 


N°0, go. P OUR être assuré q''in essaïm pros 
pérera, trois conditions principales sont nécessai 
res. 10. Il faut qu'il soit venu au commencement 
de la saison ordinaire des essaims > c'est à.-dire dans 
le mois de. mai, pour certains climats; dans les 
mois de juin ou de juillet pour quelques pays, sur- 
tout pour ceux où le Sarrasin, les prairies de la se. 
conde récolte, et beaucoup de plantes fleurissent 
abondamment en automne, 20, Que ce soit un 
premier essaim d'une ruche : quand:méme il serait 
tardif, il vaudra mieux qu’un essaim secondaire (a} 
qui serait sorti d’une autre ruche, plusieurs jours 
auparavant , et qui camprendrait autant de 
mouches que lui ; parce qu’un premier essaim poss 
sède la vicille reine qui se trouve dans le fort de 
£a ponte, et qui est beaucoup plus féconde qu'une 


( a) Les essaims secondaires sont ceux qu'une ruche pros 
duit après en avoir £surni un preluier , 6, 8 , ou 12 jours au- 
paravant. Le Ge. et le 4e.essaim qui sortent de même ru 
Che , dans la même année, peuvent, aussi bien que le second, 


être appellés essaims secondaires. 
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jeure tont récemment éclose, 3%. Qu'il pèse 5 ou 
6 livres ( près de 3 rilogrammes }, Pour connai- 
tre le poids d’un essaim, on se sert de deux ficel: 
ls nouées ensemble par le milien. Aux quatre ex: 
trémités sont attachés autant de crochets de filde 
fer, qu’on passe dans les crampons de la hausse 
Snpérieure d’un vaisseau , afin de l’enlever par le 
moyen d'un p'son. Le vaisseau vide ayant d'abord 
Été pesé, on déduit son poids de de celui qu’on trouve 

n répesaut ce même vaisseau avec l'essaim qu'il 
renferme, 

No. a1. Ces trois conditions doivent étre en rai: 
son inverse; c’est-à-dire que l’une doit compenser 
le défaut de l'autre. Aïasi un essaim de 4 livres ( 2 
Kilpgrammes ) serait assez fort, à la fin de mai, 
pourvu que ce fût un premier essaim ; de méme 
un premisr essaim venu sur la fin de la saison or- 
dinaire , promet encore de réussir , s'il èst établi 
dans uu jays où les fleurs ne manquent jamais à 
la fin de l'automne, 


. (Voyez le ne. 473 k 


Mais si la saïson est trop avancée, à la fin d'août, 
par exemple , un essaim quelque fort qu'il soit , un 
premier essulin même, ne réussira que dans un 
petit nombre de pays, et dans des années très-fa- 
vorables ; parce que la campagne cessera de fournir 
D one des fleurs, au mnoment où les mou. 
ches devenues plus nom iieeés- auraient le plus 
besoin dé provisions , et séfdient le plus en état 
d'en recueillir. Cependant ces forts essaims ayant 


74 CH. IX. ÂCHETER DES ESSAIMS, 

eu beaueoup de couvain, aurout pour le moins, 
des cellules vides; ‘et il Lada DRAUe -deles con- 
Server , ‘si Fort so oTa leur fournir du miel. | 


à . ci-après les n°5, 197, 198 , 200, 200 y 


No, g2. Comme on est obligé de‘recueillir un es. 
salin , EL par conséquent de | cote d avant Qu on 
ait pu Île peser, on convient de tel prix poër cha- 
que livre d Abeilles. On achète aussi Les essaims en 
ruison de la force qu’on leur su ppose, en les voyant: 
suspendus à /u4 branche; né fanmoins il faut étre 
exercé pour connaitre leur poids, po volume qu is. 
présentent ; s CAT des Abeilles réunies en peloton oc-4 
cupent plus d'espace Le un terms chaud, quelles. 
nén occupent lorsqu'il fuit froid. Pour les bons es: 
sanns, le poux plusou moiïss cher n'est pas ce ‘qui 
doit arréter ; ; purcé qu unériche forte dédommage 
en peu de se , des avances les plu considétablés 
quon ait pu faire. ds 


No. ds L CES ‘on a acheté d’ava nce, les essaims: 
d'un possesseur de: ruches, il faut se garder de 
prendre de ne iles qui , abandonnant leurs ru 
ches, au. commencement du printems , vont sen 
réunir sur une branche d’arbre: quelques persons À 
nes les regardent comme des ‘essaims - précoces ;:. 
mais alors æ ApApSEne ne peut leur fournir assez 
de miel, Buse cest ordintirement la disette qui 1 
les force d'abandonner un vaisseau rempli, aus 
moins, de rayons de cire, | À 


4 
3 
1 


| 


TT 
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ir 
Anr, I. Préparatifs pour recueillir les 
essaims. | | À 


No, 94 Lorsque les Abeilles d'un essiim, 


Sont réunies sur du branehe , on les voit 
ihouter les unes sur les autres, et former un pe- 
lo: OiL qui s'a 0uge et qu i para Et suspendu come 
uüe grappe de raisin, Dès ce moment on le re- 


cueille. Si l'on est obligé de différer , il faut le 


Couvrie d'un drap en double , et mouillé; war les 
“Abeilles, après s'être nee cs à la branche, ne 
répartiraient que pour sen uler très-loin. 


No. 95. On doit avoir préparé et nettoyé | un 
vaisseau composé de trois hausses avec le couver- 
cle. S'il a une mauvaise odeur, ou s’il yest resté 
des parcelles de cire dans laque Le les teignes pour- 
raient avoir déposé des œufs, oh le présente un 
instant au-dessus d’un fe chair, La fimée den- 
cens ou de résine dont on le parfume, ne peut 


qu ‘être fort utile. 


nn. 


1 


No. 95. Ce n'est point un ava nt de laisser des 


; rayons s de cire vides, dans le vaisseau destiné à un 


peuvent couteyir des œufs de teignes, on perd le 


fruit de l'activité des a belle: et of se prive de 


la partie la plus précieuse de leurs produits. ( a ) 


ï hu | (a ) Lorsque ces ouvrières recueillent la matière- à-cire , elles 
Se chargent 6n mêine tems de aniel : elles n’apporient point de 


essai qui n est de très- fubles ; outre que CES rayons 


/ 


m0 ex. 1x. Âcuerer DES rssarue, 


; 

N°.07. Il n'est pas nécessaire. de frotter le valise 
‘Seau avec des herbes aromatiques, mi d'y mettre: 
du micl ; cependant CES précautions ne peuvent 
nuire. 


( Woyez les n°5. 474 ét 475 }. 


No. 98. Les Abeilles d'un essaim sont moins fi- 
rouches que celles qui sont déja établies dans ur 
wsseau ; et l'on peut très-sonvent se dispenser de. 
se revéur du cameil, pour aller au milieu d’elles 
et pour Îs recueillir : toutefois il faut prendre: 
gaide de les irriter, | 


à 


Anr. I. Recueillir les essaims. 


No. oo. La manière de les recueillir varie suis 
vant les lieux où ils se posent. 

19. Si'un esstinr s'est posé sur une branche voi- 
sine de la terre et qui puisse ètre baissée Facile- 


cire lorsqu'elles n’en ont pas besoin; et dans ce cas, il n'es 
pas prebve que leur provision de miel en soit plus consiüléra- # 
ble. D'une part les rayons de cire que j'ai donnés à des ruches ! 
faibles, ont pu leur être utiles; maïs je ne me suis pas apper- 
çu que cette avance leur ait donné la facilité d’amasser plus 

de miel : d'autre part des essaims assez forts auxquels je n’af. 
point fourni de rayons vides, m'ont procuré dans la même 
année plus de 25 livres { 12 rilosrammes ) de miel, et j'ai lieu de 
Croire, sans vouloir lassurer, que si j'eusse place des rayons .w 
de cire dans leurs vaisseaux, ils auraient négligé le travail em 
cire, sans que j'y eusse gagné du mie, | “N 


Î 
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out s on pproche un van Ôu un drap sur lequel 
‘on arène la | branche, en la ployant doucement 
Jusqu'à ce que l'essaim touche le van ou le drap; 
alors on met un vaisseau par - dessus. Îl faut mar. 
cher avec précauti Jon pour ñe point écraser, sous 
ses pieds , les Abcilles qui se reposent par terre 
et qui n'ont pas encore ee iEUrS coMmprènes 


20, Si l'essaim s'est posé sur une branche mé, 
diocrement haute et suscep tible d'être sccou£e, 
bu met au-dessous, un châssis tel que ceux doué 
je parlerai à l'occasion du transpôrt des cssaims 
( Voyez ci-après le n°. 101); puis da prend ua 

maillt, plutôt qu'un crochet qui peut dispefser 
des ÂAbs rs, eties diriger vers celui qui les secoñe; 
et l'on donne, sur la branche, un On deux Coups 
recoubiés avec VISUeUT. out: s ies mouches ombent | 
en ur peloton , et l'on place sur elles, deux ba- 
“gucttcs qui supportent le vaisseau, De éstte ma- 
nière, les Absilles ne sont point écrasées; et il 
reste ue l’espace sous les boris du vaisseau, pour 
laisser rentrer celles qui sout aleniour. Toutes se 
“dirigent vers leur ruche, et se rassembicut dans 
de pan 
_ 30. Si l'essaim “e trouve sur une branche qui 
ne goit Done  flexib le, et s'il n'est pas à une ha 
‘eur dé plus de 5 pieds ( 1 mrètré 020 mrillim.) 
il faut prendre un plumeäu ou aile d’oie, l'ap- 
puyer fortement contre la branche, et pousser 
V'essaim très-prompteiment, quoique avec précäau- 
tion , pour le faire tomber à terre. Si l'essaim est 


Mr 


frop élevé, on le balaye dans un vaisseau quoi 


Fr 


58. cr. 1x. Âcmerin Des ESSATMS 3 
présente ‘au - dessous ; et qu on approche le piuë 
qu'il est possible, méme jusqu'à ce qu'on touchés 
aux Abeill les; ou bien on le balaye sur un châssis. 
{ voyez craprés le n°. 161) que l’ou retire vite ets 
avec adresse, pour me ttre le vaisseau dessus. (a). 


4°, La rhéthode suivante st avantageuse en dif= 
férantes circonstancés, Ÿ 
Il faut avoir un sac de grosse toile, haut d’envi-! 
ron 5 pieds ( 1 zrètre ), taillé en rond par le bas, 
et attaché autour d’un cerceau. On fut à 9 on 10% 
pouces ( 250 où 270 millim. ) du haut, une es: 
péce d'ourlet, dans lequel on passe un cordon as- 
Sez long pour quon pu isse le tenir dans la mains 
ne le sac est élevé. | 
Pour recu is un essaim placé sut une brancher 
très-haute, deux personnes élèvent le sac, par lell 
noven de Fr fourches ou de deux ne es; on. 
secoue les Abeilles, et l'on ferme le sac, en tirant” 
je cordon jai l'on tient à la main, Ou si l'essaimi 
est tout-à-fait à l'extrémité d’une branche, où lell 
fait D ne ins Îe sac, de maniere que, toutes les. 


em 


Lx:} 


| 
Sa | 


(a): Si les Abeilles retournent à l'endroit rù elles connaissent” 
que la reine était placee, ïl ne faut pas s’en inquiéter ; elles! à 
he tardent pas à rentrer dëns Jeur vaisseau. Néanmoinsh 
si elles sont en grand nombre, et si elles persistent à 4 
rester au inêime endroit; on les balaye par tèrre et l'on 
pose la ruche sur elles ; on peut aussi les chasser ‘avec le 
vent d’un soufilet. On se dispense de les enfumer lorsque cela, ÿ 
n’est pas absolument nécesstire ; de crainte que l'ateur de fu | 
. mée qu’elles porieraient à leur ruche , ne fût désagréable aux à 
autres ÂAbeilies; et de crainte d’ empêcher d’autres essaims da. id 
venir se fixer au inême endroit, Le | 


ÿ 


} 


‘ us 


_ LES RECUEILTIR ET LES TRANSPORTER, #0 
‘Abeïlles y soient comprises, et l'on coupe cette 
branche, aprés avoir fermé le sac. Lorsqu'on est 
ainsi en possession de l’essaim , on le verse dans 
un vaisseau qu'on laisse sur un drap avec le sac, 
Jusqu'à ce que les Abeilles se soient rassemblées 
dans la hausse supérieure. ( a ) 


“ bo, Un essaim &e partage quelquefois en plusieurs 
parties, sur différens arbres : comme chaque pelos 
ton peut avoir au moins.une reine, tous nese réuni- 
raient peut-être nas d'eux-mêmes. Îl faut les re- 
cueillir l'un après l'antre dans le même vaisseau, 
ou les recueillir chacun dans un vaisseau séparé, 
pour les réunir cusuite, ( Voyez l'article : Réunion 


des essaims, ci-après n°. 104 }. 


Go, Torsque l'essaim s’est placé ‘dans ‘un endroit 
d on ne pent le faire tomber nià terre, n1 dans 
da vaisseau, ni sur un chässis garni de toile (sem 
blable à celui qui est indiqué ci-après, au n°, 101), 
11 faut établir un vaisseau vide au-dessus des Abeil- 
des, et le plus prés d’elles qu'il est possible; poser 
ensuite le bout d'un bâton très peu enduit de miel 
‘sur le milieu des mouches, afin de diriger leur 


om moe | 


{a ) Lorsqu'un essaim s’est posé sur une branche très-élevée,s 
quelques propriétaires d’'Abeilles ont coutume de scier la brans 
“the. Un homme adroit monte dans larbre pour la couper 
avec précaution, et par des traits de scie alongés ; pendant 
bo tems-l4 un autre boimime baisse l’éxtrémité de la branche, 
‘afin qu’elle se courbe, et que la scie passe plus aisément. Ce 
moyen n’est pas Je plus simple ; et d’ailleurs il n’est pas 1ows 
jours praticable. 


pa 
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marche vers le vaisseau. On forme de l'ombragé 
au-dessus ; ét s'il est possible, 6n enjoure l'essaini 
d’une cspèce de tete de toile où de paillessons ; 
de RS que les Abeilles soient dons une Pür- 
faite obscnrité quand elles quitteront le lieu qu’elles. 
occupent, pour passer dans leur nouveau domi- 
cile. Au-dessous d'elles, on imet quelques tiges deé 
plantes qui leur sont désagtéables, telles que la 
camomille-puante ou Maroute, la persicare âcré 
ou Poivre d'euii, après avoir froissé ces plantes 
entre les mains, afin de leur faire exhalet une 
odeur plus forte, Il arrive quelquefois que les Abeils 
les s’obstinent à ne point remuer de leur place 
on leur présente un autre vaisseau vide; et on les: 
excite à y monter, si elles ne se mettent pas en- 
core en mouvement, en les touchant avec une 
ailé d’oie qu'on passe légèrement sur eiles, de bas 
en haut; où en faïissnt du vert avec un sorfflet : 
ces moyens doivent étre em ployés avec prudence 
et seulement après cinq heures du soir, de peur. 
qu'on ne Fe envoler l’essaim. Pour « dernière 
ressource, on souftle de la fimée avec beaucoup 
le modération, et le dos tourné au vent; afin queu 
la fumée passe seulement sous les Abeilles, sus | 
se rorter dans le vaisseau qui est au-dessus. 

( F'oyez les nes, 456 et suwans jusqu'à 4815. 


L 


= 


Arr. IV. Tiéteportes les essaims dans nà. 
lieu peu éloigné. 


‘No. 100. Dès qu’un essaim S'est rassemblé dans 
1 


LES RECURTLLIR , its TRANSPOR à TER. Bi, 


Ne haut de s6u vaisseau, ôn le. transporte sur la 
Ssiége qu'on à préparé. Lorsqu'on tarde à le. trans 
porter ; de même que lorsqu'on a trop tardé à le 
recueillir ; 11 est à craindre que plusiouts essaims 
me sôrtent daris le méme mo: nent ; celui qui part 
Je second; va souvent se réunir au à parce 
‘qu'il suit natar ellemenñt les traces à e la reine de 
“celui-ci : il est encore guidé per à Abeilles qui 
foltigent autour de l'endroit où se trouve lautré 
 essain. 

Sil fut trop chaud , et Sil n'est pas possible 
de toucher le vaisseau sins causer aux Abeilles 
beaucoup ad agitat on , il fiut au moins éloigner 
 Pessaiin de Pen droit où on l’a recueilli ÿ et lui pro-. 
Curer de l’ombrägé, en l’enveloppant d'un drap 
mou lé soutenu par des perches. Il n’est pas inu. 
ne de mettre hdi des pl intes désagréables 

ux Abeillss : ces phintes ne font point ressortir 
2008 dejà établi dans le vaisseau ; ais elles 
peuvent suffire pour en éloigner les auires es- 
Bis. 


+ 


D No. 101; Un châssis carré où un cercle garni 
de prose toile; sert à transporter l'essaim. On 
prend la ruche avec précauti on par deux angles ÿ 
On la pose sur le chässis qu'on enlève et qu'on 
porte au rucher, en He lou le plus doucen nenb 
possible. Si les Abe les rassemb! 7e :s dans le haut 
du Vaissean ont été dispersées par les seconéses 
œu'elles ont senties, dl he attendre qu'elles soient 

Femontées ; hd les étable sur leur siéocs 


F 


QG cu. 1x. ACHETER DES ESSAIMS; 


AuT. V. lransporter un ess2im à une grande 
distance. 


_ No. 102. La ruche peut étre disposée de diffés: 
rentes maüières. 10. On 1 met sur un châssis 
gurni de roile auquel on attache quatre cordes 
également éloignées lune de l'autre. Ces cordes 
seront nouces sur la ruche; et avec les bouts qui: 
éxcéderont, on formera une houcle pour y passer 
un bâton on une perche. Deux hommes pourront, 
porter cette ruche, et méme plusieurs autres ä 
la fois avec ceillecl. 

20, Ou bien, on enveloppe la ruche d’un drap 
poué par les bouts, ou lié avec des cordes; on lak 
seteurne, l'ouverture en haut; et on la fait porter! 
dans une hotte, par un homme. 


30, Ou enfin, on passe sous l'ouverture du vais-- 
seau , une planche de 11:poucss ( 3 décimètres }| 
de largeur en carré, percée de très-petits 1Tous 3; 
on la serre par quatre tours de corde qui se croisent; 


p. 


et on transporte l'essai, comue on vient de le: 


dire. : 4 


No, 103. Si l’on a plusieurs essaims, il est. aisé 


{ 

! 

{ 
Es 
o 


de Les charger sur des ânes : où peut aussi les ar= 

ranger dans des charreties, en prenant les précaus 
\e ER 4 QC ‘race NT D Q + de « 

s 28 nécessaires pOur qu elles n éprouvent pas trop} 
B seousses. 


Cæ marche depuis une heure avant le coucher 


\ 
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du soleil jusqu'au lendemain après son lever ; et 
méme durant une pattie \de la journée, pourvu 
que les Abeilles soient préservées de la trop grandè 
Chaleur au moyen de quelqu'abri : autrement on 
s'arréte, et l’on met les-ruches par terre. (a) 


Arrivé au rucher, on pose les ruches auprès 
des siéges; avant de les développer, et de les 
mettre chacune à sa place , on attend que Îeg 
Abailles soient parfaitement tranquilles, 


ArT. VI. Essaim placé sur son siége. 


No. 10/4. On met une pierre sur le couvercle 

FES =. 

dan vaisseau, pour faire appuyeï les botds des 

hausses, les uns sur les autres, en attendant que 

la prouolis appliquée dans les jotuts par les Abeilles 
24 Ë H | p > 

ait pris de la cousistance, 


No. 105. Si, durant plusieurs jours, Île tems cst 
pluvieux ou extrémement sec, en un mot, peu 
favorable À la récolte du miel, il est trèsutile de 
fournir aux Abailles, une partie de la nourriture 
nécessaire au convain qui se forme dès le com 
_mencement, 


( Voyez les n°$. 197 et 198). 


( a ) Lorsqu'on est plus d’un jour en chemin ; il est néces- 
. saire de laïsser sortir les Abeilles et de les nourrir. El faut 
t avoir percé le couvercle de chique vaisseau avant d'y faire 
entrer lessain : on once Île t u ‘av © du liese penda: 6 
qu'on marche; mais lor quon es a Cé, on pase dans és 
Virou le col d'une boule remplie dé miel. Une grosse toilé 
enveloppe le goulor de la bouille; et les Abcilles sucent Île 
iniel au travers. / 


J 
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ART. VI Essauns qui ressortent de leu 


N°. 106. Il faut, les premiers jours, préserver M 
ls Abailles de la trop grande chaleur, pour obvier 
à un accident qui arrive quelquefois. La reine dest 
cssaims secondaires sort du vaisseau, un ou deux! 
jours après sa naissance : quoiqu elle doive rentrer. 
presqu'aussitôt pour commencer sa ponte, il est 
possible que toutes les Abeilles la suivent lors- 
quelles sentent une chaleur excessive. Alors on 
recueille l'essaim aussi souvent quil vent répartir 
(Voyez lesnos, 482, 483, 484, 485). 


ro A em mme 
CA APAE À EE: x. 
ACHETER DES RUCHES-MÈRES, 


ArT. I. Connaissances nécessaires, 


N°. 107. L Orsqu'on est à portée d’acheter desk 
ruches fortes, il faut toujours les préférer aux 
faibles EC -même celles-ci seraient vendues beau- li 
coup moins cher. Üne ruche faible peut deveniru 

très bonne, mais avant quelle se soit fortifiée, une 
riche leur aura déja donné des essaims , de À 
la cire et du miel, qui rendront plusieurs fois le 


D cie. Me CHETER DES Rucrrs-Mères. 02 
prix qelle aura co: À té 


N°. 108.  Différens signes font juger de la vas 
Mur des ruches. 


D 0. Le soir , quand tontes les Abeilles sont ren- 
trées, il fut frapper le vaisseau avec la Jointure 
"1 un doist. La rucfie est bien peuplée’, si les À beil 
les font entendre un grand bourdonnement qui se : 
‘zépète une ou deux fois , et qui continue d'étre 
assez fort pendant quelques instans. On en Juge 
‘de méme si l’on voit plusieurs mouches sortir au 
prénner mouvement quon leur fait sentir, Au 
Contrai re la Riuoëe est im: al peuplée, si le bourdon- 
hemeut est fäible, et s'il cesse daus le rième 110= 
ment, On ot era par rapport à ce signe, 
que le bourdonnement des ruchies, méme Ace 
imcilleures, est moins fort et moins prolongé, 
Ipundant l'hiver. 


20, En été , et principalement le soir, les Abeil= 
les doivent enveloppér tous leurs rayons. Si la par- 


tie inférieure du vaisseau est étroite, les rayons 
doivent étreentièrementcachés, même dans le imalieu 

“de ba journée : 3; quoiqu’alors il y ait une grande 
- parte des Abeilies en campagne. 


3°, En pesant une ruche on peut estimer 54 
valeur d'une inanière assez préci Se: 


1 N°. 109. Pour peser une sache vulgaire , on 
passe par dessous, M cordes que l’on noue 
autour de la poignée du vaisseau. Ou bien on 
fuit un trou de vilbrequin dans cette poignée, on 


Li 
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y en fonce une cheville à que ls on'attache uni 
corde; afin de pouvoir fie la ruche avec uil 
eson quelconque , ou avec la romaine représentét 


dans la PI. IV; fie. 6 et 7. 

Une ruche médiocrement peuplée doit peser 4 
ou 50 hivre$ { 0 ou 25 kilogranimes ) au COM 
imencementd'août, déduction faite du poids du vais 
seau vide : alorselle contientdu couvain, ainsi qu'où 
le reconnaiten voyant les Abeilles rentrer chargée 
de pollèu. | 

Élle doit peser davantage au commencement di 
septembre; ; et un peu moins, trente ou quaranit 
jours après; car il ne Sy trouve plus alors qui 
très-peu de couvaunl. 


Il fant que cetie ruche pèse au moins 24 livres 
(12 kiog.), au mois de février, Le couvain qu 
s'y trouvera ensuite, augmentera beaucoup 50) 
poids. | 

Les raches éd peuplées ont besoin d’étre mieu 
a provisie nnces,: et doivent par conséquent et 
plus pesantes que ce elles dont la population ei 
fuible, Celles-ci ne dépensent pas bear: COUP ; mai 
aussi elles renferment trop peu d’ouvrières pou: 
que les premiers couvains soient parfaitement gou 
Vernés. ( a ) | 


( Voyez les n°5, 486, 467 et 488 » 


(a) A ces trois indices, on peut ajouter les suivans : 
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Aur, II. En quel tems on transporte les 
ruches-mêres. | | 


No. 110. On transporte ordinairement {es ruches 
endant l'hiver; c'est-à-dire pendant tont le items 
où les Abeilles ne paraissent point apporier sur 
leurs jambes, du pollèn pour souverner le cou- 
vain ; parcequ’alors on ne craint poiat que les Ahcile 
les ne s'agitent trop, ni qu'elles occasionnent, par 
Tur mouvement, nne chaleur qui, jointe à celle 
de l'air extérieur, les incommoderait, amoilirait la 
cire, cæuserait la rupture des raÿons, et ferait 
couler le miel. 
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40, Dans la saison des travaux, on voit un grand nombre 
Abeilles qui entrent et qui sortent avec vivacité. Néanmoins 
M faut remarquer que les Abeilles, même des ruches métio- 
_éres, font des voyages d'autant plus fréquens, que le tems 


est plus chaud et qu'elles vont en campagne dans des lieux moins 
éloignes. 


…. 5°. On reconnaît qu'une ruche est bien approvisionnée ; 
lorsqu’en frappant sous le siége ou-sur le vaisseau, on entend 
un son pour ainsi dire étouffé : au coniraire un son aigu et 
clair fait juger que la ruche contient un petit nombre d’Abeil= 
Jos et peu de provisions. | 


Go. Lorsqu'une ruche est bonne, le siége est toujours bien 
net; on n'y voit point des excrémens de fausses-teignes, sur 
le milieu; et l'on n'y sent point une odeur qui annoncerait 

| la présence de ces insectes. 


; Q U LR 1 4 P ane 4 GA d m1 T d’ 
: 70, Une personne qui a de l'expérience, juge du poids d'una 
_ xuche en l’enlevant ou seulement en l'inclinant. 


- So, Lorsqu'on achète des ruches à la fu de l'hiver, i fm 
 graminer si les rayons ne sont point mois par le bas. 


88 ci, x. ACHETER Drs Rucurs-mènrs. 
No. 111. L'époque qui ne parait. la plus Fos 
rable, est la mifévrier à. ou pour parler eu général, | 
c’est celle où l'air commencent à devenir plus chaud, 
ne met aux Abeilles d'alier chercher du pollèn, 
dans la campagne. Elle est à préférer pour Heu 
raisons ; 19, OH transporie les ruches longe. 
Lems avant cette époque, l'agitation que les Abeïl- 
des éprouv ent nécessairement, leur fait consommer. 
une partie de leurs provisions, dans des circons- 
rances où la nourriture leur est plutôt nuisible 
qu'utile. D'ailleurs s’il faut TOP froid, les Abeilles 
ete pär le mouveineut di transport , sont 
ængourdiess et la plupart périssent , frute de pou 
voir retrouver leur chemin. 20, L prsqu ‘on trans- 
porte les ruches plus tard que lé mois de février, 
les Abeilles qui sont déja sorties plusieurs fois. ecqui 
ont dans leur ruche, du couvain qui les y attache, 
reviennent en grand nombre, pendant quatre où 
cinq jours de suite, sur l'ancien siége où elles 
oc la retrouver ençeore. Elles restent sur ce 
siége et y meurent, si l’on ne ya pas les re: 
cucillir. rh 


No. 112. Cette observation souffre pourtant 
deux Fute : premièrement si l’on a trans- 
porté une ruche à plus d'une demr-liene ( 4 Ailos 
mètres ), les Abeilles qui vont en campagne , ne 
se troi et plus sur des routes qu elles avaient 
fréquentées avant d’éire déplacées, de sorte qu'elles 
suivent naturellement le chemin ‘de leur nouveau 
domicile. Secondement, si une ruche n'est portée 
qu'à trente pas de sa lacs , les Abeilles qui iraient 


cu. x. Acnerer pes Rucmes-mères. 69 
à leur ancien siége, le quitteraient bientôt : elles 
retrouveraicnt aisément leur ruche, à moins quon 
ne l’eût renfermée dans un lieu obscur. ( Fr oyez 


de n°. 459 ). 


Anr. TE. Préparatifs pour ds les 
ruches,. 


N°. 113. Un jourou au moins quelques heureg 
auparavant, on les incline en différens sens, pour, 
roripre la propolis qui les tient coilées aux siéges. 
O1 met ensuite sons ces ruches, les draps qui SeTe 
viront à les envelopper. Il'fant examiner & les 
Vaisseaux , surtout ceux des essaims de l'année, 
ont, des Digne ttes où traverses suffisantes pour 
Soutenir les rayons qu'ils renferment ; autrement 

h en met autant qu il est ne cessaire, 


Mo, 114, S'il fait un tems sombre ,. pluvieux et 
Froid, on enlève les ruches ct on les transporte 
deus le milieu du Jour aussi bien que le matin ou 
le soir, S'il fait chaud, on doit tâcher de n'être 
point en marche depuis neuf heures du matin 
Jusqu'à deux heures après midi. 


Arr. FV. Transporter les ruches vul- 
L gares. 

. N°. 115. On les enveloppe avec les draps qu’on 
& placés dessons. On lie chaque ruche de deux 
tours de cordes, l'un vers le bas, l'autre sur la 
poignée. I! faut ensuite les retourner avec précaus 


L 
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tion , l'ouverture en hant, et les attacher solide 


mentsur des ânes; ou les arranger dans des char- 


rettes avec beauconp. de paille, afin de les préser- 


ver des secousses. a 
Si le voyage n’est pas long, on les suspend à de 


fortes perches; ou où les fait porter par des home 


mes, soit dans des hottes, soit sur leurs épaules.» 


Anr. V. Transporter les ruches-à-hausses. 


No. 116. Il faut mettre sous chaque rnche une 
plauche de 11 pouces ( 5 décimètres } en Carré , 
percée de petits trous; ler cette planche avec des 
ficelles qui se croisent dans tous las sens, où en-« 
velopper simplement la ruche d'un- drap; la re- 
tourner ensuite de manière qu'elle soit appuyée Sue 
son couvercle. Ces ruches se transportent dans 
des charreites plus aisément que les ruches vul- 
gaires ; On doit cependant les embourrer de paille ; 
choïsir les chemins les plus unis; et marcher 
lentement. | 


AnT. VI Ce qu'il faut faire pendant e 
voyage et aprés. 


/ 


No. 117. Si le voyage dure plus d’un jour, sil. 
fait chaud, et si les Abeilles sont très'agitées, il 
faut placer les ruches par terre pendant quelques. 


les lier de façon qu'elles ne puissent pas remuer a. 


heures ; les soulever un peu, et laisser sortir lesu 


Abeilles, de peur que ces ouvrières n’étouffent qu! 


qu’elles ne se vident sur les rayons. 


CH. X. ACHETER DES RUCHES-MÈRES. ot 


. giéges. Les ruches enlevées dans un endroit éloi- 
gné peuvent étre développées sur-le -champ : elles. 
Seront posées sur leurs siéges aussitôt que le bour- 

 dounement des mouches séra appaisé. Au contraire 
celles qui ont éié apportées depuis une demni-lieu® 
(4 kilomètres), et à une époque où Îles Aberlles 
vont en campagne; ces ruches, dis, je, ne doivent 

étre développées et placées sur les siéges, que le 
soir tréstard, ou le lendernain, ( a/. 
. No. 119. Pendant le voyage ou après être arrivé, 
_ si l'on s appsrçoit que les rayons d'une ruche soient 
décollés, on arrange cette ruche , d'une manière 
solide, dans la position où on l'avait mise pour la. 
transporter. L'ouverture qui se trouve ainsi par 
en haut sera fermée par un paillasson, ou par 
une toile recouverte d'une planche. En deux ou 
trois jours, les Abeilles auront ecollé parfaitement 
tons leurs ouvrages. Si presque tous léurs rayons 
sont tout-à-fait tombés, il faut, après avoir enfumë 
les Abeilles, replacer ces rayons, les écarter les uns 
des autres par le moyen de petits morceaux de 


( a) Dans ce dernier cas, On procure aux ruches beaucoup 
d'ombre. Si, pendant les jours suivans, les Abeilles ne cher- 
chent pas très vivement à sortir, on n’élève leurs vaisseaux que 
par-derrière , et qu'autant qu'il le faut pour donner de l'air ; 
inais si les Abeilles, surtout celles des ruches fortes , s’agitent 
beaucoup pour sortir, un doit leur en laisser la liberté, sauf 


! à prendre la. peine d'aller chercher ceiles qui relourneralent 
_ à leur ancienne piace. 
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cire, et les soutenir par un nombre suffisant de 
braver SES. 
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RÉDUIRE LES RUCHES VUE 
GAIRES À LA FORME. DE. RU 
HES À HAUSSES. | 


Arr. I Nécessité de cette pratique. 


No. 120. Lorsqu'on : ne trouve pas l'occasion de: 

se provurer des Abeilles logées dans des vais- 
seaux à hauéses, et. lorsqu'on ‘n’est pas à 

-portée Fete des essaims pour les loger dans. 
ces mêmes vaissoaux, On forime un établissements 
d'Abeilles en * dE etant des raches es) fl est 

 vrii qu'il pod récoiter ces ruches pair une Opé-Ml 
ration particulière, jusquà ce que les Abeilles 
soient passées dans les hausses qu on leur pi résen- 
tera à mesure qu'elles y travaill erout ; mais cetteA 
opération moins simple que le procédé par lequel. 

on récolte la cire et le miel dans des vaisseaux à 
putes est encore OR plus facile et beau-" 
coup plus promptement exécutée que ceke qui. 
est en usage pour failler les ruches vulgaires.W 


D ailleurs Ars procure des récoltes très-profitables, 1 


«\ ÉEY% 
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@n méme tems qu'on se débarasse des vaisseaux 
anciens pour n'avoir que des hausses, 


"No is, Los propriétaires Le ont coutiüme dé 
racer les ruches pour les dépouiller entières 
ment, pourraient faire passer, en irès- peu de tems; 
leurs Abeilles dans un vaisseau à hangssesi mais 


bien loin de conseiller ce procédé ruineux et diffiz 
cile, je vais indiquer des moyens plus naturels et 
Dhs simples, Voici en génér: al à quoi ils se rédni- 
Sent : Je suppose que Île possesseur d’nne ruche 
vuloaire récolte chaque année la moitié des p' OVI- 
sions : au Ven de vider seulement la moitié du 
Vaisseau, en /äillant Îles reÿ OS un à un, il s'agit 
de c COnper < d'un trait de scie ét ls ra ayons de cire 
et le vaisseau. Le reste de la ruche n° ayant point 
d'espace vide , il faut y ajouter des hausses, afiri 
que les Mbotllec construisent de nouveaux rayons 
Ces ouvrières remplissent trois ou quatre hansses 
dans | le cours de nées elles abandonnent la rire 
che vulgaire; et on la leur tetire, 


Mur. II. Instrumens | pour sçier les ruches 
vulgaires. 


4 


No, 122, On se procure : io. Une Scir - rour- 
Nanrr. Le fer est long au moins de 2 p'eds (64 3 
_ mmillim.), asséz étroit pot ir qu on puisse le bander 
très: TORRES" 1.68 dents doivent étre fines et trés 
peu inclinées en dehors. Le fer de la sGie est éloigné 
de 12 Ou 15 pouces (324 ou 405 millimètres jde 


_ 


04 cu. x, Rrpuint 
la traverse qui se trouve vers le milen de la môns 
ture, On pent se Servir d'une scietournante dé 
menuisier; mais il vaut mieux en faire une, avec: 
un morceau de ressort de pendule que l'on fait: 
Yougir et refroidir lentement pour le détrempen 


& 


20, Une Cnèvrs de plus de trois pieds (1 rrètre)) 
de heuteur, sur laquelle on établit Îles ruches 3) 
pour les soier ( PL. Il; fig. 7 et 8). La chèvre est 
toujours accompagnée d'une Où de deux courroies! 
2 boucle, avec lesquelles on attache les ruches: 
que l’on veut couper PLU; fie. 9) Pour ren-- 
dre la chèvre solide pendant qu’on sçie une ruche sy 
:] faut enfoucer en terre des piquets de fer où dé; 
bois, dont lé haut est terminé par un crochet ot 
nu mantonuet qui retient les barreaux du bas de l& 
chèvre. On eut encore attacher les barreaux à ces 
piquets avec des liens d'osier. 

30, Des ‘Trépiens pour supporter les ruchess 
vulgaires, lorsqu'elles sont retournées l'onverture 
en haat. On prend une planche : on y fait dans l& 
milieu , un trot de Ô üu 10 pouces de  diarnètré 
( 216 où 270 nuilimètres }. La planche est clouée 
sur trois petits piens de 15 on 16 pouces / 40% 
ou 462 millimètres ) de hauteur, Au lieu d’un 
planche, ôn peut clouer sur les trois pieus, tro 
traverses en triangle ( PL. I Vis. 10). Les siégen 
à coulisse( P£. 1; /12. 5 ) peuvent servir de tré 
pieds, 

49. Des SuprORTS-INTERMÉDIAIRES sur lesquels Of 
atiache des hausses avec leur couvercle, doivem 
ttre placés sur les ruches vulgaires qui ont ét 


| LES RUCHES VULGAIRES et: 0) 
sciéess parce que ces riches n'ont pes une ouvérs 


\ 1 


ture qui puisse réponure à celle des hausses qu'orz 
établit sur elles. P£, 1}; fig, 14 et 12. 


Anr. JUL Règles à observer pour scier les 
ruches vulgaires. 


_ No. 123. On scie les rnches vulgaires au coms 
mencement de mars, et méme dans l6 mois de 
février si le tems est favorable, ‘l ne faut point dif 
férer d'y travailler aussitôt que les Abeilles sortent 
de leurs ruches et qu'on voit quelques unes de 
ces ouvrières revenir chargées de polièn. ( Foyez 
le n°, 190. 
| Nc. 124. Je retranche la partie inférieure de la 
ruche vulgaire : la portion qui reste doit étre as- 
sez grande pour renfermer autait de provisions 
que weut en contenir une de mes ruches à hausses, 
après la récolte du printems. 
c 


Voici une règle plus précise : 1°. on enlève 
‘aux ruches faibles , tous les rayons de cire quine 
contiennent ni miel ni couvain; pourvu qu'on lenr 

laisse une portion de vaisseau dont la cépacité soit 
égale à celle de deux hausses qui formeraient ure 
hauteur de 8 ou 9 pouces ( 216 ou 245 rnillim.), 
* so. On enlève aux ruches fortes, non-seulemeut 
les rayons de cire vide, mais encore üne partie de 
* ceux qui contiennent du miel; de maniëre qu'on 
laisse À ces ruches une portion dont la capacité 
égale celle de trois hausses qui auraient une hau- 


dé ‘oi à. Riou 4 
teur de 11 ou 12 pouces ; 2097 ou 424 millimès: 
tres. (Voyez les n°%. 491; 492, 493; 494). 

No, 125. Il est facile d'évaluer ane capacité ésale: 
à celle de deux ou de trois hausses formant depuisi 
8 pouces jusqu à 12 de hauteur fa j. On prend nai 
vaisseau vulgaire vide; à-peu près aussi large quet 
celui qu'on veut sçier; On ÿ verse 25 où 38 lvrest 

32 où 18 kilosrammes ) de bled ; où mesure la 
hauteur de la partie du vais seau Qui se trouve ren= 
plie de bled; cette mesuré portée sur la ruche don£: 
il s'agit, indique l'endroit où on la coupera. 


No. 126. Les possesseurs d’Abeilles qui ne pours. 
ront pas Se procurer une sole-louruante ; Se dis2t 
penseront de couper leurs ruches. Hs se Lorneront: 
h les arranger de la manière qui est indiquée ciê! 
aprés n°. 190, en mettant des hausses vides des-. 
sus. Ces hausses ne seront pas remplies de cire 
et de miel aussi promptemént qu'elles le seraient ÿ 
si une portion de la ruche vulgaire éût écé retran< 


chée par le moyen de la sçie, 
4. rs ; ue - RTE re + À 


(a } Dans un vaisseau à hausses, huit pouces de hauteur | 
ur dix de largeur en carré. produisent une capacité de 800" 
pouces cubiques, el contiennent à peu près 25 livres ( 12 Az/o=s 
grames ) de bleu. Neuf pouces au lieu de huit, contiendraient, 
28 livres et ‘ainsi de shite en augmentant de 3 livres ( 1 Ax/o*\| 
grainines el ucmi ) par chaque pouce ( par 27 millimèires } der 
hauteur. 
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ns IV. Procédé pour scler les rucies 
| vuloaires. 


No, i27. On fait éctte opération . la mati- 
née, lorsqu'un grand nombre d’Ab-ill:s sont er 
campagne. Deux hommes se mettent à scier une 
ruche. Ou bien un seul conduit la scie : l'auira 
soufflé de la fumée et FRE la ruche pour la 
rendre fermé. [ls doivent d'abord se revétir da 
Camails ; puis apporter la chèvre auprès de Îæ 
ruche , et derrière le s Siége, si cela est possible : 
A [ue solidement; disposer les courroies dans 
Pendroit où elles nt à attachées; enlever ensuite 
la ruche qu ’on aura eu soin de décoller de dessug 
son siège quelques heures auparavant; oh anrx 
aussi fait une marque sur le devant de la poignéa 
de cette ruche, aGn dene point changer son ex<4. 
position lorsqu'on la reineitra à sa place. Disposée 
Sur la chèvre, elle doit avoir l'ouverture contra 
le vent, afin que la fumée n'en soit pas déto: üt= 
née. le rayons ne -Se trouveront paint sur ve 
plat ; il faut qu ils soient sur le côté de leur épa 
Seur, cest-à-dire sur chap ; ; depeur que Les 
Aboilles ne sont incommodées par le’ poids da 
ces rayons remplis de miel. ( PL. Ii; PA de À 


27 attache la ruche avec les courroies, et on 
souffle un peu de fumée entre les rayons. Dès 
que les Abeilles l'ont sentie, on S'arrite un ins- 
tant; après quoi on recommence à soufiler dou- 
nent. 


Gœ 
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Lorsque la ruche est très-penplée, il faut faire: 
de très-petites ouvertures antour de la pcignée du 
vaisseau, pour donner 18sue à la fumée, qui après: 
s'être amassée dans la partie supérieure de la ruche, 
reviendrait vers le bas des rayons, y ramenerait: 
les mouches , et les étourdirait tellement qu elles: 
ne sauraient plus où se réfugier. 


No, 158. On commence à scier la rüche aUSSI- 
tôt que les Abeilles ont abandonné la partie qu om 
veut retrancher, et cependant on continue à souf- 
flor de la fumée. S'il se trouvait du touvain dans 
l'endroit où la scie devrait passer, les Abeilles s'0= 
piniâtreraient à y rester; el l'on serait obligé de 
couper la ruche plus bas que l'endroit qu'on avaitt 
Inarqué, | 


<> 


N°. 129. Lorsqu'un homme est seul pour con: 
duire la scie, il la tient par le côté où l’on doitt 
avoir fait une certaine marque, et qu'on appelle 
le côté de da main ( a ). Le fer de la scie estt 
tourné de telle sorte que les deux mains qui la tien: 
ment soient à la méme élévation, et que la coupe 
soit uniforme et droite. Il ne faut pas pousser læ 
scie par petits traits , suivant l'usage de plusieurs 
ouvriers ; mais: il faut la conduire avec force dan 
toute sa longuëur,. pour avancer davantage et OC: 


( a ) Les dents de la scie sont toutes inclinées dans le métmit 
sens, vers le côté opposé à celui de la main ; de sorie qui 
l'ouvrier , lorsqu'il pousse la scie devant lui, fait plus d’or 
Vrsgo,j xe lorsqu'il la retire, . 
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tasionner moins de secousses, il fiut surtout que 
là ruche ait été placéé de maniére que la scie me 
rencontre mi les branches de la ho ni les cour- 
roies. En observant les précautions que je viens de 
prescrire, un hônime exercé et muni d'uné bonne 
scie Coupe URE ruche dans l'espace de moins d'une 
minute, 


No. 160. Dès qu'eïle est coupée , on la rctonrne, 
la poignée en bas, pour létablir dans l'ouverture 
d'un trépied ( PZ. I; . ig. 10 }, où d'u siège à 
coulisse. On met sur cette nue un SUpport-in= 


termédiaire (3. 11 ) sur lequel on a attaché una 
hausse avec un couvercle. 


No. 131. On détache les rayons de la partie qu'on 
a séparée ; et s1l y est resté des Abeilles , on les fait 
tomber avec une plume sur le bord de leur sié2es 
Lorsque les rayons ne coniiennent point de miel, 
al suffit de les placer auprès de la ruche : les Abeil, 
les y retournent d'elles mémes, ( Voyez Le nv, 


495) 


_ No. 132. Ïl ne reste as qu'à à boucher toris les 
joints entre la ruche vulgaire et le support-inter- 
médiaire, pour ne laisser d'ouverture que sous les 
bords du vaisseau à hausses : on élève ce vaisseau 
sur des cales de 2 ou 3 lue £ 9 où 7 milliriès 
ires } d'épaisseur. 


x 
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Anr. V. Suite du procédé pour réduire les! 
ruches vulgaires à la forme de ruches à 


hausses, 


No. 133. A la fin du mois d'avril, aussitôt qu'on, 
voit les Abeilles aller en cimpagne avec activités, 
et revenir chargées d'une grande quantité de pollèns. 
ou pour mieux dire, aussitôt qu'elles construisent: 
des rayons dans la hausse qn'on a déja mise sur la. 
ruche vulgaire, on ajoute deux ou trois haussesi 
vides. faut soulever le couvercle avec-un couteau, 
pour former une ouverture dans laquelle on souf 
fle dela fumée; ensuite lever le couvercle , et placer! 
les deux on trois hausses. S1 la première était: 
toute rernaple, il faudrait séparer le couvercle avEG) 
le fil de laiton ( n°. 290 ). 


Dans le cours du printéms, si les Abeilles rer: 
plissent trois où quatre hausses, 1l est aisé des’erni. 
assurer en frappant sur le vaisseau avec la Jointures: 
d’un doigt : les hausses vides rendent un son clairs: 
lorsque toutes rendent un son étouffé, on recon- 
nait qu'elles sont remphes ; et alors on en ajoute en=+ 
core deux vides, ou une seule si l'automne a PPrO! 
che. ( /’oyez le ne. 495) 

No. 134. La portion de ruche vulgaire doit étres 
enlevée à l'époque où elle ne contient plus de cotut=- 
vain, et où les Abeïlles l'abendonnent pour se ras=* 
sembler dans les hausses. Cette époque n'arrive 
quelquefois pas avant que le froid ralentisse l'actis: 


4 


LES RUCHES VULGAIRES. etc, 10% 
wité des Abeilles, et les force à monter dans [a 
partie supérieure de leur ruche. Au reste il ny æ& 
point d  obednit à différer jusqu'à l'hiver. 


N°. 155. Lorsqu'on veut enlever cette ruche vol- 
gure, on eufurne les Abeilles, et l'on fait passer 
un fil de laiton entre les hausses et le support-in- 
terimédiaire, avec les précautions indiquées pour 
H récolte des ruches ( N°. 2090 ) On met ensuite 
une hausse vide entre le vaisseau à hausses et le 
Vaisseau vulgaire. Celui-ci sera ôté lorsque les Abeil- 
des en seront sorties, 'Lant qu'il renferme du cou- 
vain, les mouches ne l’abandonnent point ; et 
méme lorsqu'il s’y trouve encore du miel, il faut 
quelquefois les en chasser parle muyen de la fu 
mée. On fait trois ou quatre trous an vaisseau vul- 
gaire : on enfonce dans les irous , une longtic che- 
ville de bois, afin de percer tous les rayons, et de 
donner passage à la fumée qui doit se répañidre et 
s'élever dans leurs imtervalles, Après avoir enfumé 
les Abeilles pendant quelques minutes, on enlève 
le vaisseau vulgaire sans attendre que toutes Îles. 
Abeilles l'aient quitté. IH faut en retirer tous Îles 
rayons ; balayer avec un plumeau les mouches qui 
se trouvent dessus; ou poser une partie de ces 
rayons auprès de la ruche à hausses ; emporter à 
la maison ceux qui sont remplis de miel; se placer 
dans l'endroit le plus . d'une chambre, en 
fice d'une fenétre ouverte; et faire repartir les 
À Abeilles en les touchant avec une plume, 


VINo, 156, Lorsque les mouches. n'ont pas assez 
\ ; + r7 


8 9 
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travaillé pour remplir un vaisseau à hausses de 10 
où 12 pouces ( 270 Où 524 millimètres ) de haus 
teuT, on ne peut pas enlever la portion de ruche: 
“lgaire avant l’année suivante ; à moins qu'on n'as 
joute à ce vaisséau, une hausse pleine de miel, 
prise sur une autre ruche. 


Anar. VI. Procédé pour les vaisseaux de: 
paille d'une seule pièce. 


Nc, 137. Au lieu de les scier suivant le procédé: 
décrit aux n°5. 127, 128, 129 et 130, on se sert: 
d’un couteau dont la lame est plus longue que ET 
moitié du diamètre du vaisseau que l'on veut cou: 
per. Il faut d'abord enfumer les Abeilles pour les: 
faire monter dans le haut; ensuite eouper le cordoui 
de paille à lendroit où la ruche doit étre divisées; 
et conduire l: couteau entre deux tours de ce cor: 
don de paille, autour du vaisseau, en y en fon =: 
gent toute la longueur de la lame, 


No, 138. Si l’on veut se dispenser de placer lai 
ruche sur un trépied, on la laisse sur son siége 
et dans ce cas , avant de couper le bas de la ruche, 
j! faut en couper la partie supérieure , afin d'y éta- 
blir un support-intermédiire avec une hausse et: 
un couvercle, On en coupera autant de moins dans 
le bas de la ruche. Pour obliger les Abeilles à des- 
cendre de la partie supérieure qui doit étre retran-- 
chée, on y fait trois ou quatre trous par lesquels; 
on souffle de la fumée, Les auëbres soins qu'exi- 


. LES RUCHES VULGAIRES. eic. : 103 
gent ces ruches sont indiqués ci-dessus, aux 
nfS. 191 el sSuivans, 


Anr. VIF. Procédé Peur les vaisseaux à 
chapiteau. 


No. 139. On le bas du vaisseau, comme 
s'il était d’une seule pièce (voyez ci-dessus le no. 
157 ), Puis on met entre le chapiteau et le corps 
de la Ruche, une hausse vide qu'on établit parle 
moyen de deux supports-intermédiaires ( PJ, If; 
fie. 115. Lorqu'on voudra ajouter des hausses vides, 
on enlevera le chapiteau avec un des RP HR . 
pius ou replacera le tout. 


. Ne. F4, La partie inférieure de cette ruche sera 
retirée à la prennière récolte de cire, en automne; 
ou au commencement de l hiver suivant. On n en- 
levera point le chapiteau pour le récolter, avant: 
que cette partie inférieure soit Ôtée, ( Foyez. des 
mo, 400 el suivans jusqu à 012 


404 Essarus (TROUVÉS. 
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CHAPITRE XIL à 
ESSAIMS TROUVÉS. 


( Voyex fe TO°*. 043:a b14 3 D1d De 


A QUI APPARTIENT UN ESSAIM TROUVÉ. 


Ne. A (@. N trouve, dans la campagne, des es-. 
saims partis de Gael rucher où d’un bois qui 
renferme des nids d’Abeilles. Il est aisé de con-! 
naître, suivant les circonstances , quels doivent être 
les propriétaires desessaimstrouvés, Leslois nouvelles. 
quin'ont pointstatué sur tousles cas, dauscette ma- 
tière , sont sufhisamment suppléées par les usages, 
des pays où l'on voit un grand nombre de ruches,. 
par les lois anciennes, par les coutumes écrites 
de plusieurs provinces, et par l'opirion des Juris- 
consultes qui ont parlé des Abeilles. Ç Foyez les 
A0 510) 57 Ie 519 } Les principes tirés de 
ces différentes sources sont tellement clairs, que les 
propositions suivantes ne me paraissent pas devoir … 
étre contestées. 


No. 142. 1e. Celui qui poursuit un essaim sorti 
d'une de ses ruches, a droit de le réclamer et de 
s’en saisir partout, et méme sur le terrain dau-. 
trui. S'il occasionnait quelque dommige quoiqu'in. 


OH. XIE. “Essarms TROUVÉS. 103 
volontairement > il en serait res or et e’il 
devait occasionner une pe rte irréparable pour la 
personne à laquelle il f-rait tort, eu égard an prix 
d'aff ection qu'elle attacherait aux objets opte 
ges, il devrait renoncer à recueillir son essaim, 
comme à une entreprise impossible. Cependant 
Pessaim ne laisserait pas de lui appartenir; et il au 
Fait la ressource d'enfumer les Abeilles pour les 
obliger à changer de place. D'ailleurs sil fallait en- 
trer sur un terrain enclos et dépendant d’une 
maison habitée , il serait convenable d'en demander 
permission au propriétaire ; permis sion que l’ox 


ge pot urrait lui refuser sans injustice, Ê 


| No. 143. 20. Si deux propriétaires poursuivent en 
méme tems, chaçan leur essaim, et si ensuite ils. 
les perdent DDihent de vue à a: qui le pre MIE 
en retrouve un, peut sen saisir, surtout s'il a de 
justes motifs de le resarder comme le sien : l'autre 
propriétaire n'a point à y prétendre. 


N°0. 144. 39. Une personne qui apperçoit , ex 
Vair, un essaim égaré, a droit de le poursuivre 
ei de le réclamer partout comme iui appartenant, 
Jorsque lé véritable propriétaire est inconnu, €L 
orsqu'A ne poursuit plus ces mémes Abeilles, 


No. 145. 40. Un essaim qui se trouve posé sur 
un arbre, dans un cheruin public, et. que pers sonne 
ne poursuit , , appartient Qi preftier qui ss 'ért EI= 
per 


N°. 146. bo, Un essaim qui va se poser sur 


Le 


h 06 CH. x11. Essarms TROUVÉS. 

arbre d'un particulier, lui appartient dés le lens 
demain, si les mouches se sont logées dans un 
creux de l'arbre pour y construire des rayons. Së 
elles sout encore suspendues à la branche, elles 
peuvent étre réclamées par celui qui les a pour= 
suivies. {a ) 


_ No. 147. 60. Celui qui apperçoit un essaïm sur 
une branche d'arbre, dans un enclos, ne peut le 
recueillir s1l ne l'a pas déja poursuivi; il ne le peut. 
pas surtout, lorsque l’encios tient à une maison 
Habitée d'où l'essaim a été apperçu. Il ne pour-. 
rait pas dire quil l’eüt vu et poursuivi, à moins 
qu'il ne se présentât avec un vaisseau dans ses 
mains ; où à moius qu'il ne fournit quelqu’autre 
preuve. Gependant il serait en droit de surveiller: 
l'essai sens avertir personne. Dés que les Abeil- 
les seraient reparties et qu'il les aurait poursuivies, 
lui seul, hors de l'encios , il acquerraït la propriété 
de l'essaim; supposé que le propriétaire primitif 
ge put pas étre connu avec certitude. 


Cm mmmmes- 


{a ) Si un propriétaire possédait des nids d'Abeilles logées 
dans les arbres d'une Forêt , il ne serait point obligé de ren- 
dre Îles essañns qui se tronveraeint sur son terrain, à d’auires 
pérsonnes qu'à Celles qui prouVeraient qu’elles auraient pour- 
suivi ces mêmes essais hors de la forêt. Aimsi des ouvrieré 
cecupés à y travailler, n'auraient point le droit de réclamer : 
un es:aim qu'ils verræient se poser sur un arbie. 


sgrerapen: EE F 
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CHAPITRE XIL 
VISITER LES ABEILLES. 


No. 148. J *AÏ reconnu qu'il était avantageux, 


en plusieurs circonstances, que différentes persone 


nes de la méme maison eussent l'usage de visiter 


le rucher et de soigner les Abeilles. ( Foyez le n°, 


520 } 
No. 149. On visite les ruches aussi souvent qu on 
en a la commodité, et l'on s'attache particuliëre- 


ment à celles où il est nécessaire d’examiner les 


progrès du traveil des Abeilles, On pèse ces ruches; 


ou bien on juge de leur pesanteur, par la diffi- 
culté quon éprouve en les enlevant ou en les incli- 
naui. 

No. 150. On visite aussi les ruches dans l'inté- 
rieur : on les incline par dégrés, avec uniformité 


et sans secousse. Si l'on incline une ruche vulgaire, 


on fuit ensorte de choisir le cô:é par où Îes rayous 


ne sont point sur leur plat ; de peur que les Abeil- 


les ne soient pressées par les rayons qui peseraient 


es uns sur les autres. Il faut quelquefois soufiler 


“' 


de la famée dans le bas, pour en éloigner les Abeil- 
les et pour les faire monter dans la partie supé- 
 rieure. | ; | 


Lorsqu'on approche son visage au-dessous d'une 


+07 CH. XII. VISITER LES APEIELES. 
ruche, on doit toujours retenir son häleine , de peur- 
de causer de l'agitation aux Abeilles. Pour respi- 
rer, o1 se retire ou l'on détourae la tête, ( Forez: 
de n°: 769 ) 

N°0. 151. Les ruches doivent étre visitées deux: 
fois pendant l'hiver, par un beau tems , afin d’ôter:- 
les Aboilles mortes et de balayer les siéges. Au. 
printems, il faut visiter les ruches trois ou quatre. 
Îois par mois; et plus souvent si l'on ne veut placer. 
des hausses vides qu’au moment où elles sont né. 
cessaires ( Foyez les nos. 527, 528 j. On les vi 
site, plusieurs jouis de suite, lorsqu'on veut con- 
naitre à quelle époque paraissent les premiers, 
faux-bourdons ( Voyez e1-après no. 253 ), Dans. 
la saison des essaims, il f:ut les former artificielle. 
ment, Où Surveiller leur départ avec beaucoup de. 
soin ( J’oyez les chapitres xxn et xxim }. Cette. 
Saison finie, on visite les ruches de tems à autre, 
pour reconnaitre si les faibles sont attaquées par: 
les teignes, ou si elles sont au pillage; pour pla. 


cer dés hausses quand la ponte des reines redevient 


considérable; enfin pour marquer les ruches qu’il | 
faudra récolter. 


On visite les Abeilles plus fréquemment lorsque. 
certuines circonstances en indiquent la nécessité. | 
( Voyez cazeNomEr qui se trouve à la suite de. 
la première partie }. | 


CH. XIV. Des 2vrETS ct | | 109 
‘ RE 
CHAPITRE XIV. 
DES EFFETS DE LA CHALEUR PAR 


 RAPPORT AUX TRAVAUX DES 
 ABEILLES, | 


| 


No. 15. Ce n'est pas en hiver que la chaleur 
est salutaire aux Abeilles, Il serait à désirer que-le 
Froid fût toujours assez vif, Curaut cette saison et 
tant que la campagne ne fournit à ces mouches 
ni miel ni cire; il faudrait au moins que l'entrée 

des ruches fût préservée de la chaleur pendant tout 
le tems où les sorties des Abeilles peuvent leur être 
funestes. Âu contraire dans la saison où elles tra- 
Vaïllent et dans l'été méme, il faut tenir les 

_ ruches très-chaudement; parce que la ponte des 
reines, et par la mème raison, l'activité des Abeil. 
les, sont proportionnées à la chaleur qui se fait 

sentir soit dans les ruches soit dans l'atmosphère, 

( Voyez le n°, Sax), : 

N°. 155. Pour réchauffer les ruches sans leur 
uire, on remplit avec du linge ou avec du papiér 
mouillé, l’espace qui se trouve sous les bords des 

. Vaisseaux, et on ne laisse du jour que visà:vis du 

* midi : on les abrite contre les vents, qui sont trèue 

nuisibles aux Abeilles après les premières chaleurs 


110 CH. %iv. Des ErfÊrs DE LA CHALEUR etc. 
du printems, parcequ'alôrs elles ont du couvain : 
on n'ajoiute point un trop grand nombre de hausses 
vides : enfin on réunit les unes aux autres les ru- 
ches mal-peuplées. 

No. 154. Dans le plus fort de l’été, on ne doit 
rafraîchir es Abeilles que pendant certains jours 
d’une chaleur exeessive : on met aux Siéges de 
deurs ruches, des coulisses trouées (PZ. 1; /ig. 5 £ 
ou on ajoute une hausse vide à Chaque vaisseau. 


N°. 155. Lorsque les ruches placées devant un 
mur exposé au midi ne sont pas sous un toit, ek 
lôrsque, à des distances rapprochées, il setrouve des 
murs de refend qui occasionnent beauconp de cha- 
leur , il faut couvrir les raches avec des paillassons 
épais, pour les garantit de la trop grande ardeut 
du soleil. 
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CHAPITRE XY 
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L'EAU EST NÉCESSAIRE AUX 


Arr. LL Préserver les Abeilles de la trop: 


grande sécheresse. 


TE 


N°, 166. L ES Abeilles réussissent mal lorsqué 


À 6 


+ 
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CH. XV. L'EAU EST NÉCESSAIRE etc. 111 
Vlair est sec et chaud pendant long-tems. Il faut, 
dans ces circonstances, arroser la terre autour des 
ruches ; et même verser de l’eau sur les siéges. 


€ Voyez le 11°, 5ao ) 


No. 157. Quant aux effets que la sécheresse de 
l'air produit sur les végétaux, en les privant de 
la sève qui fournit des provisions aux Abeilles s 
nous n'avons d'autre moyen pour en préserver nos 
mouches, que de donner du miel aux ruches qui 
en manquent, et qui deviennent de jour à autre 


plus lésères. (a ) 


Arr. Il Procurer de l’eau aux Abeilles, 

No. 158. Si les environs du rucher sont dépour« 
vus d’eau, il faut en procurer aux Abeilles; car 
les pluies et les rosées pourraient leur mandguüér 
dans les momens de leurs plus grands besoins. On 
place des augets, à l'ombre et non loin des ruches: 
on les remplit d'eau ; et l'on met de la mousse par 
dessus. | 

N°. 159. Pour se dispenser de remettre de l’eau 
trés-souvent, il faut en préparer une provision 
comme on le fait pour les oiseaux qu'on élève en 


{ a ) Ces soins sont très-utiles dans les pays où la terre est 
sablonneuse et brülante; parce que les Abeilles qui n'auraient 
point de miel, et parconséquent poinc de couvain, ei qui 
d’ailleurs se trouveraient incommodées par la chaleur, quit- 
Mteraient leurs raches, et iraient se faire égorger dans les 
guires. : 


" 
dis cn xv. L'Eau Er Nécessaine EG 
volière. On attache en travers sur lés augets, unêt 
ou plusieurs planches percées d’un seul trou âu mix 
lieu : on emplit d'eau de grandes bouteilles : et Pom 
introduit leurs got Jots dans les trous des planches; 
de manière qu ils plongent Jusqu’aux trois - quarts 
de ja pioïondeur des augets. Les. bouteilles se 
vident à mesuré que l’eau qui en sort est bue. pan 
les Abeilles, ou à mesure qu’elle s'évapore. 


No. 160. S'il y avait dans le voisinage da rucher 
des pièces d’eau profondes et PO CÉUÉs de murs; 
de sorte que les Abeilles ne pussent’ y'aborder-ai: 
sément,; il faudrait ÿ jetter des branches d’arbre 
ou des perches qui les préserveraient du danger 


de se noyer. { l'oyez le n°. 525; 


CHAPITRE XVI 


RÉUNION DES  ESSAIMS LT DES 
RUCHES FAIBLES, 


l'Anr. I. Quels essaims doivent être réünisa 


No. 161. CO N ne doït pas espérer de conservert 
à s essaims secondaires ; tardifs ét faibles, dansles 

ays OÙ les autornnes sont froides, ni se ceux 
où les Abrilles ne trouvent jamais; à la fin de 
l'année, des provisions très-abondantes, "4 


N°: 1 624: 


\ 
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_ No. 162. Si l’on a deux essaims sortis le même 
our, on lesréunit Pun à l'autre, Sil'on n'en a qu'un 
seul, on le réunit à un autre essaim sorti quelques 
jours auparavant, ou à une Ruche-mère. Lie mienx 
est de le faire rentrer dans celle qui Fa produit, 
lorsqu'on n’a pas de ruche plus faible; parce qu'il 
retrouve un lieu qu'il connait, et dans lequel il 
doit étre reçu sans opposition. (a) 


Arr. IL Réuuir. les essaims ensemble, 


No. 163. On ne réunit les essaims que le soiru 
au coucher du soleil ou plus tard encore. 16, Après 
1es avoir recueillis chacun à part, soit dans des 
sacs de toile, soit dans des vaisseaux de paille qui 
n'ont point de traverses, on les fait tomber en un 
seul peloton, dans un van où par terre : on Îles 
couvre ensuite d’un vaisseau-à-hausses dans lequel 
les essaims montent très-prompiement. Les deux 
reines en. viennent bieniôt à un combat singulier ; 
et il n’en reste qu'une dans la ruche, 

No, 164, 20. Si deux essaims ont été recueillis 
dans des hausses, il faut ôter le couvercle d'un 
des deux vaisseaux; et mettre en méme tems l'au- 
tre vaisseau sur celui que l'on a découvert; soufa 


( a ) On n'attend point que les essaims faibles aient travails 

Jé dans leur vaisseau pour les réunir ensuite. On n'aurait pas 
beaucoup plus de couvain des deux reines qui seraient dans 

“les essaïms séparés , qu'on en n’aura d’une seule qui restera pour 
les deux essaims réunis; parceque leur réunion occasionnera 
une plus grande chaleur qui rendra plus considérable la ponte 
de la reine; et parce que les ouvrières plus nombreuses gou- 
verneront mieux le couvain, et amasseront ensuite une plus 
grande quantité de provisions. 


114 Cu. xvr. RÉUNION DES FSSAIMS, 

fler de la fumée par - dessous ; enlever l’un et l'au> 
tre à quatre ou 0: pouces ( 108 ou 135 rnillim. } 
de RO te et les laisser retomber , afin de leur 
donger une secousse ét de méler les Abeilles en- 
semble. Le soir ou le lendemain on retire les hausses 
inutiles. : 


Awr. LL Révurir un essañnn à une Ruche= 


ÎNo. 165, Il faut ôter la FRuche de dessus son 
siése, et ÿ placer l'essaim : souffler de la fu mée 
sous la Ruc Le mére et en retirer les hausses vides: 
on l'enlève enst uife ; et on la pose sur le vaisseau 
de l'essaim, en la faisant glisser sur la hausse su. 
périeure, tandis qu'une autre personne retire le: 
couvercle. Au méme instant on souffle de la fu-. 
mée pendant une minute, pour obliger Îles Abeil=. 
les de Fessaim à monter entre les rayons de Ja: 
Ytuche-meére, et à se méier avee les autres. Si l’on. 
négligeait ces précautions, il se pourrait faire que: 
presque tout l'essaim füt égorgé. 


Arr. IV. Réunir les Ruches. 


No, 166. ‘Trois semaines ou un mois aprés la, 
saison des essaims , on réunit ensemble les Ruches-. 
mères faibles qui ne pésent pas 34 ou 65 livres: 
( 17 kilogrammes ). On réunit également les |es- 
saims qui n'ont pas rempli un vaisseau de 9 ow 
10 pouces ( 245 ou 270 millim.) de hauteur, et: 
qui pésent moins de 30 ou 91 livres ( 19 kilog. Ver 


&T Dés, MUCHES raïBLES 115 

Ces ruches et ces essaims pourraient difficilement 

subsister jusqu’à la fin de l'hiver s'ils n'étaient pas 

réunis, à moins qu'ils ne fussent situés dans les 

pays qui produisent beaucoup de fleurs en automne. 
LFoyez-les nes, 524, 525 et 520 ) + / 

N°. 167. Lorsqu'on à marqué une Ruche com» 
me ayant besoiu d’être réunie, on tâche d’en tro 
ver une autre qui en «soit éloighéé de moins de 
“vingt pas. On laisse $ur son siége celle qui est 6 
. plus fvrte: on én retire non:seulement les hausses vi: 
 Ues , mais encore une ou deux lLausses dans lesquelles , 
_ se trouvent des rayons que les Abeilles n'enveloppent 
point et qui ne contiennent ni couvain hi miel 
On se sert du fil de laiton [ n°. 290; pour séparer 
ces hausses, On place l'autre Ruche sous ceile ci: 
aussitôt on enfume l’une et l'autre, afin que les 
Abeilles soient éiourdies et qu'elles se mélent en 
semble, On remarqué un grand bourdonnement 
durant un ou deux jours, jusqu’à ce qu’une des 
deux reines ait été égorgée par l’autre. 

INo, 168. Au bout de trois semaines, on Ôte 
æncore plusieurs hausses dans le bas de là ruche, 

Jorsqu’il ne se trouve plus de couvain dans ces 
. hausses, | 


Art. V. Ruclies qu'on réunit après l'hiver 


N°. 169. Lorsqu'on a essayé de conserver denx 
ruches que l’on a trouvées asséz pesantes à la fin 
… de l'été; et lorsqu’aux approches de l'hiver, elles 
ne pèsent que 22 ou 24 livres [ 11 ou 12 kilop. }, 
ce m'est pas alors qu’on les réunit : il de faudrait 


\ 
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le faire que daus le ces où l'on aurait à redouter 
legrand froid, et où les Abeilles en trop petit nombre 
ue pourrait 8e procurer le dégré de chaleur né- 
cescarre, Mais à faut bien se garder de les réunir 
si clles sont assez peuplées car toûit le miel dont les 
deux roches séparées auront besoin durant l'hiver, 
ne suivait pas à leur consommation si l'on n’en 
formait qu’une senle ruche. | 

No. 170. On les réunit à la Ba de l'hiver. À cette 
époque les fleurs paraissent : il est essentiel 
alors d'entretenir une grande chaleur dans les ru- 
ches, et d'y rassembler beaucoup d'ouvrières. (Voyez 
l'art. précédent, n°. 16%, sur le moyen de rés 
nir deux ruches ) 


CHAPITRE XVIL 


AJOUTER DES HAUSSES VIDES AUX RUCHES, 
Anr. L Règles pour ajouter des hausses. 


No,171. br. sert trés-avantascux de ne placer! 
de nouvelles hausses que lorsqu'il ne resterait pres, 
na pli d’ n2ea vid d: ] bze Le | 


22 


mm rm 


Sn oo om ren 


(a } Les Abailles ne sont pas découragées , ainsi que ler 
Croiéat plucieurs personnes, par ME vaisseau trép  fprand Ou 
t'6pD Perit Aiais d'une DAFL selui CE GST'LIOD petit les etipêches 

dans certains tems favorables. . .de prolonger leurs rayons 
autent qu'elles seratunt disposees à le faire; et d'autre part uni 
viisseair OP SPACULIE NA CONLeTr6,. PAS cuffisamment la cha: 
leur qui est lé principal mobile de l'activité des Abeilles : d’ails 


0 
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No. 172. Lorsqu'on ne visite pas assez sotvent 
le rucher, pour placèr les hausses À mesure qu'elles 
sont nécessaires, on met d'avance toutes celles qe 
ls Abeilles pourront remplir durant le cours de 
VPannée. | 

No: 175. Comme chaque ruche a déja une hausse 
vide qui s'y trouvait pendant l'hiver, il ue faut en 
ajouter de nouvelles qu'au moment où lon voit ics 
Aboilles descendues dans le bas des Ruches, ét en- 
veloppant leurs rayons; ou lorsqu'elles coinmmen- 
cent à proonger leurs ouvrages daus la deruere 
hausse, 


en général aux prenxiérs essaims, un plus grand 
nombre de hausses qu'on n'en douane aux essalins 
S. #0 Fe 
secondaires et tardits. 
ne SAS . AU ° 4 3 _< 
: Les Ruches qui n’ont point produit dessrim, 
M L : À WE : y rs - RE TE | 
remplissent slusieurs hausses : celles qui ont'essul. 

"are PR TR MER VEE Le J APE RE D HAE EN © 
mé travaillent, beaucoup. moins; parce que leurs 
, . lu # Fe AA ME RE UE ae" | CEE 1 r31© + 
reines étant nouvell:ment écloses, ne fout pas une 

ponte considérable. fa) 
Jeurs il les expose aux attaques de leurs ennemis : Ceux-ci AP” 
prochent sans crainie , parce que les mouches se trouvent éloi- 
nées des portes de leurs ruches. 

( a ) Les Abeilles me construisent des rayons que pendant 
la ponte des reines ; desorte qu'elles en font une grande quan- 
tité au printems, surtout lorsqu'on à récolté de la cire après 

- Yhiver. Elles en construisent moius vers le milieu de létés 
parceque le couvain est moins nombreux : d'ailleurs les. #65 
peuvent déposer des œufs dans les cellules construite" PréGée 
_demment, et qui ne contiennent pas encore du w#l: 
Lorsqu'on place un certain nombre de hausses vides a-la fois, 


n9 


ë 


218 CH XVIT. AJOUTER DES HAUSSES VIDES 


No, 175. Lorsque le tems des grandes chaleurs # 
est passé, et que les Abeilles ne travaillent plus en ! 


L 


cire, il faut retirer les hausses vides qu'on avait. 


placées et qui sont inutiles. 


Amr. I. Placer des hausses dans le bas! 


des Ruches. 


No. 176. Si un vaisseau est entiérement plein, 


LÉ £ FT fix de PNR » À 
AN : L L GE! ds Fe R 
RC ÉD Con is cod A 2 16 ie té: AG bas tes “Ame ñEles er 
à bd | 


Pin Bai the Mas 


st fm. th 


et siles Abeilles paraissent sous les bords, on ne 


plice point les hausses le matin ni le soir : il faut 


LA 


préférer ie moment où une srande partie des Abeil5n 


E + « \ À 4 
des sont en campagne. Où enlève la Ruche, «tune 
‘auire personne place une ou plusieurs hausses des- 


+ 


sous. Qu bien on pose ka Ruche par terre : on met # 


les hausses vides sur le siége; 
Fuiche. Lorsque les Abeill:s sont très-irritées, et 
0: 


ñ 


lorsqu'on craint d'étre piqué, on prend un Camail; 


et ion ÿ établit la 


et l’on souffle de la fumée pour éloigner les mou 


ches de dessous les bords. 

AT à SR TE va Are A ASE 

IN9, 177. OI Ie VAISSEAU 0 St pas tout-a-fut rem 
pli, on plice des hausses, le soir, quand toutes les 


Abeilles sont rentrées, ou le matin avant le lever 


du soleil. Alors il est inutile de se revétir du Ca- 
rail et méme de se servir de l'enfumoir. On place : 
les hausses de la méme manière que je viens d'in- 


DE 


SL faut considérer la température des climats. Il est.aisé de s’in- 
oitmer, ‘ou. de savoir par sa propre expérience , si dans le 


“PEYS on habite , les bons essaims remplissent en peu de tems six M 


OÙ Sept suisses , ou s'ils n'en remplissent ordinairement que 


deux ou tri : si les faibles ruches n’ont besoin que d'une 
hausse nouvelle ; qu s'il teur en faut davantage, 
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diquer. Autrement on les pose par terre: on pi ace 


la ruche dessus : on attache deux ou trois crochets: 
et l'on remet la: Ruche: sur le siége. 


Anr. I. Placer des hausses dans le haut 
des Ruches. | 


No. 178: Au lieu de placer les fausses vides dans 
le bas des Ruches, si on ls place dans le haut, 
lés Abeilles y travaillent avec une grande activité : 
et les récolies de cire qui se font dans le bas des 


1 deviennent plus abondantes. ( ’oyez les. 


Le 528 y 

| 14 179. On laisse toujours une hausse vide dans 
le bas des Ruches; et quand on s’ipperçoit que les 
mouches prolongent leurs rayons dans cette hausse 


(y) 9 


on en ajoute de nouvelles sur le haut des Ruüches. 
N°.180. Il fant séparer le couvercle avec le fil 
de laiton (729, 290.) qui sert à la récolte des Ruches: 


Éenlever ; et poser les hausses en les faisant dre 


sur les bords du vaisseau, afin de faire rentrer les. 


Abeilles qui peuvent s'y trouver, On doit étre ac- 
compagné d’une personne qui souffle de la fumée, 
pour obliger les Abeilles à descendre , au montent 
où l'on Soulète le couvercle et après qu'on l'a en- 
De 


Er 
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CHAPITRE XVIHL 


DEsTRUCTION DES FAUX-BOURDONS. 


+4 


An. I. Moyens de détruire les Faux-: 
bourdons. 


Ce 08 


 LFUoique la destruction des Faux. bour-- 


N°. 181. 
dons soit une opération qui regarde Îles Abeilles 
et qui leur est to JUjOUI TS indiquée par l'instinct ae 
pli isjeurs A riétaires se font un amusement des 
les détruire: afin d'économiser le miel dont ,cess 
mouches FER uses consomn ment une grande quane 
tité; et afin de soul ager r les Ruches Lo qui aus: 
yaient beaucour de peine à se défaire des Faux-bourss 
dons. Ou les ni uit après la saison des essaiins,, 
lorsqu'on s’apperçoit que les Abeilles ouvrières less 
chassent et les pou rsuivent , ou lorsque ces Faux 
Lourdons sortent d'eux-mêmes pendant la chaleux 
du jour. (# dE ez des n°, b29, 530} 
_ No, 182, On baisse les vaisseaux en mettant desa 
sous , des cales AU minces que celles qui y sont 
ordinairement : les ouvertures doiventétre rétrécies ss 
par ce changement de cales, de manière que lesi 
Abciles-ouvrièrcs seules puissent passer sous less 
bords du vaisseau, par devant jet que les Faux-bour: 
dors passent, avec peine, par un autre côté. Lorsque 
les Faux-bourdons paraissent, on les reconnait à 
leur téte arroudie; et pendant qu'ils font eftortt 


C 
gens 
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pour sortir, . les coupe avec le bout d'un conteau, 
ou avec une latte dont l'extrémité est taillée obli= 
‘quement et aisuisée en biseau. 

No. 183. Comme les Faux- bourdons n'ont point 
d'aigüillon, :1 est aisé de les saisir avec les mains. 
On les prend aussi avec un filet: ou où enduit de glu 
Je bout d'un bâton avec lequel on touche les Faux- 
bourdons , désqu on les voit paraitre. À défaut de 
gli , on se sert de miel, afin d arreter les faux bour= 
dous par cetie #spèce d ap pat , ou afin d’engluer 
leurs ailes. ( Pres les nes, 551 , 532) 


_ Anr. Il. Ruches qui renferment des faux. 
bourdons, pendant l'automne. 


No, 184. On voit des Faux. bourdons dans cer- 
“aines Ruches, au mois de septembre et plus tard 
“encore. On a remarqué ae ces Ruches péris , 
saient souvent avant la fin de l'automne. ( Foyez 
Mes nos. 535, 534) 

No. 180. ne il est difficile de reconnaitre : 
nelle cause donne lieu à l'existence des Faux-bour- 
dons dans une Ruche après l'époque où ils doivent 

avoir été tous ex terminés, on est incertain sl faut 
Dre de conserver cette Ruche, ou s'il vaut 

‘mieux la détruire ab de profiter du miel que S'y 
trouve. On réussirait à la conserver si elle n'avait 
poiat donné d'essaim, et si elle était peuplée d'un 
très-grand nombre d’ouvrières. Dansle cas contraire, 
et pour ne pas la détruire, on la réunit à une 

autre ruche dépourvue de miel. Celle-ci doit étre 
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mise sous la première. ( Vuyez ci dessus les nos. 
167 et 168 ), On tâche ensuite de faire périr beau 
coup de Faux bourdons. ( Voyez ci-dessus les n°5. 
282 et 183.) 
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CHAPITRE XIX: 
NouRRIR LES RUCIIES FAIBLES. 


ART. I. Quelles PRuches doivent étre noux- 
r1es pour l'hiver. 


No. 186. E, ES essaims et les Ruches-méres leg 
plus faibles ont été réunis les uns aux autres, Je: 
suppose done que les Ruches qu'on entreprend de 
nourrir, sont assez peuplées; et quelles ont une, 
partie de la provision qui leur est nécessaire. 

No. 187. Une Ruche très-penplée a besoin de. 


10 live de miei (presque 5 kilog. ) depuis. le mois: \ 


de novembre jusqu à la fin de mars. (a) 
No. 188. Ou pèse les Ruches faibles ( Voyez ci- 


ns 


f a } Cette mesure est susceptible de modification, non-seu-. 
lement suivant les années, mais encore suivant les différens cli- 
mais. 19. Dans les pay: froids où la température de lhiver est 
toujours égale, les Abeilles consomment moins qu’on ne le sup- 
pose généralement. 20. {1 en est de même dans les pays chauds, 
si l'air est toujours également froid durant un hiver assez court. 
3°. La consommation sera plus considérable dans les climats 
tempérés , où l’on remarque , au printems et en automne, de 
longs intervalles de mauvais teins; et dans ceux où l'hiver est 
pour ainsi dire interrompu par des chaleurs extraordinaires poux 

saison. | 


LE 


LES RUCHES FAIBLES. ee 
dessus n°, 109 ) pour connaître la quan itité de pro- 
visions qu’elles renferment. Une Rucle hante de 
12 où 14 pouces (324 ow 378 millimètres ) qui 
‘pèse 26 ou 27 livres( 15 ki log. ), reufrtme à peine 
‘0 ou 11 liv. de miel(5 kilog. )3 car 1 faut déduire 
ea ou 13 lv. 6 kilo.) } pour u poids du vaisseau, 
pour celui des Abeilles , et pour celui de la cire: I} 
faut de plus déduire 6 on 7 livres (& Xi/o grammes) 
pour le couvain et pour le pollèn qui peuvent s’y 
trouver. 

7 IN. 160, Lorsqu une Ruche n'a que 10 ou 1x 
iv. «5 kilos. )de nuel, il faut lui en fournir 4 ou 
5 liv. (2 kilos. ); afin de la mettre en état non-seu- 
lement de subsister peudant l'hiver, mais encore 
d'avoir des provisious de reste pour ie mois d'avril 
et une partie da mai. Car c'est au commencement 
du printems que les Abeilles dépensent leur miel, 
sans en recueillir une grande quantité dans la cam. 
pagne; parce qu'elles ant du couvain à gouvérner, 
ét parce que les fleurs qui fournissent du pollèn 
en abondance, ne sont pas fertiles en miel comme 
elles pourraient l'être dans l'été. La consomination 
‘du miel est moins considérable en automne : elle l’est 
beaucoup moins encore en hiver. Dans le milien 
“de cette saison, les mouches passeut souvent plus 
d’un mois sans rien dépenser. 


Arr. IL En quel tems on nourrit les Ru 
ches pour l'hiver. 


. Nc. 100, Il faut approvisionner les Ruches avant 
que le froid ait forcé les Abeilles d'abandonner la 
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partie inférieure de leurs rayons; c’est-à-dire, dans 
le mois de septembre , lorsque la campagne pro-. 
duit très-peu de fleurs, et lorsque le poids des: 
Ruches fübles commenceadiminuer, A cetteépoque 
Vactivité des Abeilles estexcitée parle couvain qu elles. 
ont eucore à gouverner : elles enlèvent toute la pro- 
vision qu’on leur présente , et la déposent dans leurs. 
cellulk:s qu'elles ne manquent pis de fermer avec 
des couvercles de ciré (a). Lorsqu’on n'a point de 
miel à donner aux Abeilles dans le mois da septem. 
bre ou au commencement d'ectobre, on leur en 
pr'sente plus tard; mais on est moins assuré de: 
parvenir à les rendre fortes. 


Arr. HI Nourrir les Ruches après l'hiver. 


No. 191. À la fin de fivrier, où au commen- 
cement de mars, dès qu'on voit des Abeilles aller 
en campagne, et rapporter dü pollèn sur leurs. 
jambes, on nourrit les Ruches qu'on avait appro- 
visionnées pour l'hiver , et toutes celles qu'on avait 
marquées en automne, comme ayant moins de 16. 


(a } Si lonne présentait de la nourriture aux Abeïlles ,que 
lorsqu'elles auraient dépensé Ja plus grande partie du miei que ren- 
ferment leurs ruches, il en résulterait plusieurs inconvéniens. 

10, On ne serait pas assuré que les Abeïiles transportassent toute: 
@etie nourriture dans leurs rayons , ni qu'elles pussent. fermer, 
avec de la cire, les cellules qu’elles rempliraient. 20. Avant 
d'en frire usage elles consommeraient le reste de leurs provi- 
sions, de sorte qu'au retoùr du printems elles abandonneraient 
leurs ruches, malgré la précaution qu’on aurait de mettre du 
miel: dans des vases placés au bas de leurs vaisseaux. 3°, En 
nourrissant les mouches pendant l’hiver, il faudrait s’assujettir à 
une grande exactitude : on les agiterait beaucoup; et on leu 
donnerait lieu de consommer nne grande quantité de miel. 
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Ou 17 Liv. 78 kilos. ) de miel. J'observe que les 
_Ruches doivent avoir été marqnées en. automne ; 
parce qué le poids qu on leur trouve au printems, 
est dù au couvain dont la quantité augmente de 


plus en plus. 


No. 192. a certains pays, 4 ou 5 liv.,2 ki. 
do grammes? de miel peuvent suffire aux Ruches 
des plus Éaibles. CT cu nr donner aux Rus 
‘ ches tré ès peuplées, 1 ne provision plus forte, qui 
puisse sufhire jusqu ss ce que a campagne four 
nisse beaucoup de fleurs.(a) 


NS. à 193. Lorsqu'une Ruche n n'enlève pas prompa 


tement le miel qu’on lui présente, elle court risqué 
de périr; à moins qu'on ne la réunisse à une autre 
Ruche médiocrement forte. En général, toute 
pushe faible qu'on veut se dispenser de nourrir, 
doit étre réunie à nne autre ruche qui soit suffis 


Samnient approvisionnée. 


be. 


Air. TV. Préparation de la nourriture des 
Abeilles. 


N°. 194. On fait chauffer le miel, et on le dé- 


laye avec un volume d'eau égal au quart de celui 
du miel. 


+ (a } On ne perd jamais à donner aux Abeilles plus de nours 
#iure qu'il ne leur en faut. Deux livres de miel données à uns 
.ruche, au dela de ce qui lui est nécessaire, la mettent en état 
“d’essaimer ou de fournir une récolte de 10 livres; tandis qu ‘une 
ruche de la même force, si l’on n’augmente point sa provision, 
ne peut que se conserver elle-même sans donner ni essaims ni 
_ xégolte, | 
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présente aux Abeilles ceite nourriture, on y ajoute # 


No. 195. Après lluver, fa première fois qu'oñ : 


FA 
»« 


4 


un peu de s:l fondu dans dé l’eau. On y verse quel: 


3 


ques gouttes d'eau-dvie » GÙ On retrencie la moitié | 


de l'eau ; et on y substiine autant de vin ou dhy:" 


dromel ça) 


No, 106. Les farines de fèves, de pois, d'avoine, 
ne peuvent Servir à la nourriture des Abeilles. Elles 4 
pourraient leur étre préjudicisbles en aiturant plus. 


sieurs insectes: 


2 x" RE dec Se sn FA 
Aur, V. Comment ôn présente la nourri 
: \ Ps es 4 | | 

ture à une Rucnñe. 

No, 1907. On la verse dans ün plat de bois pro. 
fond seulement de 24 ou 27 lignes (54 ou Go mile 
limètres ). On le couvre d'un morceau de grosse 
toile, Les Abeilles prendront le miel au travers, 
sans étre an danger de s'engluer: 

No. 108. Où met ce plat sous la Ruche, le soir; 
80 & s . 4 e AT sd ; + À \, 
de cruiute dattireries Abeilles voisines ; où même, 

(a) Lorsqu'on n’a point de miel pour alimenter plusieurs 
ruches , On y cupplée soit par le siiop de sucre, suit par une 
espèce de sirop qu'on leur conne seul ou mêle avec du miel. 
Pour préparer ce sirOP HOT fait cüiré AU IMOUT { OÙ Vin doux } 
jusqu'à consistance de miel. On emploie aù même, usäge les 
fruits doux-non-açides. On les pile: on les pressüre.: et l’on 


fait cuire le jus. Ou bien l’on ivexprime le jus des fruits qu'a, 


près les avoir fait cuire, avec un pou d’eau, dans des terrines 
piacces dans un four ou sur un fourneau. Les Abeilles savert 
en extraire le imiel : elles le digèrent, et elles, peuvent: en dés 
gorger une partie dans leurs celiules ; néanmoins iOuS CAS Sim 
rops n'augmenient pas beaucoup la quantité de leurs provisions, 
On ne les prépare point d'avance ; parce que-s'is s'étaient aigrig 
avant d'être préseniés aux Abeilles , ils deviendraient inutiles 
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Îles guépes. On bouche toutes les ouvertures du 
| vaisseau ; et on me laisse de passage que pour deux 
ou trois Abeilles, Cette Ruche me doit pas avoir 
plus d'une hausse vide, 
Ne. 199. Lorsqu'une Rucheabesoin d’une grande 
quantité de miel pour passer l'hiver, et qu’on ne 
peut la lui donnef en une seule fais, il faut la di- 
viser eu plusieurs portions, pour plusieurs jours 
Consécutifs, 
Ne. 200. Voici le moyen le plus simple et le plus 
avantageux de nourrir une Ruche faible, Où en- 
lève is couvercle de son vaisseau, et l'on y place 
une hausse remplie de miel, prisé sur une autre 
Ruche qu'on a récoltée, 


ee nr nn ANT A HecmnDEy 


Pr ape ie ve same 


Ré See ere 


1 
bee XX. 
 SOIGNÉR LES ABEILLES, POUR L'HIVER, 


Arr. I Sous quel rapport l'hiver est pré- 
judiciable aux Abeilles. 


N°, 201. y: des climats très-froids ou trés- 
chauds, les Abeilles ont rarement à souffrir des va: 
riations de l'atmosphère ; ; mais dans les climats tem= 
. pérés elles ont à craindre : 10. le froid, lorsque les 
Ruches sont mal peuplées, et que les Cards vents 
peuvent s'y faire sentir. Alors les Abeilles qui sont 

les plas pos. au froid tombent sur les siéges : 


198 ci. xx SordnEr 
d’autres ÿ tombent à leur tour, et n’ont pas Ja force 
de remonter: le reste périt entre les rayons. Dans 


ces Ruches faibles, quelquefois une partie du miel | 


secandit; c'est-à-dire, qu'il prend presque la con- 
sistince de sucres | 

No, bo2. 20. Elles redoutent l'humidité occasion 
née soit pat la neige qui pénètre dans Îes Ruches; 
soit par les vapeurs qui sont Je pro“ut de la trans- 
piration des mouches, et qui 8e Üxent sur les pas 
rois des vaisseaux où le froid les convertit en eau: 
le poiën mis en réserve dans les cellules se moisit 
et contracte une odéur désegréable. D'ailleurs lors- 
que l'humidité ne s écoule pas ; elle oèle au bas des 
Ruches, et elle forme une glice qui s'augmente 


peu-à-peu, qu s'élève jusquaux rayons, et qui 


fait périr les Abeilles, 
Nos 503.2 59, La chaleur et l'action de la lumière 


a 


agitent les Abeilles, augmentent leur transpiration, 
el 


est plus froid hors de leurs Riches qu'au dedans; 


ÿ ve e s qe ; + 
où parceque Î'air qui se refroidit dens un instant, 


les empéche de regagner leurs Huches. D'ailleurs 
si elles peuvent y retourner, € Îles y rentrent avec 


Û 
les invitent à sortir. Elles périsseut parceque l'air | 


appétit, et elles consomment beaucoup de miel. 


No. 204. 40. Les secnusses que les Abeilles éprou- 
- vent lorsqu'elles sont placées auprès d’un chemin 
on auprès d'un atelier, occasionnent aux Abeilles 
une agitation qui leur fait consommer du miel 
pendant l'hiver, | 


No. 20). 
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No, 205, 5e. L'air renouvelé n'est pas aussi né. 
cessaire aux Abeilles qu’on pourrait le croire: élles 
respirent moins en hiver que dansuneautre saisou , 
 parcequelefroid resserre leurs styomates, Cependant 
Vair trop renfermé est nuisible aux Buches très-peu- 
Plées. ça) 4 + 
Ne. 205, Les propriétaires d'Abeilles qui néoli- 
gent Les soins que les ruches exigent pour se con- 
server pendant l'hiver , perdent tous les ans, une 
grande quantité de miel consominé en Pure berte:les 
ruches faibles périssent : les fortes S'affaiblissent et 
méme succombent; soit par le défaut d’air et par 
un effet de l'humidité, soit parceque la eonsom- 
Imation à été d'autant plus considérable dans ces 
 fuches, que la chaleur y était portée à un plus 
haut décoré, et que les mouches sortaient plus 
fréquemment, Des soins mal. entendus soit ehcore 


une cause qui fait périr beaucoup de ruches. 
(Feyez le N.o'b510) | 
_ KN0, 207. On conserve les ruches pendant l'hiver 


SR CR ARE 
( a ) Lés Abeilles semblent vouloir &e renfermer de la ma 
nière la plus complete : mais tanuis ‘qu'on les voit boucher les 
moindres ouvertures de leurs vaisseaux, elles ne s'inquiètent 
point des trous qui sont d’une certaiñé grandeur et par les 
quels ellés peuvent passer, Les personnes qui étoutfent , pour 
alesi dire, leurs ruchés , sous prétexte de ne point s'écarter 
de la nature, ne remarquent pas qu'il n’est plus possible de 
Suivre servilemeni l'instiner des Abeilles, après l'avoir déja con- 
tfarié en plaçant ces mouches dans des habitations qu'elles n'ont 
point choisies. En effet lorsqu'un essaim travaille dans un tronc 
d'arbre, les vapeurs s’échappent aisément par des ouvertures 
iMperceptibles ; et sielles se convertissent en eau, elles s'écou- 
lent par les pores d’un bois très-spongieux , ou par les canaux 
qui ont servi autrefois au cours de la sève. Puisqu'il n'en esx 
pas ainsi dans nos ruçhes , nous devons ÿ Shppleer par quels 
ques précautions, | 
“ 
Î 


/ 
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par des moyens aussi simples que sûrs : il suffit 
de prendre d’avance ls précautions propres à les 
préserver de tout ec qui leur est préjudiciable. 


Arr. I. Garantir les ruches du froid et 
de l'hunudité, 

No, 208. Le froid ne nuîit qu'aux ruches faibles, 
Lorsq u'elles ne sont pas couvertes de bons surtouts, 
et lorsqu'elles sont dans un rucher où le vent pé- 
nêtre aisément; on les couvre avee un on deux 
paillassons longs et étroits ( PA, I; jas 6 ); etdans 
le tems du plus grand froïd, on met du foin ou 
de la paille devant Jes ouvertures qui servent de 
passage aux Abeilles, Foyez le n°, 541). Les ruches 
faibles réunies les unes aux autres doivent se trou- 
ver assez peuplées pour ne plus redouter le froid. 

Nc. 209. H faut que Les ruches ne soïent expo- 
sées ni à la pluie ni à la neige. Si elles sont placées 
sur un terrain trés-humide, leurs siéges doivent 
avoir au mmoius 1 pied de hauteur ( 324 milli- 
mètres }, 


Anr. IL Garantir les Abeiïlles de la cha- 
leur, et de l’action de la lumiére. 


N°. 210. Les ruches placées sous un toit seront 
reculées : de plus on ajoutera aux paillassons du de- .. 
vant du rucher, d’autres paillassons qui desceidront 
jusqu'au niveau des siéves et qui ombrageront len« 
trée des ruches. ; Voyez ci-dessus le n°. 55 ). 

No, 211. Lorsque les ruches sont en plem air; 
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ün fait ensorte de rendre obscures les ouvertures 
qui se trouvent sous les bords des vaisseaux. Il faut 
mettre tont-alentour un faisceau de paille qui en 
soit éloigné de 4 ou 5 lignes 9 ou 10 millim. ). 
Les Bords Ües vaisseaux a sur les siéges 
par devant : on les élève par derrière avec des cales 
de 3 ligues | 7 millimètres ) d'éfaisseur. Les 

Abeilles ayant leur passage par derrière ;) ne 
sont tentées de sortir que lorsque l'air extérieur 
ne peut leur nuire. Quand ellés commenceront à 
rapporter du pollèn pour le couvain, il faudra 
leur ouvrir passage par le côté du miui. ( Voyez 


le no. 542 


Ant. IV. Préserver les Abeilles d'être 
agitées, 


N°, 212. Îl ne suffit pas d'avoir placé les Abeilles 
dans un lieu où elles n éprouvent point de seccuss 
ses : il faut encore avoir l'attention de ne visiter 
les ruches que rarement, et que par un tems froid, 
vezs le soir, du moins lorsqu'on touche aux siéses 
sans remuer beaucoup les ruches, Au contraire si 
l’on doit occasionner quelque mouvement qui dés 

rangera les Abeilles , il faut que le froid soit modéré, 
afin que les mouches qui descendront sur les siéges, 


aient assez de chaleur pour remonter dans leurs 
ruches. : 
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Ame. V. Précautions contre le défaut 


UE. a 
Ci Aile 


No. 213. qe donne une hausse vide aux Ron e 
fortes qui souttiè -peuplées : : Les ruches faibles n’en 


ont pus SA ; Su ‘elles ont assez d’ espace vide 
dans leur dernière hausse, 


No, 214. L'ouverture qui se trouve sous les box ls 
des vaisseaux , ( F’oyez ci dessus IVe, 211 jest suf- 


fisante pour renouveller l'air : si elle etait plus gTare 
de , elle pourrait donner entrée auxmusaraignes; Il 


faut prendre garde qu ‘elle ne soit obstruée par les 
Abeilles mortes, et par les poussières que les 
mouches font touber du haut de fleurs ruches. 


Si l'on a des coulisses trouées, on les met aux 


sièges des ruches les plus peuplées. 


M te pe ne te SE EEE Eee 
en A à É 


CHAPITRE XXL 


NrTTOYER LES RUCHES ET LES SIÈGES. 


No, 219. Poous visite les ruchies pendant 
l'hiver, où se munit d'un morceau de latte, pour 
jetter LE terre les Abeilles mortes, et toutes les 
matières qui peuvent étre tombées de l'intérieur des 
does Si les siéges sout à coulisses | on retire 
ces coulisses pour les netioyer sans toucher aux 
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_ vaisseaux. Cette opération ne se fait ‘ga une ou deux 
fois pendant l'hiver. 

Ns.216. Après l'hiver on nettoie encore les 
Siéoes : a. ôter les ruches de leur place, à- peu 
près à l'heure où le soleil se cou che : laver les 
siéges : et : verser quelques gouttes d’eau de. vie; 
eu une goutte d'alkali vôlatil étendu dans de 
l'eau. 

No. 217. On visite Us nr ruches; et 
Iorsqne les TayYOnS paralssent moisis, on enfume les 
Abeilles + on retranche ensuite les Re Lu bas, 
si les mouches ne 8 opiniätrent pas à y rester. S’ilse 
troûve du couvain ee ces eat les du les 
ne les abandonnent point : on se borne à retrancher, 
avec un couteau , Îles parties de rayons moisis.. 
( loyez les nes. 543, 5441 

No. 218. Dans le cours de l'année, il fout aussi 
_de tems à autre nettoyer les siéges. On Les facle, 
pour enlever las amas de poussières dans lesquels 
les teignes se logent, 


CHAPIT RE XXIE 
ÉSSAIMS NATURES. 


ART. 1. Saison des Essaims. 
N°. 219. 170 saison des essaims du re environ six 
semaines. Elle commence à l'époque où la sève cir- 
ï | 7 
i4 
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cule abondamment dans les plantes : c’est à-dire aux 
mois de mai et de juin dans les climats tempérés: 
plutôt ou plus tard dans les climats plus ou moins 
chauds, ( Voyez le n°. 545) 

No, 220. Elle varie aussi suivant les années. On 
a lieù de croire qu’elle commencera de bonne heure, 
lorsque les différentes productions de la terre pas 
raiss ent plus avancées qu’à l'ordinaire. 


Ant. Il Signes éloignés qui annoncent 
les Essaims, 


No, 221. Les ruches les plus fortes et les plus 
peuplées ne donnent pas toujours les essaims qu on 
peut eù attendre. Eiles les annoncent pariles. sigñes 
suivans; mais il est assez ordinaire que ceite espé- 
rance soit trompée. 

1°. On voit un petit nombre de Faux-bourdons 
autour d'une ruche, long-teins avaut qu il en sorte 
lil essaim. 

26* Les Abeilles travaillent avec une grande ac 
tvité : elles apportent beaucoup de polièn pour la 
nourriture du couvain. ( Voyez le n°. 546) 

50, Les Abeilles font eptendre un bourdonnement 
qui devient plus fort de jour en jour. Elles sont 
en si grand nombre qu iles ne peuvent entrer 
toutes dans la ruche, quoiqu'il se trouve beaucoup 
d'espace qui n’est point rempli par les rayons: elles 
y éprouvent une telle chaleur quelles se tiennent 
déhors y Non-seulement le soir, maïs aussi pendant 
la quit et jusqu'au matin. Il est vrai que dans cer- 
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_ tains jours de l'été, en voit de gros pelotons d'A. 
billes hors des vaisseaux; mais, à cette époque, 
elles n'y restent que durant üne partie de la nuit, 
pour se soustraire à la chaleur de leurs ruches, 


Arr. III. Signes qui précédent le départ 
des Essaims. 


No.222. Les signes prochains qui font connab 
tre qu’une ruche essaiinera, ne sout point trom-. 
peurs si le tems est favorable; mais souvent oules 
observe moins d'une demi h°ure d'avance : quel- 
quefois les variations de l'atmosphère sont cause 
que l'essaim annoncé par ces siynes retarde un ou 
deux Jours. 

10, Lorsqu'une ruche est sur le point d'essai. 
mer, les Abeilles chargées-de polien s arréient sur 
le devant du siége, coinme si elles ne pouvaient pas 
entrer. On en voit d'autres quisortent, ayant en- 
core sur leurs jambes, des pelotes de poilèn qui 
semblent avoir changé de couleur duns la ruche. 
2°, Un grand nombre de Faux-bourdons voltigent 
autour de la ruche : ils rentrent et ils ressortent 
avec beaucoup d'Abeiïlles-ouvrières, en attendant 
le gros de la troupe. 5°. Le bourdonnement qui la 
veille était déja cons'dérable, augmente de plus en 
plus : il est mois fort par intervalles. 

No, 223. 40. Six ou huit jours aprés qu'une ru- 
che a donné son premier essaim , les jeunes reines 
encore enfermées dans leurs cellules semblent se 
plaindre; et, pour me servir du terme usité, ciles 
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chantent : elles font entendre des sons plis on 


SR 


moins aigus, qui se répètent donze ou quinze fois 


de suite, comme si l’on frappait autant de coups 
à égale distance , sur un trés-petittimbre. Ce chant.se 
renouvelle au moins dix fois dans nn quart d'heure, 
principalement le soir , durant plusieurs jours. Après 
que le second essaim est parti, si le chant des 
reines continue, il annouce un 5€, essaim qui part 
presque toujours le lendemain : et s’il en sort un 
4°, Ie chant des reines l’annonce pour le jour 
suivant , quelquefois pour trois ou Guatre jours 
apres. 

Si la ruche ne doit plus cssaimer, où n'entend 
plus le chant des reines; et l'on voit sur le siége 
€t alentour, quelques nyrmmphes royales avec les 
cadavres desreines qui ont été tuéesen duel, ( Foyez 
Les n°5. 748, el suivañs jusqu’à 754) 


Arr. IV. Heure du départ des Fées 


No. 224. Dans les climats tempérés, es ruches 
essaiment depuis dix heures jusqu’à trois heures, 
lorsqu on est au commencement du printems : : et 
depuis neuf heures ; jusquà quatre où cinq heures, 
lorsque la saison est plus avancée. Elles essaiment 
de meilleure heure dans les climats plus chauds, 
et aux expositions que le soleil frappe dès le 
matin, 

N°. 225. Souvent les essaims sortent par un 
tems couvert, ou après une petite pluie accompa- 
guée de chaleur; et dans un moment où le soleil 
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aprés s'être caché sous un à darde vivement 
ses rayons. Le froid, une Nuie de longue durée, 
| peuvent empêcher les ruches de donner leurs es- 
_ Saïms, qui paraissaient annorcés de la manière la 
- plus pal ible. | 
No. 226. A l'instant du départ d'un essaim, un 
bourdonnement extraordinaire se fait entendre à une 
certaine distance : les Abeiïiles paraïssent en foule 
sur le devant du vaisseau : elles partent avec viva- 
cité, et se rapprochent de la ruche, en se balançant. 
Celles qui arrivent de la campagne restent sur les 
bords du siége, afin de laisser passer le tumulte 
_ avant d'entrer. | 
N°. 227. Cependant les Abeilles de l'essaim vo: 
lent devant le rucher à une hauteur de 9 ou 10 
pieds ( plus de 5 mètres } ; et lorsqu'elles sont 
toutes sorties, elles vont se poser sur un arbre 
Voisin, | 
. No, 298. Sion les voit s'éloigner peu-à-peu ; com- 
me une troupe qui fait la retraite; si elles s’élè- 
vent beaucoup; elles s'envoleront avec plus de vi- 
tesse et bientôt on les perdra de vue. 


Arr. V. Surveiller le départ des Essaims. 


No. 229. Il faut que durant la saison des essaims, 
les ruches soient gardées continuellement par des 
personnes attentives, intéressées à l1 conservation 
des Abeilles, ou du moins qui mettent de l’impor- 
tance au soin qui leur est confié. Si l’on se dis- 
pense un seul instant d'avoir l'œil sur les riches, 
‘un essaïm part et s'écarte aussitôl : on essaye en 


\ 
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vain de l'arréter : et pendant,qu’on le suit, s’il s'é- 
lève à perte de vue, il est difficile de savoir en quels 
lieux il faut le chercher. 


AnT. VL Arrêter les Essaims. ; 


N°. 230. On prévient souvent la retraite des 


essains , en-plautant devant le rucher, de distance 
en distance , des échalas ou des pérches hautes de” 


4 ou 5 pieds. On attache au bout de ces échalas, 


des touffes de plantes où de branches d'arbre sur. 


lesquels on met un peu de miel( a }. Comme pilu- 
sieurs Abeilles s’accoutument à y venir, ne fütce 
que pour se reposer , elles ÿ conduisent les essaims 
dont elles font partie. | 

N°9, 231. Lorsqu'on a recueilli un essaim surun 
arbre voisin du rucher, il arrive tres-souvent que 
d’autres essais se placent dans le méme endroit : 
il est utile d’ÿ mettre un vaisseau de paille ( tel 
que celui qui est indiqué au n° 163, et ciaprès 
au n°, 476), afin que les esscims viennent s’y lo- 
ger. Ou les fait passer ensuite dans un vaisseau à- 
hausses. 


No. 282. Dès qu'unessaim commence à s'éloigner 


du rucher, il faut que plusieurs personnes aiïllent 
de différens côtés, lui jetter de l’eau par le moyen 
d'une pompe, d'un aspersoir, d'une touffe de paille 


( a ) C'est ce qu’on appelle amadouer les essaims. On se 
“Sert aussi de cette expression pour dire qu'on veut attirer dans 
un auire endroit, les essauns qu'il est difhcile de recueillir dans, 
celui où ils se sont posés. On dit encore qu’oz amadoue les 
HN loisqu'on frotte de miel les vaisseaux qu’on leur 
| QESLINC, 
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etc..... Ou on ramasse de la poussière et l'on en 
Jette en l'air, pour le faire reculer et pour qu'il se 
réfugie dans un endroit peu éloigné. Ou exlin on 
tire plusieurs coups de pistolet dont la fumée 
l’arréte au passage. (a) 


ART. VII, Suivre les Essaims. 


N°. 253. Un essaim qui s'éloigne de sa ruche, 
s élève beaucoup iorsque le ciel est serein, S'il fait 
du vent, il s'éloigne encore davantage, afin de 
voler avec plus de facilité. Il ne suit pas toujours 
Ja direction du vent, ; 

No. 254. Si lon a perdu de vue un essaim, il 
faut le chercher dans les lieux où les Abeilles ont 
coutume d’aller recueillir du micl : ces lieux sont 
différens suivant les saisons. Cependant lorsqu’an 
essaim s’est posé dans un lieu où il ne peut resier 
long-tems, il repart et va successivement se poser 
en plusieurs endroits : enfin 1l arrive dans des coix 
trées qui lui étaient inconnues au paravant, ( Voyez 
le n°, 548) 


(a) Les habirans de li campagne cherchent à arrêter les 

Abeilles en prononcçant quelques mots avec un certain «on de 
voix , et en frappant sur des poêles : ce imoyen ne parait réus- 
sir que lorsque les Abeïlles ne sont pas disposées à s éluisners 
Plusieurs auteurs s’éièvent contre cet usage, parcequ'il estinu- 
tile, ou même parcequ’il pourrait faire fuir les Abeilles plu- 
tôt que de les arrêter. D’autres auteurs veulent qu’il soù con- 
_Servé ; afin que ce bruit qu’un possesseur de ruches ne man- 
que point de faire entendre pour arrêter un essaim , puisse 
attester au public qu'il en est le propriétaire. ( uyez le wo. 


247) 
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Arr. VIIL Recueillir les Essaims. 


No. 235. J'ai décrit les movens de recueillir les 
essaims, daus le Ch. IX; Art, Il, ét TL. ( Voyez 
cidessus les n°5. 94, 99, 96, 97; 98, 99) | 


ArT. IX. Séparation des Essarms qui se 
sont réunis. 


No.256. S'ils sont trésforts et si la saison n’est 
pas trop avancée , On peut es yer de les s séparer 
4 res li MAC prose der à cité opération ie plus tôt 
possible ; Rs il est essentiel Ca » À hs dur 
moment où les Rsines-Abeilles sont ei : éloignées 
les unes des autres, et où loi Fa Fe assuré 
que chaque essaim en aura une. | 
No.257. La séparation des essaims se fait de. 
différentes manières. 19. Apres avoir recueilli tous 
les essais dans un vaisseau, on fait tomber la. 
moitié des mouches dans un second vaisseau, en 
terant le pre emier sur le côté, afin de retenir Îla 
quantité d'Abeilles qu'on veut y laisser. 

No, 238. 20. Pour réussir plus sûrement , 1l faut 
former un vaisseau de hausses dans el on. 
recueillie és essais: réunis : le poser ensuite sur 
un drap : mettre à côté trois hausses vides sur 
lesquelles on fait glisser la première des quatre 
hausses : et pousser un couvercle sur les bords du 
premier vaisseau, à mesure quon retire la re 
hausse: | \ 
IN0. 259. Si deux ou trois essaims réunis rem 
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… phissaient entiérement les quatre hausses, il faudrait 

. nemettre à côté que denx hausses videsset faire glisse 

dessus la moitié du vaisseau rempli d’Abe silés: 
(# oyez le #19. 549) 

No, 240. Je connais des cultivateurs. qui font 
D ber dans un van, à l'ombre, les essañms, qui 
Se sont réunis : ils les partagent de avec une 
pe lle ou avec une cuillère : à - pot..s Voyez le no. 
b50 } 

Ko, 2, A1: On 5e} rait AE ô à perdre UD es ssaiin 
Si l’on n était RUE assuré qu'il se trouve une reine 
dan IS cha que V&lSSGaU: Pour éli avoir r la certitude, 
Où piace les Rs. à ld distance de 10 où 12 
pouces f 270 où 324 millimètres ) l'un dé l'autre. 
Les Abeilles sans reine ne tardenf pas à aller se 
Joindre aux autres : elles forment ainsi une ruche 
forte c qui sera en état de fouruir de bonnes recolics, 
et qui pourräit mére GOT UN CSs4im artihiciel 
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dans cette méme année. 


nr. XX. Visiter la méré-ruche après le 
départ d'un Essaim., 


No. 242, Il faut visiter la mère-ruche dès que 
son essaim s'est fixé dans un endroit où l’on est 
assuré de pouvoir le recueillir, Aussitôt qne l'essairmi 
est parti, 1] se trouve trés-peuÿd Abeïlics dans la 
ruche ; les rayons sont tout à découvert : où rez 
connaît à ces signes, quelle est la ruche qui vient 
 d’essaimer. Fa 


“he. 243. Une demi-heure après, les Abeilles qui 
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étaient en campagne sont déja rentrées en grand 
nombre : alors si elles enveloppent entièrement 
leurs ravons, et si le bourdonnement est encore 
considérable ; on pourra espérer un autre essai: 
( AU ci-dessus le n°; 255.) 


Arr. XL Prévenir la sortie des Essaims 
secondaires, 


No, 244. Le trop grand nombre d'essaims affais 
lit les ruches : les essaims eux-mémes se fortifient 
difBcilement , à moins qu'on ne Îles réunisse ensem- 
bie ou à je mérerache { Voyez ci dessus les 
n°5. 163 , 164, 165}. On a essayé différens moyens 
pour empécher les ruches d'essauier une ode et 
uite troisième fois : quelques personnes retournent 
leurs r: nches, en mettant le côté de derrière visà- 
Vis du solcil : d’autres les récoltent : d'autres pla- 
cent des hausses vides, soit aux bas des vaisseaux 
soit entre ln re et la ode hausse du haut. Sil'on 
a cru réussir quelquefois, il n'est pas certain que 
le succès fût le résultat de ee moyens. Îls sont 
juutiles lorsque le tems est chaud, et lorsque les 
ruches sont fournies de es royales. 

N°. 245, La formation dus essaims artifciels est 
l'uuiqre moyen de procurer un nombre d'essaims 
proportionné à lat ce des ruches, et de prévenir 
la sortie d'un trop granit! nombre. Lorsque le 16% 

essaim d’une ruche à été formé artificiellement, 
il n'en ‘sort pas un second, à moins que l'année 
ne soit très-favorable. Et si une ruche qui a es- 
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Saimé naturellement est encore très peuplée, on 
Forme tout-de-suite un second essaim artificislie- 
ment; et il est rare que cette ruche en donne un 
tioisième, 


ArT. XIL Précautions par lesquelles on se 
procure des Essaims. 


N°. 246. 1] n'est pas possible d'obliger tout-4- 

COip une ruche à essaimer d'elleméme. Pour qu'elle 
donne ces essaims, il faut qu'elle soit très-peuplée,. 
que les Abeilles y soient à l'étroit, qu’elles ÿ éprou« 
vent une grande chaleur au commencentent du 
Prntems; et que toutes ces causes jointes pent= 
étre à plusieurs autres, les déterminent à construire 
des cellules royales à une certaine époque. Il faut 
donc augmenter la chaleurdes ruclies parles moyens 
indiqués ci-dessus ( n°, 155 }, et méme leur fournir 
du miel pour: fivoriser l'accroissement du couvain 
et rendre les ruches peuplées, 
.« N°, 247. Les vaisseaux hausses sont trés-frvoz 
rables à la formation des essaims naturels, princi- 
palement parcequ'ils donnent la facilité de réunir 
les ruches faibles ou de les nourrir ( Voyez ci- 
dessus le n°. 200), et de ne point ÿ laisser trop 
d'espace vide; mais ils sont plus avantageux en- 
core en ce quon peut, par leur moyen, former 
les essaims artificiellement, 


GE 
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CHAPITRE XXIL 
Essaims ARTIFICIELS. 


Anr. L Observations préliminaires, 


No, 248. FA formation des essaims artificiels 
s'accorde parfritement avec linstinct des Abeilles. 
Plusieurs personnes trouvent plus naturel de lais- 
ser les‘essaims partir à leur gré : elles ne consk. 
dércut point que les Abeïiles n'étant plus dans 
Jérat de liberté naturelle, n'étant point libres 
de choisir le climat, l’exposition et les localités qui 
leur conviennent le mieux, sont exposées à des. 
inconvériens auxquels l’industrie du possesseur de 
ruches doit porter remède. ya ): à 

No. 219. On reconnaitra que la formation des 

à Aa € eee 3 

essaims artificiels est fondée sur l'instinct même 
de nos mouches, si l'on observe ce qui se passe 
dans une ruche à l'occasion des essaims naturels} 
10: Te 107. essaim est composé de la reine-mère, 

(tac Les Abeilles abandonnées a elles-mêmes dans la for- 
marion des essaims, ne consultent nullement Ja näiure: des 
pays dans lesquels on les a placées, ni l'abondance des fleurs 
qu'il y lieu d'espérer dans l’arrière-saison : elles ont encore! 
moins égard à la crainte qu'on a de les perdre: L'industrie 
n’a donc pas assez fait, si les Abeilles restent libres a l'époque 
la plus intéressante pour celui qui les élève, après que leur 
instinct a déja été contrarié sous piusieurs rapports, ou pour " 
mieux dire, après qu'on les a forcées d'avoir recours aux 
ressources extraordinaires de Jeur instinct. 


et 
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et de presque toutes les: Mouches qui sont dans 
le vaisseau au moment du départ. Elles laissent du 
Couvain avec de jeunes reines qui n'écloront que 
huit où dix jours après, Le quart ou le tiers. des 
À beilles est alors en campagne : la ruche se trouve 
 répeuplée par ces mouches et par le couvain qui 
£clot les jours snivans, 20. 1° Abeilles privées de 
reine, et privées méme de couvain royal, neman- 
quent Jainas de s’en procurer en souvernant des 
Vermisseanx âcés d'un on deux jours seulement ; 
parceque l'œuf qui produit une Reine-A beille, ou 
pour parler avec plus de précision, une Abeille fe. 
nelle , 66t de même nature que les œufs qui pros 
duisent les Abeilies-ouvrières, où Abeillesaentres, 
5°. Il faut que la Reine trouve des Faux bourdons 
dans les vingt Preiniers jours de son ve, pour 
que Sa ponte sait régulière. ( Woyez les nos, 749 
et Suivans jusqu'à 758) 
- No. 250. En forinant un essaim arlificiel, on 
“enlève la plus grande partie des Abeilles avec la 
Reine : la ruche mére reste précisément dans l'état 
oùelle se trouverait après le départ d'un essaim 
naturel. Elle renferme des Faux-bourdons et des 
cellules royales : voilà ce qui est essentiel pour 
. Téussir. | ji 

No, 251. Les essaims artificiels sont très-avan- 
fageux , outre qu'ils parent à beaucoup d'inconvé- 
niens. 1°. On est dispensé de surveiller la sortie 
dés essaims , et l'on est assuré qu’il n'en! peut 
- échapper un seul. 20, On n’est point embarrassé 
.du soin de plusieurs essaims à-la-fois : parcequ'on 
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choisit le jour et le moment où lon peut s'occuper 
des essaimns artificiels; et l'on empioie beaucoup 
moins de-tems pour la formation de chacun, qu'il 
n'en faudrait oonsacrer à recueillir un essaim fa: 
turel. 3°. On se procure des essaims de certaines 
ruchiss qui quoique trèspeuplées, sauraient point 
essaimé. 4°. On a précisément le nonibre d'essaims 
que les ruches sont en état de fournir sans étre 
affaiblies, 50, Cette opération est très simple : les 
cuitivateurs qui la pratiquent, y trouvent plus de 
facilité qu'à tailler les ruches vulgaires. Eile pro- 
duit toujours Ges ruches fortes qui peuvent étre 
récoltées dans la même année. Ealin elle donne 
lien de renouveler les plus anciens raÿons. (a) 


ve 


(a) Voici les principaux inconvenions noxquels sont exposés 
les propriétaires qui ne forment pas artificisllersent Jeurs es. 
saims. 1°, Île sont assujettis à surveiller ieur dépért très assi- 
diument pendant six semaines et quelquefois plis Jong-reins. 
Quelqu'attention qu'y apportent les personnes Chergies de. ce 
soin, plusieurs essais s'elaignant sans qu'il {soit Dossible dé 
les arréter. M. Caisnard qui à Éciit sur les Abeilles zen 1803, 
a observé qu'il perdait ordinairement lé quart de so: meilleurs 
essauns. a0. Celui qui n'a qu'un petit norubre de ruchés est 
obligé de les garder avec la inème atsiduité que sil en avait 
davantage ; et celni-qui en a un plus grand ncinbre, est sou- 
vent fort embarrassé ; parcequ'i n'est pas rare te voir plusieurs 
gssaims sortir am inème instant, s'éloigner chicün de son côté, 
où se iméler et se réunir ensembie. 50, Un iwms froid et plu 
vieux qui survient au moment où los exsaïtis Sont disposés à 
partie empêche les ruches d'essaimer. Où bien la Féiné d'une 
ruche inédiotrement peuplée égorge les jeuties reines quand 
les Abeilles ne sont pas encore afsz nombreuses pour s'y op- 
poser : elle trouve ensuite bsaucoup de cellnles vides qui la 
dispensent de ponre dans les cellales royales : desorte que la 
ruche, quoiqu’elle devienne plus peuplée, n’élève pas de nou- 
velles reines, à moins qu'og ne forme ün efsäiin artificiel qui 
Ja prive de sa reine-mère. est vrai que cette ruche ne four 
_missant point d'essaim, donnera de bonnes récolies de miel ; 
néanmoins beaucoup d'ouvrières ÿ réstent oisives : et si la 
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_ Ahr. IL Quelles ruches sont en état de 
fournir des Essaims artificiels. 


N°, 252, Pour qu'une ruche ptusse fournir un 
essai artificiel, il faut que son vaisseau soit rem 
pli de rayons dans une hauteur de 18 on 20 pouces 
(480 ou 540 millimètres \ : qu'elle soit pesante 
et très-peuplée : enfin que les Mouches paraissent 
travailler avec une grande activité. 


Apr. IL En quel tems on forme les Es 
.. saims artificiels, 


No. 253, Ï faut, en général, que le tems soit 
chaud sans être trop Sec : on ne commeirce l’opé- 
ration qu'après avoir vu beaucoup de Faux-bourdons 
sortir de leurs ruthes; à moins qu'on ne soit pressé 


ar des occupations qui oblisent à comntiencer de 
pe P BÉPe | 
meilleure heure. 


- No, 254, Les signes qui indiquent avec certitüde 
qu'il est tems de former un essaim, sont : 10, Que 


ruche essaime, après un retard qui est quelquefois d’un inois, 
elle a perdu des jours qui, au printems, sont très-précieux, 
et dont six valent souvent autant; que vingt à la fin de l'été, 
4°. Une ruche dont on ne déirerait qu’un seul essaïn, en 
donne souvent jusqu'à quatre. Rien de plus désagréable pour 
un propriétaire qui sait qu’une bonne ruche et un Bon essañn 
valent lnieux Qu'un plus grand nombre qui sont exDOsÉs À 
périr, surtout s'ils sont tarifs; et qui occasionnent la perle 
de Jeur mère-ruche, bo. Les essaïñns peuvent partir dans des 
- momens où l’on voudrait se livrer à d’autres occupations ! 


une autre part quoique Île propriétaire soit Présent, ses es- 


saims vont souvent se poser dans des lieux où il est irè5% 
difficile de les reçueillir, 


ke: 
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la ruche renferme. des Faux-bouruous éclos ou 
qui soient près d'éciore : 2°, Que 1 s rayons à 
petites cell ales © contieunent de œufs où des vermis- 
seaux âgés d'un ou denx jours, abin que les Abeil- 
les a granclisse nt qi selques unes ts ces cellules, et 
les rarnénent à ja formé de celles qui conviennent 
aux reines; supposé qu'ellks n'aient pas encore 
coustruit des celtulés royales. 

No.»55. Ou est assuré de l'existence de ces deux 
Se soit dans le priitems, soit dans le cours 

8 Vannée, 10. tant qu'on voit des Faux bourdons 
sortir deleurs ruchesentre 11 heures et troisheures; 
2°ctant qe on voit les Abeilles apporter du polièn 
sur leurs jambes; surtout lorsqu on en voit quel- 
ques-nnes churgées de pelotes blanches et asstz 
petites. ( Voyez les n°s. 551 et 592) 


Apr, IV. Essaims artificiels secondaires. 


No. 256: Le premier essaim artificiel peut lui- 
méine en fournir. Un ro parceque l'ascienne 
rene Sy is e COMDNI rise, et parce quil est boite 
damment pourvu de HT: : ins la rnche-nière ayant 
nue jeune reine, ne peut fournir letroisiènmie qu après 
l'éroque où l'on à formé le second : encore Pret il 
qe la saison des fleurs ne. soit pas trop avancée: 
d'aitleuxs où doit avoir égard au pays où les Abeilles 
sont établis. 

No. 257. Pourétre assuré que les essaims secon- 
daires prospéreront , et que les méères-ruches se 
couserverent en bon état, il faut : 10, Que les 


Fil 


à 
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 Faux-bourdons ne soient pas encore massacrés dans 
aucune des ruches du voisinage : 2°. que le vaisseau 
d'où l'on veut tirer un essaim, soit rempli dans une 
hiuteur de 20 pouces ( 540 millim. ), que les 
Abrilles y soisnt en très-grand nombre, et qu'elles 
fassent entendre un grand bourdonnement : 30. 
que le piys puisse produire encore à la fin de 
l'été, autant de fleurs qu'on en désirerait. pour 
des essaims naturels qui seraicnt tardifs. (a) 


Arr. V. Procédé pour former un Essaim 
ar tificiel. 


No. 258. On dispose auprès de la ruche, un châssis 
garni de toile ; Voyez ci-dessus n°. 101 }posé sait 
par terre soit sur un support-intermédiaire : on met 
une hausse vide sur ce châssis. Il faut se revétir. 
du Camail : préparer le fourneau -de-lenfimoir 
avec le soufflet : prendre les fils de laiton et les 
Ciseaux { Voez ci-après n°%,. 290, 291, 2092), pOur 
séparer le couvercle qui doit être té de dessus les 
hausses, et pour diviser la ruche. or ee 
N5.259. On commence par ôter le couvercle 
_ de la ruche ; et à sa place on mét une hausse vide, 
. pour fournir une retraite à toutes les Abeïlies lors- 


qii'on les chassera des hausses du bas ( b ) Fa 


À 


D] 


( a ) Les eisaims artificiels deviendront toujours assez forts 
parcequ’ils auront des hausses remplies de miel et de cauvain: 
ce sont les ruches-imères qui se trouveront affaiblies si clies 
fournissent des essaims vers la fin de fa saison ordinaire. 

(b } I faut bien :se garder de souffler de li fumée. par le 
haut de ia ruche, afin d'ôter le couvercle, 51 l'on faisait ccue 


k 3 


” 
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manière de placer cette hausse est de la faire glis+ 
ser sur le haut de la ruche, en l’avancant à me- 
sure qu'on retire le convercle, Il faut ensuite met: 
tre sous les bords du vaisseau , du côté par où le 
vent souffle, une cale épaisse d’un demi- pouce 
{ 13 ou 14 millim, ), qui forme ua intervalle où l'on 
place le tuyau de l'en fumoir. On souffle d'abord un 
peu de frmée , et l'on s'arrête un instant, afin que les 
mouches aient le tems de se mettre en mouvernent 
avant que la fumée se soit élevée au-dessus d'elles. 
On continue-à souffler dela fumée et Fon s'arrête de 
terns à autre. On lève le couvercle pourexaminer siles 


che d'entendreleurbonurdonement lorsqu’elles ÿmon- 
tent,ce quiarrive pour l'ordinaire dansl'espacede deux 
riinutes. Alors on sonffle beanconp de fumée : en 
née tems on détache les crochcis des hausses 
qu'on veut séparer, de manière qu’on puisse en: 
lover les deux du haut avec celle qui est vide et 
qui a été nuse dessus. È 

No, 260. Lorsque la ruche est divisée par Île 
moyen du fil de laiton, il faut souffler encore de 
la fumée afin d’empécher les Abeilles de redescen- 
dre; puis enlever la partie supérieure, et la placer 
enr la hausse vide qu'on a préparée à côté du 


marre ange arts 


fiute, les Abeilles ne voudraient peut-être pas remonter vers 
ja hausse vide : on les verrait en grand nombre sous les bords 
des haucses,. au mnment où lon separerait les deux parties de 
Ja ruche. Cependant il serait aisé de réparer cet accident : il 
suffirait de remeiire en sa place, la partie qu’on voulait enle- 
ver : on euspendrait l'opération pour la reprendre un quari- 
d'heure ou une demi-heure après, 
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_siéce. Enfin on remet un couvercle sur la partie 
Ésoue 


No. 261. L’essaim artificiel ne doit pas être 
placé auprès de la méreruche : il faut qu’il en 
soit éloigné de quelques pas, de peur Qu'un trop 
. grand nombre d'Abeiïlles n’en sorte pour rentrer 
dans le vaisseau d'où elles ont été tirées, Il n'est 
pes nécessaire de le porrer à une grande distance; 

car 1] est à propas que beaucoup d'ouviières de 

Tes SSI qui 1ro nt €n PAOPAERS as JOUTS Si 1iVANS, 
retourneut à la rèreructie et la repeuplent; néan. 
MOINS O7 peut pre l'essaim à 200 pas; et il 
n'y aurait point d'incouvémient à le porter plus 
loin. € Voyez les Nos: 555 et suivars jusqu'à 
961 4 


AnT. VI. En quel état restent la Mère Ru- 
che et l'Essaim. 


[: 


N°. 162. Dans la partie de la ruche qui se tronve 
sur le siége, il ne reste plus aucune Abeïlls; mais 
celles qui étaient en campagne au moment de l'o- 
pération, et celles de l'essaim qui sortent pendant 
les quatre ou cinq Jours suivans, reprennent le 
chemin de la mère-ruche, ct (orment Lu une 
population nombreuse. TJaïllenrs cette ruche est 
toute remple de couvain dans l’état ne nymphe, 
de vermisseaux et d'œufs : les Absilles ne man- 
quent point de gouverner leurs nourrissons, ni de 
disposer plusieurs cellules royales pour se procurer 
une nouvelles reine. 


4 É 
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No. 263. La partie de la ruche où se trouve l'es- 
saim contient presque toutes les Abeilles de la | 
mèreruche, avec la Reine qui est encore dans le 
fort de sa oies De plus elle contient du cou- 
vain près d’écloré, qui remplacera les Abeilles qui 
doivent retourner à li mére-ruche. 

No. 264. Lorsque l’essaim artificiel a été porté 
à trés-peu de distance de la mète-ruche, on ne 
voit qu'un tréspetit nombre d' Abeilles sortir du 
vaisseau de cet essaim , et l’on en voit encore moins 
y rentrer : il ne faut pas sen allarmer :\les ou- 
vrières travaillent dans l’intérieur de la ruche; on 

s'appercevra de leur activité avant le FAUNE 
jour; et dans peu de tes elles auront rempli plu- 
sieurs hausses. 


Ant. V EL. Procédé pour ‘un Essaim arti- 
ficiel qui sera porté très-loin de la mé- 
re-ruche: 


No.265, Lorsquon veut porter un essaim ar- 
tificiel dans un lieu éloigné de plus de 200 toises 
( 4 kilomèt.; de la mère-ruche, on met deux hausses 
vides dessus , au lieu d’une seule; afin que toutes 
les Abeilles qu'on y f-ra monter, y trouvent assez 

ie place ; et afin qu'on puisse enlever une seule 
hausse pleine avec les deux vides. (a; 


(a) La raison en est, que cet essaim artificiel n’a pas be- 
soin de beaucoup de couvain. Les Abeilles qui en sortent pour 
aller en campagne, ne manquent point d'y revenir; parcequ 'é- 
taut fort éloignées de leur ière-ruche, il arrive très rarement 
qu'elles se trouvent sur des routes par lesquelles elles avaient 


{ 
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_ AnT. VIIL- Doit-on retirer Îles hausses 
vides de dessus l'Essaim artiñiciel ? 


…. No. 266. On peut laisser sur l'essaim artificiel, 
une hausse vide qu'on y a placée suivant les pro- 
cédés décrits cidessus, so:t.au No. 259, soit au 
N°, 265 : on ajontera dé nouvelles hausses vides 
par-dessus , à mesure que les Abeilles travaillrout 
“en Cire Mais si l'on se propose de former un se- 
Cond essaïlm de celuici, où relire la hausse vide 
pour la remettre dans le bas du vaisseau. Ou coin- 
mence par soulever le couvercle avec un coin de 

bois, afin de former une ouverture par laquelle on 

Souffle de la fumée. Il faut ensuite ôter tout à.fait 

de couvercle, et souffler beaucoup de fimée jns- 

quà ce que les Abeilles soient descendues entre 

_ les rayons. Alors on enlève la hausse vide, et l’on’ 
replace le couvercle dur la ruche, (a) 


( J’oyez lesNos 562 et suivans jusqu'à a 


pod 
D 


“passé avant'qu'on eûi formé cet essai, 
‘Si l'on veut suivre le procédé ordinaire ( N°. 259 ) et en- 
lever deux hausses pleines avec l’essaiin, il faut en dédommus 
£er la mére-ruche : on laisse à quelques pas d'elle, pendant 
un jour ; l'essaim qu’on‘en a tiré; afin qu'elle se foriifis pur 
l’arrivée des Abeilles qui sortiront du vaisseau de l’éssaru-pour 
 -alleren campagne. Cette mère-rüche se trouvera ainsi en état 
- de fournir un autre essaim, ou des récoltes abondantes. 
+ (a ) Cette opération se fait plus aisément dans l'après midi, 
parceque la hausse vide renferme alors moins d'Abeilies qu'on 
n'y en trouverait dans la matinée, Elle serait encore plus fa- 
cile le lendemain ou quelques jours après, parcequ'un grand 
nombre d'Abeilles aurait déja quitté la ruche et serai retourné 
dans la ruche-mère : d’ailleurs le plus grand nombre des ou-. 
vrières seraient dans la partie inférieure. Maïs si l’on se dé- 
termine ainsi à différer plusieurs jours, les Abéilks auront 
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CHAPITRE XAIV. 
 RECOLTE DES RUCHES. 


Apr, LL Observations sur la récolte des 
ruches. 


No. 207. us récoltes annuelles de cire et de 
miel, surtout celles de cire, ne sont pas moins 
utiles aux Abeïles, qu'elles sont profitables au 
possesseur de ruches. Ajusi lon ne doit pas re- 
noncer par négligence aux produits que les Abeil. 
les peuvent fournir; mais il ne faut pas ruiner les 
‘ ruches par des récoltes excessives. (a ? 
( Voyez le Ne. 572) 

No, 268. Tous l:s ans, avant l'hiver, on sépare 
les hausses inférieures des ruches, pour récoiter 
de la cire. Apres Fhiver, on retire encore uns 
hausse dacs le bus, qui fournit une récolte de cire 
avec très peu de miel. Dans le cours de l'année on 


2 ere ve rome 


ajouté quelque ouvrage sur le heut des rayons « il faudra Cou 
per on racler côhe nouvelle cire avec un couteau, afin de re- 
placer le couvercle, 

(a ) Le miel est la noutriiure de nos ouvrières : nous ns 
devons pat leur en Otér, sans être assurés qu’il leur en xes- 
tera au inoins autant qu'elles en auvont besoin pour elles-mêmes 
er pour leur couvain du priniems. &i on lemr en laisse trop, 


on en est dédommagé de plusieurs manières : les ruches se. 


fostifient et donnent par la suite d’abondames récoltes de cire 
et de imiel : et dans la même année, elles donnent des essauns 
et des récoltes de cire. <h 


| 
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‘genève la hausse supérieure pour se procurer r des 
rayons rem pis de mic, en se réglant sur la qnar 

tité de provisions que lés: Abeilles reçcucillent. 

_: No, 269, La quantité de cire et de micl quon 
doit s'approprier | ar cette derniere récolte, varie 
selon la na bte dus saisons, et selon la na- 
ture des différentes localités. Cependant comme 
ces causes influent sur les travaux des Abeilles , 
on peut réduire toutes Îles observations qui con- 
cérnent la récolte, à des régies très-sim ples nées 
sur la pcsauteur des rachis, eu égard à | l'époque 
où ion se trouve. Un eue d'œil suft d'ordinaire, 
pour indiquer si l'on doi! faire des récoltes plus 
ou moins abondantes, et d us ou moins fréquentes, 


“ART. Il, Récolte de cire, en automne, 


No. 270. On fait une récolte de cire, an mois 
d'octobre, lorsque le froid fait retirer les Abailles 
vers le haut des rayons. À ceite an les Mou- 
ches ue rapportent que ties-pen de pollèn, parce 
qu’il ne se trouve presque plus de convain dans 
les ruches. Si les vaisscanx ne sont composés que 

de deux ou trois hausses, on se dispense d’y 
toucher. 

N°. 71. Siles vaiescaux ont ‘quatre hausses, 
il faut séparer la dernière qui ordinairement n'est 
pas entièrement remplie, ( Woyez ciaprès, N°. 
269 / | ue 

N°. 272, S'ils ont cnq haussés ou davantage 
on les réduit à quatre qui doivent contenir 0 


156 om. xxiv. Récorre Des Rucnes. 
provisions nécessaires , non-seulement pour l'hiver, 
mais encore pour le commercement du printems. 
(a } Les hausses que l'on retire ne contiennent or- 
dinairement point de miel, parceque les Abeilles 
commencent par remplir la partie supérieure de 
leurs rayons : les provisions qu’elles consomment 
les premières, sont toujours celles du bas. 

N°. 273. On «lonne une hausse vide aux ruches 
furtes qui ont fourni une récoite de cire. | 


Anr. III. Récolte de cire, au printems, 


No. 274. Aprèsl'hiver, les Abcilles doivent avoir 
consommé la plus graude partie du miel qui pouvait 
se trouver dans la dernière hausse de leurs rucnes:: 
1 faut l'enlever avaut que là fieme soit venue y: 
pondre, et avant que les Abeilles aient abandonné 

MR TN PRÉ AS LR . 
le haut de leurs rayons où te froid rs rttenait, 
pour se rassembler dans li partie inférieure. Ainsi 
: _# PE Me SE 4 SE 
il est tems de fuire cette récolte de cire quand la 
campagne fournit aux Abeilles quelques provisions ; 
et quand on voit ces Mouches apporter dans léurs 
ruches, le pollèn qui sert à nourrir le couvein. 

N°. 275. Avant l’hiver , la plupart des ruches 
étaient restées avec quatre hausses ; quelques unes 
avec trois. Ou Ôte la hausse du bas à celles qui en. 
ont quatre : on peut auss! en retiroT une aux | 


( a} Siles hausses avaient une hauteur de 5 pouces ( 135. 
millim. },il suffirait d'en laisser trois à chaque ruche forte. 
En un mot les ruches les plus peuplées n’ont besoin d’avoir; 
à la fin de l’année, qu'une hauteur de 14 pouces { 378 mil- 
limètres ). 
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autres, pourva qu 11H ait point de couvain ni 
de el dans la partie qu'on veut enlever. On s’en 
assure en observant si les Abeilles l'abandonnent 
promptement lorsqu'on les enfume. 


Cu 


IN. 276. Après avoir ôté une hausse à une ruche 
qui en avait trois ou quatre, si l’on y voit du 
couvain qu'on n'avait pas apperçu d'abord, il faut, 
en vidant cette hausse, y lusser les rayons dans 
lesquels on voit des nymphes, des vermisseaux, : 
ou des œufs. Il faut aussi laisser d'autres rayons 
tout- autour , aû ri de conserver la chaleur : enfin 
remettre cette hausse dans la place d’où on l’a 
, N°.277. La ponte des reines ne tarde pas à . 
devenir considérable, et les ouvrières construisent, 
avec une grande activité, des ravons qu'elles se 
seraient Rene s cle faire et qui auraient été perdus 
pour le possesseur de ruches, sil n'eût pas récolté 
de la cire. ( Foyez Les INos, 574, 575) 


Arr IV, Première récolte : de’ miel, 


No. 278. Cest a la fin du printems et en été qu'on 
récolte le miel : il est alors très-frais ; et il coule 
avec tant de facilité qu'il n'est pas besoin de la 
‘chaleur du feu pour l’extraire, ( Voyez ci- i- dessus 
IVe. 68; pages 58 et 59/ 

. N°. 279. La récolte du miel ne‘se fait point 
avant que la première ponte des reines soit finie: 
ainsi l’on attend que les Abeilles n’apportent plus 


{ 


4 


168 où uv. Piécoire p8s Ructés 
qu'une petite quantité de pollèn pour le cous 
Vain. [ä&) | | | 

N°. 280. Les tuches qui ont essaimé , peuvent 
étre récoltées quinze jours après le départ du 1€# 
esSalt ; pourvu qu'elles soient suflisainment pe: 
santes. Ilest rare que les essaims naturels puissent 
étre récoltés: Les essaims.artificiels fourniront une. 
récolte. aussitôt qu'ils auront rempli un certain 
nomkre de hausses, | Fr 

N. 281. Dans catte prernière récolte on enlève 
la liausse supérieure de chaque ruche, après aVOIT 
exeminé si le vaisssau à une hauteur de 16 ou 18. 
pouces ( 452 Où 466 millim. j: si la ruche pèse 


holivres( 24 ou 39 kilos: j(b): si les Abcilles y 


‘apportent que tres-peu de pollèa, ct qui fait juger 


LA 
f 


qu'il.ne Sy trouve, pas beauvoup de couvain qui 
puisse augmenter le poids des ruches , et tenir 4 


place du miel, ç Foyez lé No, 976) 


No, 282. Lorsque la hausse quou a enievée, 4 

(a) 1 est absolument inutile de fixer une enoque précise 
pour Ja récolte des ruches ‘elle est toujours indiquée par les 
circonstances. Les anieurs qui veulent que la récolte se fasse 
à la fin de l'hiver, croient que duns cette saison , lez Abeilles 
but Conboitné. né srande quantité de iniel : ils ne font pas 
attention qu'elles icuchent au moment & ‘en dépenser davaniage, 
pa: ceqgu'eles auront beaucoup de couvain à gonverner. Par là 
fadine raison , il ne faut pas récolter les ruchies , vers le mis : 
lieu de priutemseci JUDins qu'on ne leur ait laisse, avant l’hi- 
ver, une provisiôn ue rniel plus considérable qu'il n'était né- 


cessaue. 

(bn) Pour conmatire d’une manière précise, lé poids des 
ruckes qui paraissent très-lourdes, on les pèse avec la romaine 
décrire dans Îa seconde partie , 0°: 576. Pour les ruches méz 
dliocrement pesanies , On fair usage. Gu, moyen indiqué ci-dess : 
sus N°. 90, au commencement de la pige 79. F 
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ne hauteur de plus de 4 pouces (108 illim. ), 
et quelle contient du Couvain, on: v laisse les 


rayons du milieu, et on la replace sur la ruche, 
" MDN Le del D NE ae 
Aer V. or récolte de miel. 


No. 283, Après la premièr. ‘ récolte, on en fait 
plus eurs autres sur chaque ruche forte, jusqu’à 
li fr de l'automne; PORrvE Qu'oti puisse espérer 
que Îles Abeilles trouveront ensure berucoup Je 
miel , dans la campagne, el Œu on les vois rentrer 
Uané Jeurs réches avec vivacité. Alors elles r'Ap- 

portent peu de poiièu, parcequ'elles sont plus oc 
_ Cupées À recueilhr du miel Quà gouveraer du 
 couvain: $reiles en rapportant une grande quan- 
Ut, 6n différerait la récolte. | | 

N°. 384. On peut enlever ia hausse supérieure 
dés ruches, toutes les fois qu'elles se trouvent 
‘dans l’état décrit ci-dessus, IN°. 282. 

N°, 285. Dans les pays fertiles, une seule ruche 
donne ainsi le ing ut de plusieurs hausses qu on 
déve à différentes reprises. On ne doit pas ôter 
plus d’üne hausse à la fois, dans le milieu de l'été 
etil est riécessaire de mettre plusieurs jours d’in- 
‘tervalle entre chaque e récolte ; parcequ on pourra Ît 
nuire au COouvaiñ, si sa prenait plus que le tiers 
: _des Tayons ,contenus dans la ruche (a) Sur la 


“(a ) Le méme inconvérient aurai: lieu si l'on enlevait la 2e, 
nisre presqu'aussirôt apiès avoir enlevé la première, sans at- 
tendre que les cellules ogctüpeées par le couvain eussant éte vi- 
dées et qu’elles fussent ensuite ru de miel. De même 
lorsqu’ on place des hausses vides sur | | > haut ‘des ruches, il 
ne faut les récolter qu'un mois ue les avoir placées, 
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Ein ce l'été, si une ruche n'avait pas été récoltée : 
chaque fois qu’elle aurait dû Vétre; si elle était 


Rs de 7 ou 8 hausses toutes pleines ettres 7 
pisints, On enleverait deux hauss:s à la fois; 


test on n'aurait point à craindre quil ne 5. # 
trouvAi du couvain. 


N°..286. ne la campagne ne fournit plus à 


à 
& 


de fleurs, ce qui arrive au mois d'août en:ce rtaiis À 


pays; et à pe in de septembre dans ceux qu 


“ii 
PS, 


7 Me 
altondent en Sarre: sin et en bruyèrts, où,n ‘enlève 


di miei qi ‘aux ruches dont la haisée ur est (e..20 : 


ou 22 pouces { 5,0 où 09 millim.)ct qui pèsent 


plus « de 72 livres à 35 kil lag. ); de sorte qu'aprés 


cette récolte , elles pésent encore à-peu près Go Liv, | 


( 20 kilag. ) 


Le: 287. Si l'on à d'fféré la récolte jusquà la fin à 


ns il suffit que les ruches pesent 64 où.69 


iv. ( 32 kilog.), parce qu'à cette époque ilÿ a 


très: peu de convain et be eauicou p de-miel. Or: Ter 


tire. aussi du miel du bas ‘de la rucbe, iorsqu le 
s'en trouve dans les hausses quon sépare pour 
faire une récolte de cire. 


Ar. VI. Instrumens pour récoiter les 
ruches. 
No, 288. Il ne faut pour diviser les ruches 


qu'une petite. scie, OÙ S: imple ment des fils de laiton, 
avec des ciseaux de ménuisier, 


| 
| 


No, 2894 
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Ne. 289. 10. La scie a 17 ou 18 pouces ( 459 ou 
486 millim. ) de longueur, et presque autant de 
hauteur. Le fer n'est point deuté; il est mince, 
et tourné sur le plat : il doit avoir le moins de 
largeur possible, afin qu'on puisse le bander plus 
het Lorsqu'il s agit de diviser une bebe: NE 
_ un homme seul conduit la scie, 1l la tire, des deux 
mains, avec roideur ; afin de l’empécher de ployer,, 
et afin que les rayons $° trouvent de niveau après 
avoir été coupés, de sorte qu'on puisse replacer le 
ceuvércle du vaisseau. 

No, 290. À défaut d’une bonne scie, on se sert 
de fils de laiton ( PI, II; /49, 1 ) de 18 ou 20: 
pouces de longueur ( 486 ou 540 miillim. y. faut 
les recuire, en les mettant dans un feu clur, 
durant une ou deux minutes : ensuite les attacher 
par les deux bouts à deux petites poignées de bois. 
Lorsqu'on divise une ruche on conduit le fil de 
laiton comme si l'on se servait d'une scie. Oudoit 
en avoir plusieurs; parcequ’il arrive souvent qu'ils 
cassent au milieu dune opération, surtout au 
moment où l'on sépare le couvercie d'avec la hausse 
_ supérieure. | 

No. »g1. 20. Pour faciliter le passige de la scie 
ou du fil de laiton, on se sert de ciseaux de menui- 
sier. Ils sont larges seulement de 2 où 4 lignes 
(5 ou 9 millim. ), et épais d'une ou deux lisncs 
(5 ou 5 millim.). Il n'est pas inutile de recom- 
mander que leurs manches soient taillés à quatre 
faces; afin qu’ils soient moins sujets à rouler et à 


L 
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occasionner des secousses, lorsqu'ils viennent à 
tomber: | 5 

N°, 292 Quandon vent diviser deux hausses, on 
insinue un cisean dans leur joint, auprès d’un 
angle : on tourne la main en faisant enirer le ci- 
seau, pour former une ouverture dans laquelle on 
introduit la scie ou le fil de laiton. On rep'ace en: 
suile ce ciseau derrière la scies; et on en met un 
£-cond d'un autre côté : on les rapproche de tems 
en terns , lorsqu'on s’apperçoit que la propols 
arrête la scie où le Hi de laiton 

No, 295. Aulieu de ciseaux , on peut faire usage 
de coins de bois. Des morceaux de latte sont sus. 
ceptibles d'étre taillés et aiguisés par le bout, de 
manière qu'on puisse les enfoncer avec la main 
coinme on enfoncerait les ciseaux. 


Arr. Vil, Procédé pour la récolte du 


miel. 
| 

No. 594. On choisit un jour de beau terms : ét 
“dès la veille de l'opération , on ôie Les crochets de 
dedans les crampons des hausses que lou se pros 
pose d'enlever. (à ) | 

No. 295. Lorsqu'on a un grard nombre de rüches 
à récolter, on commence une heure après lelever 
du sokil, et méme de meilleure heure; mais il 


ere me eee 


(a) Si l’on a assez de ciseaux , on eh place deux entre le cou- 
vercle ei la première hausse, et deux autres entre la première 
et la seconde hausses; niais si l'on en manque, on ne les met 
ie méement de l'opération, et l'on prend garde d'agiter les : 
Abeilits, 


cn. xxiv. Récorre Des Rucues. #65 
Vaut beauconp mieux attendre qu une grande partie 
des Abeilles soient en campegne. 

Ne. 296. Il faut se revétir du Camail ; prendre 
Penfumoir et les instrumens nécessaires. On tra- 
vaille plus commodément lorsqu'on est aidé par 
ne autre personne qui se charge de souffler delæ 
fumée et d'appuyer les ruches. Si l'on n'a point 
d'aide, on souffle de la fumée : ensuite on appuie 
les ruches soit entre les genoux, soit d’une autre 
inanière. | 

N°. 297. On commence par soulever le couvercle 
d'une ruche, avec un eiseaus et l'on souffle un peu 
de fumée par cette ouverture. Ga sépare le cou: 
vercle avec la scie ou avec uu fil de laiton; et ans 
sitôt on met sur Ja ruche, la bise de l’enfumoir , 
quon fait glisser sur les bords de la hausse SUP 
rieure, à mesure qu’on fetire ce couvercle, de 
manière qu'on n'écrase aucune Mouche (a). On 
établit ensuite le fourneau de l'enfimoir sur sa base 
{ Voyez ci dessus N°$, 85, 86, 87 ;. On souffle 

_ de la fumée, avec des intervalles de repos, psndant 
une minute, afin de ne point étourdir tout- coup 
des Abeilles : on augmente pewa-peu la quantité 
de la fumée, jusqu'à ce qu'ou voie les Abeilles sortir 
de Ja ruche par le bas, et remonter sur les côtés 


( a ) Gi les ruches sont placées sons un abri qui ne soit pas 
assez élevé pour qu’on établisse le fourneau de l'enfumoir sur 
sa base, on se borne à faire usage du fourusau atiaché au 
souflet, qu'on tient à la main. Après qu'on a enlevé le couver- 
cle d’une ruche, on soufiie de ja fumée enire les rayons jus- 
qu'à co que les Abeilles sa soient éloignées de ja hiusse qu'on 
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des hausses. Alors on se hâte de placer la scie où 

un fil de laiton, ensuite les deux cis aux : dans le 
méme instant on souffle de la fumée et aussitôt 
on travaille à séparer la hausse $: périeuré. Voyez 
ci-dessus les Nos, 200 ; 291, 2925 299: | 

No. 298. La personne qui divise une ruche, se 
ploce contre un des angles, par-derrière ; et elle 
commence à scier à l'angle opposé. Quand la hausse 
est séparée on la prend par deux angles : ov l’en« 
lève, en la retournant prompiement sur le côté 
que la main gauche soutient, de manière qu on 
puisse retenir les getits rayons mal collés qui se- 
raient sur le point de tomber, Enfin on la porte 
* dans une chambre bien fermée où les Abeilles et 
les guépes ne puissent pas entrer. 


Arr. VIIL Procédé pour les récoltes de 


cire. 


No. 299. On opère de la même façon pour rés: 
colter des hausses pleines de cire dans le bas des: 
ruches, excepté qu’il ne faut point ôter le cou» 
vercle ; parceque c'est dans Les hausses: du bas 
qu'on sonflle de la fumée, afin d'enlever ees 
hausses. Voyez cidessus, les ÎVoS, 270 el su Wans 
jusqu'à 276 ) 
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CHAPITRE XXV. 


Moyens D'AVOIR DU MIEL FRAIS, DANS 


L: 


DES RAYONS TRÈS-BLANCS. 


No. 300. Le miel renfermé dans les plus vieux 
rayons est bien souvent du miel frais; maïs on 
désire quelquefois en avoir dans des rayons par- 
faitement blancs. Lorsqu'on a placé des hausses 
vides sur le haut des ruches, on peut en retirer 
plusieurs rayons depuis le printems jusqu'en té : 
il suffit de lever le couvercle de la ruche, alin de 
couper ces rayons dans la première hausse, 

No. 301. Si lon a mis une ha:tse vide sur une 
ruche avant que les Abeilles s5'ent disposées à y 
_ travailler, il faut de tems-entems soulever le cou 
_ vercle pour examiner si l:s Ouvrières l’ont collé, 
_ etsielles y ont attaché des rayons. La hausse ne 
doit étre enlevée que trois semaines où un mois 
après cette époque. Lorsqu'on le fait auparavant, 
il peut s’y trouver du couvain; et dans ce cas il 
ne faut en retirer que les rayons de miel. On 
replace la hausse, si on l’a enlevée. Les Abeilles 
construiront bientôt de nouveaux rayons ; et ilne 
se, trouvera plus de couvain dans cette hausse , 
quand on l’enlsvera pour la secende fois. 

“N°. 302. Ouse procure en“wre des rayons blancs 
remplis de miel frais, en ks choisissant parmi 
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ceux qu'on retire dans les r“coltes ordinaires, 


(Foyez le N.0 577 } 


Rd en ve por en pr em re em entiere te PRE LEP 
CHAPITRE XXVE 
PRÉPARATION DU MIFE. 


Arr. I Lieu propre à la préparation du 
miel. 


No. 303. On choisit un leu chaud, tel qu une 
chambre dans laquelle se trouve un poéle où une 
cheminée. On se dispense d'allumer du feu er été, 
pourvu qu'on travaille en fice d'une fenétre au 
travers de laquelle le soleil puisse échauffer le 
miel, 

No. 304. Si plusieurs Mouches qui n'ont pas 
abandonné leurs rayons de miel, ont été apportées 
dans ceite chambre, il faut en ouvrir les f:nétres, 
Le soir à l'heure où ïl ne sort plus d’Abeilles des 
ruches, et non auparavant; de crainte de donner 
entrée soit à des guëépes, soit à d'autres Abeilles. 


€ a -) 


Ve re Monsieur Lombard recommande de prendre garde à 
Jaisser entrer des Abeilles dans la chambre où l'on prépare le 
miel, et même de boucher Ja ch ‘eminée si elle n'est pas*irès- 
élevée , et si l’on n'y a pas allumé du feu. Dans le cas où 
3l se serait introduit un très-srand nombre d’Abeiiles, voici 
le conseil donné par Mr. Lasrenée et par Mr. Loimbard : te- 
mit les Portes closes ei ne point s'inquiéter des Mouches qui 
se trouvent enfermées; parcequ’elles ne chercheront point à 
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Arr. IL Ustensiles pour la préparation 
du Miel. 


No. 306. Après la récolte, les hausses remplies 
de miel ont été placées les unes sur les autres. 
Pour les vider, on les prend succresivement : om 
_ ôte les traverses qui soutiennent les rayons, en les 
tirant par leur bout le plus gros, avec des tenailles., 
Si les traverses ne sont pes suillantes, on les re- 
pousse, par le Lout opposé, avec une cheville de 
fer ou de bois. Les rayons tiennent encore par «es 
attaches de cire que l'on trancie avec un cou- 
teau. | 
No. 306. Il fant avoir plusieurs tamis de cri 
on de grosse toile de blutoir, dans lesquels on ar- 
rangera les rayons ( P/. IE; fig. 2). On peut éga- 
lement faire usage de cosbeiiles é’osier blanc dont 
le tissu soit serré, et à-peu-près semblables à 
celles qui servent en certains pays pour faire des 
fromages. Si ellesavaient la forme de paniers très- 
évasés , le miel tomberait hors des vases qui doi- 
vent être placés dessous. 
_ Ne. 307. Des plats, ou des terrines plus o% 
moins grandes, où des baquets, reçoivent le miel 
qui sort des tamis ou des corbeilles. Ces tamis 


D de dt ne nn ir UE 
piquer : laisser les Abeilles se prendre dans le miel, les re 
tirer avec une écumoire, et les mettre sur des claies. Lorsque 
le miel dont elles sont couvsrtes sera égoutté , il faudra porter 
les claîtes devant le rucher. Les Abeilles qui se trouvent des= 
sus, seront léchées pes celles qui sortiront des ruchés, ét 
elles reprendront leur vol. S'H était trep tard, on gardarai 
les : Mouches sur les claies, dans la chambre jusqu'au Is5» 
demain, 
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sont soutenus par tro's morceaux de latte réunis e 
qui ont la forme de la lettre FE. 

No, 308. Le miel dont Is terrines se remplis- 
sent, sera versé dans des pots de grès ou de terre- 
cuite vernissé; ou dans des boites füites de cercles 
de bois que les boisseliers appellent Sarches. Ces 
boîtes contiennent 30, 650, 60, ou 72 iiv. de 
miclio016 26% 304 551kiée.). 

No, 309. Ou verse anssi le miel dans des barils” 
ou dans des tonneaux, apres l'avoir laissé fermen- 
ter dans les baquets. 

No. 510. Le miel passe par les moindres fentes 
du bois, surtout lorsque le tems est chaud; et il 
exige plus d'attention à cet égard, que toute autre 
liquide et que l'huile niéme. Aprés avoir lavé avec 
de l'eau chaude les baquets et les barils, si l'on voit 
l'eau sortir par quelque fente, il faut y appliquer 
un mastic composé de galipot ou de résine mélée 
avec de la cire et un peu de suif : ; Voyez ci- 
dessus le n°. 48. (a) 

{a ) il n'est peut être pas inutile d'indiquer aux possesseurs 
de ruches , ainsi que l’ont fait MM. Lagrénée et Lombard 
dans leurs traités sur l'éducation des Abeilles, l'usage des usten- 
sies suivans. 10. Des Baquets faits avec des icnneaux scies 
en deux, graltés et netioyés, depeur qu’ils ne donnent un 
mauvais goût au miel. 20. Des corbeilles faites de la même fa- 
çoun qu’une hausse de paille ( Voyez ci dessus ; n0. Bo, et sui 
vans }: une planche légère percée de plusieurs trous y est 
attachéa ( avec de longues chevilles de bois et avec deux ou 
trois liens de corde } : elle forme un fond sur lequel on met 
une grosse toile claire. Ces corbeilles tiennent lieu de tamis. 
8°. Une espèce d'échelle posée sur les baquets : les corbeilles 
étant un peu évasées, se placent entre les échelons. 40. Un 


Couteau ‘en forme de fer de bêche et coupant de tous les 
Côtés, pour rompre les attaches par lesquelles les rayons tiens 


l 
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 Anr. III. Procédés pour extraire le miel. 


No. 311. Il faut extraire le miel aussitôt après 
la récolte des ruches. Si on lui donnait le ttms 
de se refroidir ; :l coulerait plus difficilement. 

_ No. $12. Ou met à-part les rayons remplis de 
miel : leurs cellules ont un couvercle plat. Les 
rayons de couvain se distinguent par des couvercks 
bombés ; et si leurs cellules ne sont pas f-rmées, 
on y apperçoii des veriuisseaux blancs plus où 
moins gros. Îl faut aussi mettre de côté les rayons 
qui renferment du pollèu ( poussières des fleurs 
que les Abeilles ont apportées sur leurs Jambes ). 
Le couvain et le pollèn mélés, quoiqu'en petite 

quantité, avec le miel, lui comimuniqueratent nn 
très-mauvais goût, et le feraient aigrir. | 

No, 315. On arrenge les rayons dans les tamis 
ou dans Îles corbeiiles ( Woÿez ci dessus n°. 309 } 
après avoir enlevé les couvercies des cellules avec 
le tranchant d'un couteau. Les Abeilles construi- 

= RS RS RE 
nent aux parois des Vaisseaux. bn, Des paniers pour melir e 
ä-part Les rayons sans miel, les raÿons de couvain (et Îes 
rayons remplis de pollèn ). 6°. Un cuvier dans lequel on verse 
le miel des baquets, soit avant qu'il ait fermenté, soi après. 
_ On fait un trou vers le bas ei l’on y enfonce un tuyau de 
fer-blanc; ou bien on cloue autour, une gouitière de bois 
dont les ‘joints sont enduits avec du suif, ou avec le mastic 
indiqué au n0, 48. On fait passer le miel de ce cuvier dans 
les barils, en mettant la bonde de ceux-ci ‘au-dessous de la 
gouttière du cuvier. 70. Des barils qu'on pèse avant deles rempliret 
sur lesquels on marque leur poids ( qu'on appelle 4 re ). 
S'ils contiennent 40 bouteilles ou 80 liv. d’eau, onyÿ metira 100 
liv. de miel. 8° Un grand entonnoir de fer-blanc ( ou de 
bois ). 40. Une cuillère de fer-blanc telle que celle dont se 
servent les ciriers. 


| 
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sent leurs ravons de manére qu’en examinant 
leur position dans la ruche, on trouve les boras 
plus élevés que le fond ( PJ, IT; fe. 8 et 4 ): 
lorsqu'on veut faire couler le miel, il faut placer 
les ravons dans le sens contraire. (a) | 

No, 3:14. Quand la plus grande partie du miel 
parait égoutté, on place les tamis sur de nouvelles 
terrines : on écrase les rayons avee une cuilière 
de bois, et l’on remue le marc de tems à autre: 
le miel qui en sort peut étre mis à part. On cex- 
pose ensuite les tamis au soleil, où à la chileur 
imoderée d’un four, une ou deux heures après en 
avoir retiré le pain. 

No. 815. En arrangeant les différens tamis sur 
les baqnets ou sur les terrines ( Voyez ci-dessus 
INos. 506 et 313 }, on fait le triage des rayons les 
plus blancs; de ceux qui sont Jaunes avec des 
couvereles de cire blanche, et qui renferment du 
mic] frais; de cenx qui sont entièrement Jaunes 
ou noirs ; et de cenx dont les cellules sont rem- 
plies moitié de pollèn, moitié de miel. ç b ) : 


De 


F (a ) Mr. Béville auteur d’un traité imprime en 1804, con 
seille de fendre les rayons dans le milieu de leur épaisseur , dans la 
jonction des cellules; et de les poser sur des claies. Il ajoute 
avec raison qu'il ne faut point fendre ainsi les rayons desti- 
nés à fournir du miel commun; parcequ'il se trouve du 
po'lèn au fond de plusieurs cellules, en partie remplies de 
miel. 

(b } On se procure ainsi da miel que lon distingue par 
are, 2e., 3e., 4e, qualité; eu par ces dénomminations : Miel 
surfin ou blanc, Miel fin, Miel commun, Miel très-com- 
mun, La quaiiré du miel dépend beaucoup des pays, ainsi 
que des saisons où on le prepare, et surtout du soin qu'on 
y apporte. 
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No. 316 Plusieurs possesseurs de  ruches 
| passent leur miel au travers d'un tarmis : d’autres 
Je laissent se purifier naturellement par lé fcrmen. 


que : 
»? 


tation ( Voyez les Nes, 550,580, 582, 


AnT. IV. Moyens simples d'extraire le 
miel des rayons qui ne sont pas en- 
tièrement égouttés. 


No. 417, 19, Il faut retirer le marc des tamis : 
le diviscr en très-pctites parties : le méttre trern- 


per à peu près use demi-heure dans de l'eau chaude 
Que l'on fait repasser dans les tamis : laver une se- 
conde fois le mare avec de l'eau chaude ; et en 
former des boutes que l'on presse entre ses mains, 
On fait bouillir ce miel mélé d’eau jusqu'à ce qu'il 
s’épaississe, et on l'écume : ilse conserve tres long- 
tems. 

. No. 518, 26, Si l'on veut faire une grande quan- 
tité d’hydromel, on n'attend pas que les rayons 
placés dans les tamis s'égouttent parfaitement : 
on les lave à plusieurs reprises, et en grande 
eau, ça) | 

, N9. 319. 30. Aulieu d'extraire le miel qui reste 
dans les rayons des tamis, on présente ce marc 
aux Abeilles, après l'avoir arrosé d'un peu d’eau 
Chaude. On leur présente aussi les rayons de cire 


(a) On lave de même les nstensiles qui ont servi à ex- 
traire Je miel. Tes personres qui mettens leurs rayons au 
Pressoir, peuvent le laver avoc une éponge trempée de dans l'eaw 
tiède, pressurer l'éponce au-dessus d'un plat, et employer 
site qau à faire de l'hytiromet, 
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qui ne renf-rment que très peu de miel avéc beau- 
coup de couvain. (Woyez 1 NS wo 


Arr, V. Fermentation du miel. 


No. 320, Le miel Énrnente très -peu , lorsqr: x'il 4 
coulé de lui-méme après que les mare rs ont été 
simplement ouvertes. Cependant les matières étran- 
gères qi peuvent s y trouver, viennent En dessus, 
et on les enlève avec une écumoire. 


No. 321: Le miel extrait des rayons qui ont été 
ces avec la cuillère, ou qui ont été chau/ffés, 
est s pur que le premier, il est plus âcre : 
sa frrentation qui est très-sensible, commencé 
prise ju aussitôt après qu ‘il est extrait. Si l'on s’op- 
pose À ce mouvement, le miel acquiert un maus 
vais got et de ent susceptible d'être décomposé 


par los prern'ères mpressions de la chaleur. 


No, 322. Les boites ou lés pots dans lesquels 
où verse le miel mesure qu'il sort des rayONS ; 
ne doivent Pre dire couverts tout-desuite à de- 
meure, Ou les placs daus un lieu où l'air est tem- 
péré; et on les élève sur des tréteaux, si lon 
craiut que la terre qui se trouve ARE GUs ue 
SOI trop hum id e. RARE A 


No. 323. On laisse un pan: de vide dans ces. 


vaisseaux. S'ils étaient trop pleinsils pourraient 
étre endommagés lorsque le miel commencerait à 


se durcir, surtout pendant là gelée : les pots de 


æ 


| 
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terre-cuite seraient sujets à se fendre; et quanil'le 
_ miel redeviendrait liquide; il se répandrait én-de: 

hors. (a) ‘ 

N°0.324, Lorsque le tems n'est point froid, la 
fermentation ne dure que huit jours. Alors on. 
enlève l'écume : on place sur les boîtes leurs cou 
vercles ; et l’on arrange sur chaque pot ure feuilie 
-de gros papier qu’on lie avec de la ficelle. 

No. 525. On numérote les différens vaisseaux, 
en mettant : n°. 1, sur le premier qu'on a rem 
pli; n°2, sur le second, et ainsi de suite. On 
prend note du numéro, de la qualité de miel, 
du poids et de la tare de chaque vaisseau. (b 

No. 526. Aux approches de l'hiver, le miel de 
première qualité se durcit de plus en plus et pa- 
rait plus blanc qu'il ne l'était. Le commun ne prend 
pas autant de consistance que le premier : 1l 
conserve toujours une couleur plus foncée. f c } 


. {a )M. Lombard conseille de mettre les pots sur le côté 
{ supposé qu'ils soient tout pleins }; de même:qu'on pose sur 
ls côté les pots pleins de terre qui sont surpris par la 
geice, 

(Bb) Voici un modèle du registre sur lequei on inscrit le pro- 
duit des récoltes de miel. 

1806 eme 20 juillet, 
No. i.. 1re, qualité , pesant or 140 Les fre 15 À, eme 7166125 /, 
No.2., idem, ...pt . o7#1507. um ture 16 L. mms ne415/ 2 
No0.3.. 2e. qé. 4 pt Orb 142 d. um bare 15 L. œw net 127 / 
Ortindique le poids du miel réuni avec le poids du vaisseau : 
la fare est le poids du vaisseau vide : le poids zef est celui du 
miel séparé de celui du vaisseau. Dans le commerce Îa iare 
n’est pas précisément le poids du tonneau vide : cest un cer- 
tain nombre de livres, par exemple 10 pour cent, à déduire 
sur le poids o74 | ; te 

(co) Plusieurs posseéseurs de ruches,, mettent leur miei dans 
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Ant. VL Moyens de conserver le Miel, 


No. 527. En général, le miel craint le chaud, 
lhumigité et les d'un air renouvelé. 
On pourrait le placer dans une .cRve, si elle 
n'était pas assez humide pour empéc her le miel 
de pr sa re naturelle. (ay 

N°, 528, EL: micl qu'on a versé dans différess 
VaiSSCaUx, # Couserve pius où moins long-tems 
suivant sa qualité. Celui qui a coulé naturellement 
peut se conserver plus de quatre ans. La chaleur 
de l'été le fit redevenir fluide, et le froid lui 
rend ensuite sa consistance. Le micl commun: se 
conserve moins long-iems que le premier : il fer- 
mente plusiei ut dans le cours des annces qui 
suivent Celle où on la extrait : on est obligé d'en- 


ee 


des prais larges et peu prof nds, afin de le rendre plus blanc. 
M. LEE Gbserve qu’ er asian le miel, l'ait utmosphé- 
rique se mêle avec lui ce le blanchit : il résulre de cette 
operation que le miel n'a plus cet aspecr grenu qu'il est 
fiécessarre He jur conserver. Plusteurs Done mêlent dela 

farine avec js miel. pour le rendre plus blanc et pour augmen- 
ter son poids. On ne doit pas prendre nour de la farine , 
une écume blanche que Fon voit sur le mich commun : lors- 
qu’on veut reconnaître si le miel est falsifié, il faut en dé- 
layer nne cuillerée dans us verre avec un peu d’eau tiède: 
reimettre de l’eau pour renmolir le verre, ia remuer et la lais- 
ser ensuite reposer. La farine plus pesante que l’eau tombe au 
fond du verre, à l'exception des parties les plus fines ; par- 
cequ'elles se trouvent unies à la cire qui surnage. 


(a }) On conserve du mirl sans altéraion durant plusieurs 


années , en je laissant renferme c#ns des rayons purs qui ne. 


contiennent point de polièn , er en re Fe dans un lieu 
froid. M. Lombard fait usage de pois- confitures, dans les- 


quels il met les rayons après les avoir coupés de la largeur 
des pots, 


edf 
É 
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ever l’écume qui se forme en-dessus : enfin il est 
| $ujet à S'aigrir. | | 
N°. 3529. Si l’on craint que les fonrmis ne s’in- 
trocduisent dans le miel, ce qui le rendrait extrée 
imement mauvais, il faut mettre de Peau dans des 
baquets et y placer des chentiers pour supporter 
les vaisseaux qui eontiennent le miel, 


AnT. VIE Vente et envoi du Miel. 


N°. 550. Lorsqu'on doit tendre du miel, il faut 
en conserver des échantillons; c'est-à-dire qu'o 
en met dans de petits pots sur lesquels on HAT que 
Es mémes numéros qui se trouvent sur les vaisseaux 
d'où l'on a tiré ce miel Où goûte, au besoin , ces 
échantillons; où bien on consuite le registre dont 
il a été parlé ci-dessus {au n°. Seb Ye 

N°. 551. Lorsqu'on envoie le miel dens des pots 
de grès ou de terre-cuite, il faut fondre de Ja cire 
avec très-peu de suifÿ et en intbiber des morceaux 
de bonne toile dont on couvre les pots. Si cette 
toile cirée est trop mince on en met deux mor- 
_ceaux l'un sur l'autre. Enfin on la recouvre d’une 
feuille de papier qu'on lie fortement avec de la 
corde. Le miel ainsi arrangé peut se transporter 
trés-loin. 

N°. 332. Si le miel cest dans des boites, on at- 
tache les couvercles par le moyen de trois clous: 
il faut mastiquer les joints, lorsqu'on transporte 
le miel par un tems chaud. ( Voyez ci-dessus , 
Ne. 810) 
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N°. 353. De quelque façon que le miel soit dis 
posé les vaisssaux qui le contiennent ñe doiventt 
éire agités que le moins possible, Ceux de terre-- 
cuite doivent eire arrangés dans des mannequins] 
avec beaucoup de paille, 


Art. VII Purñer le Miel. en 


Vo. A: ce miel extrait sans fou et sans avoir’! 
été pressi ré, tSEt touJouis suitisunment pur aprèss 
qu il a da ante, Le commun à souvent be soin 


d'être purifié pour étre enijioyé à divers usages 


où lorsq: rou veut le conser longtems et cle pré 
server d'uue seconde ES nn 

N®%. 355. ou parifie le siei en le fusant bouil.. 
lr sur uu feu trés-mouéré, pendaxt à-peu-près une: 
demi-heure : on enlève l’écume et on la met dans: 
des pois. Loisqu’eile est refroidie, o1 trouve aui 
fond des pois, une assez grande Ce de miell 
qui s'est sÉDArÉ de l'écume et qui est aussi pur: 
que celui qui est resté dans le vaisseau où il 
boul. Le surplus ue l'écrime qui se trouve en-- 
degsis, sera douné aux lanta qui y trouveront: 
encore quelque 50: irriture. : 

No. 336. Pour ;141ifer parfaitement le miel très. 
commun, il faut y veiser une pinte ou 2 livresi 
( 1 kilog. ) u van, sut. 12 Où 14 biv. (6 ou 7: 
kilog, ) de mi 1, et le faire bouillir doucement: 
pendant une heure. On purihe le miel plus par-- 
faiteméent encore par lemoyen de biancs d'œufs qu’on 
y délaye sur la fin de la cuisson. 
D 


D 


N°. 


537 si 
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No, 337. Pour. reconnaître si le miel est suffi s 
Sanument cuit ; il faut én mettre une cuillerée dans 
une assietté; et le laisser refroidir avant d'exami: 
ner S'il a assez ou trop dé consistance. Dans ce 
dernier cas on jugerait qu'il aurait trop bouilii : 
il y aurait de la perte; mais cela u'etupécherait 
pas de l’employer aussibien que celui qui a sa cons 
Sistance natuttlle: fa } 

No: 358. Lotsque le miel purifié et mis dans 
des pois commence À devenir plus dur, on enlève 
la partie la plus fluide qui vient en-dessus. 
(Payez les IN0o5 585 et suivars jusçu’à 587) 


ART: IX. Propriétés du Miel, comma 
aliment: | 


No. 539: Le miel estirésnonurrissant, On sait 
Que des peuples anciens vivaient presqu'uniquement 
de cette produgtion, et conservalent une santé pars 
fuite Jusqu'à la fin de leur vie: Cependant on oba 
serve aujourd liui qu'il ne convient pas à tous les 
tétmpéramens, 4 moins quil ne soit purifié : dans 
cet état méme, il est des personnes Qui ne peus 
vent en prendre qu'une tréspetite quantité. (b) 


( a } On connaît ericore le dégré de cuisson, en jettaut des 
gouttes de ce miel dans un verre d’eau froide : elles doivect 
tomber au fond, sans se diviser ni se dissoudre. 

{b) Le miel est lourd eu égard à son volume; il est imret: 

lagineux : d'ailleurs ses propriétés sont très-aciives ; ainsi il 

tie faut en prendre que très-neu a-la-fois. Presque tous ceux 
dui ctoïient que le miel ne leur est point salutaire, ne re2 
marquent pas la quantité à laquelle ils devratent se borner. De 

Même ceux qui ne conualräient pas les propriétes du vin ou 


ÀI 
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N°..840, Le iniel satisfait i appétit pour un tems 
aussi lois que peut le faire la viande. Ï} est plus 
salutauie lorsqu'on le prend avec du pain ou dé: 
Jlayé dans de l'eau, qu'il ne l'est lorsqu'on le 
mange seul, (a) 


Arr. X, Du Miel comme remède, 


No. 541. Le miel délayé dans une certains 
quantité de liquide, pour servir de remède, convient 


à rous les tempéramens; et souvent il est d'une 


: = LR PA E Es Be. 4 RAR | a A SE 
nécussité indispensable. L'usage en est général 
ÿ 7 # à A 3 r nie 4 L f D 27 
dans tous les dérangemens de la santé : on a plus 
| : \ L PRÉ # Ne 
d’une fois coupé cours à des maladies graves; 
par la diète et par une lisanne miellée, où par 
l’hydromel-sin ple pris en abondance aès le commen: 
cement. [b) 
Ë d N ‘ ee: ‘ ‘ 2 - mere à 
de l’eau de-vie, se trouveraient incommodes s'ils voulaient en 
faire usage comme üils feraient de l'eau ou d'une boisson 
faible, 

(a ) On ne doit jamais avaler la cire des rayons : c'estune 
matière qui n'est pas faite pour êire digérée par notre estomac; 
quelque pure qu'elle soir. Si plusieurs personnes la mangent 
sans en ressentir aucun mal, il ne faut pas en conclure quelle 
sit éte décomposée ou dissoute par les organes de la diges- 
tion, 

(b}) Par la diète, les catses des maladies cessent, et elles 
sont comhatiues par tous les efforts de la nature qui ne se 
trouvent point partagés : l'eau délaye et eniraine Jes matières 
moi fiques que les remèdes les plus actifs enlèveraient difhci- 
liment sans cette! préparation : &t le miel, outre qu'il aide 
puissamment l'action de l’eau pour disoudre les humeurs 
épaissies, les détacher et en débarrasser la poitrine aïnsi que 
les auires viscères : le miel dis-je , fournit une nourriture suifisante 
pendant le tems critique où un malade ne doit point prerdre 
d’alimens solides, ni de bouïillons susceptibles de se corrompre 
dans un estoinac fievreux. . 
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N°. 342. Oa emploie aussi le miel à l’extériéur, 
A pp! iqué sur une brülure récente; il en prévient. 
toutes les suites, Les plaies simples se guérisient 
trés promotément locsqu on les couvre de compres- 
ses imbibées de vin et d’ean avec un peu de miel; 
et lorsqu'on tient ces cornprsses toujours bus 
inides. à 

No. 343. Sato la nee ne vétérinaire fait Ta 


.. ind üsage du miel. Où ÿ consacre d'ordinaire le 
miel rés -commun: 


Arr. XE Emploi du Miel pour le sirOp 
de groseilles. 


_ No, 344. On exprimé ee jus dé groseille es, parle 
moyen du petit-pressoir qui sera indiqué ci-après 
{ No. 359 ) pour la préparation "à a Cire, Sur 
2 Hv. fi Ailog. ) de jus, on met 2 liv.( 1 Aioo.) 
de miel purifié, qu’on fait bouilir une s°co: i 
Fois , afin dé l’écumer plus parfaitement. On verse 
_ ensuite le jus de groseillés avec le miel dans un 
‘vaissean ? on fut bouiilir de l’eix dans unplat, 
-on y mét le vaisseau qui contient le SITOP , et Ou 
y laisse JUNE BF que le sop se sûit épaiss:. € a } 


{ a } Le sirop de oreille est très ütile dans les maladies 
putrides. Durant la saison où la chaleur joinie à ües travaux 
“pénibies donne lieu de craindre ces maladies, on les prévient 
SÛ: rement eu buvant dans l'intersale des repas, chaqu te Fois 
qu'on à soif, un verre u'eau où lon a iêlé une cuillerée de 
“Hrups 
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Anr. XIL Oxymel ou sirop de vinaigre 
au Miel. 


[ N°. 345. On prend 6 liv. (3 Ailog. ) de mict 
purifié qu'on fait écumer de nouveau : on y ajoute 
4 iv. ( 2 kilog. ) de vinaigre, et l'on en remplit 
un vaisseau qu'on place dans un plat d’eau 
bouiliaute, de ménre qu’on a fait pour le sirop de 
groseilles. Voyez le No. précédent. ( a} 

«Voyez les INos. 5588, 589 , 290 ; 591 j 
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CHAPITRE XXVIL 
Hypromtrs. 

Ânr. Ï. Hydromel non-vineux. 


No. 3/6. Louer simple non-vinenx $é fait 
avec de l'eau à laquelle on ajoute 2 oncts ( 6 dée 
casramimes ) de niel sur une pinte ou 2 Evres 
( 1 kilos. ). Les personnes qui aiment beaucoup 
le miel peuvent en ajouter davantage. Si celui qu’on 
veut délayer dans l’eau n'est pas purifié, on le 
fait bouillir avec cette méme eau et on lécumes 
Davs le rhume et dans les maladics qui obligent à 
la diète, on prend un verre d'hydromel de demi= 


(a) L'oximel est rafraîchissant : il prévient les effeis d’un 
aie malsain où d’un air contagieux, On le délaye dans une 
quaniné d’eau suffisante, lorsqu'on veut en boire, 
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heure en demi-heure : on en boit méme plus 
souvent et moins à la fois. 


No. 547. Les tisannes, les Jus de fruits, aux- 
Fr ÿ 

quels on ajonte du miel purifié, forment l’hydro: 

mel-composé non vmeux. | 


An. II. Hydromel-vineux et simple. (a ) 


No. 548. L'hydronel simple, ou l'eau miellée 
devient hydromel-vineux par le moyen de la fers 
mentation. Or connaît quilcontient assez de miel, 
lorsqu'un œuf frais y surnage en s'enfonçant un 
peu au-dessous de Ia surfice de l'eau, Si l'on a pas 
d’eau micllée telle que celle dont on a parlé ci- 
dessus (au No. 318), on én prépare en délayant 
du miel dans la proportion de 3 Liv. ( 1 kilos. et 
demi) sur 10 ou 12 liv. ou sur 6 pintes de Paris: 
(5 Litres et demi). 

No. 349. On fait bouillir l'eau miellée jusqu’à 
ce qu'elle soit diminuée d'un tiers ou jusqu'à 
ce qu'un œuf surnage à-fleur d'eau. On a soin d’en- 
lever l'écume. Il faut se procurer un tonneau qui 
puisse contenir les deux-tiers ou les trois- quarts 
de la liqueur; le laver; y jetter un verre d’eau-de- 


{a } Ceite boisson est la plus ordinaire en Russie, en 
Pologne , et dans beaucoup de pays privés de vin, ou qui 
n'en ont que de mauvais. C’est une liqueur spiritueuse, fo:- 
tifiante, tonique : on la regarde comime stomacale : elle est 
cordiale ; c'est à-dire qu’elle est propre à ranimerles fonctions 
vitales, en ce qu'elle accélère le mouvement du sang. En&n 
elle enivre plus prompteinent et plus profondément que ne 
ferait le vin. 


mm 5 
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: vie ou plusieurs verres de vin, afin de lui com- 
muniquer un goût agréable; y verser la quantité 
de liqueur nécessaire pour l'emplir; et mettre le 
surplus dans plusieurs bouteilles ou autres vais- 
seaux, qui doivent fournir de quoi remplir le ton- 
neau à mesure que l’hydromel fermentera, 

No. 350. Quelques personnes entonnent l'eau 
miellée sans l'avoir fait bouillir; de sorte que leur 
hydromel jette beaucoup d'écume peudant la fer- 
nentation. Toutefois il couvient de faire bouillir 
au moins l'hydromel qu'on IÉSeFVE POUr remplir 
le tonnenu. | 

No. 351. On place le tonnean dans une étuve, 
où au soleil durant l'été, ou dans une chambre à 
feu. L'hydromel a besoin d'ine chaleur qui soit 
presque toujours au dessus du vingtième décoré du 
1hermomètre de Réaumur. 'Eous les jours il faut 
remplir le tonneau; et lorsque la Hqueur ne houik 
loine plus assez fort pour regorger, on couvre la 
boude avec une feuille de vigne ou avec une gamelle 
de bois renversée, depcur que los insectes attirés 
pir l'odeur de miel ne viennent se noyer dans 
l'hydromel et ne le fassent aigrir. La fermentation 
dure 40 jours lorsque la chaleur a été entretenue, 
constanument au dégré convenable : quelquefois on 
ne la voit cesser qu’au bout de trois mois ; surtont 
si le tonneau a éié exposé à la fraicheur des nuits, 
où s'il a été placé sur un terrain humide et 
HO | tu 

No, 552. Lorsque l'hydromel ceése de bouillon- 


Se 


on y ajoute les sucs de diffé 
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mor, il ne faut point le lissr dans des endroits 


trop chauds : on ne doit pas non plus le mettre 


dans des caves très-humiles, si ce n’est après plu- 
sieurs mois. Jusqiu'a cette époque, toutes les fois 
qu'il parait un peu de vide dans le tonneau, 
où lé remplit avec li liqueur qu'on a réservée. 
(a) | | 
N°, 353. L'hydromel, aussi bien que le vinor- 
dimaire, fournit de véshaque eau-de-Vies et en 
lexposant à une seconde fermentation, lou se 
procure du vinaigre. { D Le | 


Arr. IIL Hydromel-vineux-com] Dosé. 


No, 354. Pendant qi OIL pts cure lhydromel, 
férentes plantes ou de 

cifférens fruits selon le ge qu où désire s lui com- 
muniquer. Ainsi on y méle du vin doux, des 


} 
v 


jus de fruits-doux, on de l'eau dans l:quelle on a 
fut infnser et méme bouillir soit des fouille eg $51t 
des semences de quétques pl nantes, par ex mple, 


‘du Génévrier, de l'Epi: réa , ds la Coriandre après 


lavoir fait séohor , du Mean. ere. 


(a) L’hydromel devient meilleur à mesure qu'il vieillit : il 
est très-bon la seconde ou la troisième année. Alors on le met 
en bonteilles; et commeil fait quelquefois sauter Les bouchons, 
il faut y prendre garde pendant deux ou trois mois Durant 
ce tems-la les bouteilles doivent êire placées dat ic position 
où elles ne puissent pas laisser perdre la. liqueur , quand 
même elles &e déboucheraient. 

(b } J'ai fait l'épreuve d’un moyen indiqué dans la bibliotè. 
que physico-économique, pour faire du vinaigre avec le marc 
d'où le miela été extrait. Ce moyen réussit difficilement, sure 
tout lorsque l’eau est trop saturée de miel. 
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No. 555. L'hydromel-vineux, le simple même, 
a un goût quiapproche de celui du vin d'Espagne. 
Différentes sortes d'hydromckcomposé se donnent 


souvent pour des vins irangers. (a ) 


’ "4 . LA 1 4 4 
es Bo vor Le 


CHAPITRE XXVIIL. 
PRÉPARATION DE LA CIRE. 


ART, 1. Fondre la cire. 


No. 356. Lébkcoëhh a extrait tout le miel des 
ravous , il faut diviser le marc, l'émier avec les 
. mains, et le laver daus ün plat remph d'eau. Une 
grande partie du polièn qui se trouve dans l& mare, 
se précipite au fand du plat. Ou retire la cire avec 
une écumoire; et on ja 18uuit AUX TAÿONS qui ne 
contenaient paint de miel et qui avaient été mis 
à part. US 


( a } La consommation en est considérable à Paris, dit M. 
Lombard. Voici un inoyen simple que cet aureur indique pour 
‘reconnaitre si de télles liqueurs sont factices. Îl faut prenure 
une peute bouteilies de varre blanc, et la remplir du vin de 
liqueur qu'on vent éprouver; boucher l’ouverture de la bou- 
teiile avec le pouce, la retourner; la plonger dans un gobelet 
de verre rempii d’eau, er retirer son pouce, Si le vin de li- 
queur est naturel, il restera dans Ja bouteiile parcequ’il est 
plus léger que l’eau : mais s’il est fait avec de l’hydromel, le 
iuiel où piuôt la liqueur miellée se précipitera au fond du 
gobelei, d’où une partie de l'eau remontera dans la bouieille, 
Cette eau paraitra d’une coulear terne; elle sera fade , ou des 
sagréable à boire. #u | 


Le. à 
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No. 357. Ce travail ne doit pas étre différé; pare 

ceque la cire qui n’est paiat imbibée de miel, ou. 

qu n est pes fondue, ne firde guères, à étre atta- 
.quée par les teisucs, 


No. 358, On jeite la cire dans un chaudron 
d'airain où dans une chaudière : le fer 8 :mple poure 
yait la noircir. Il faut y verser beaucoun d'eau, et 
Jaisser du vide jusqu'à trois doigts des bords de 
chaudière ; parceque a la cire se répandait dans le 
feu, elle occasionnerait nue Îlimme coustaérabls 
qui brûleruit toute la cire, ét qri ferait méme 
-craindre de plas grands accidens. Qu doit pren: 
dre garde que la cire n éprouve ce que les criers 
appellent ur coup «e feu. Si où la Pusait boxillir 
avec trop de force ou trop lonstems, elle pour- 
devenir brune, se décomposer même, et perdre 
son huie quai se cons: aimerait et se: dissiperait : el 
un mot elle aurai beaucoup moins de prix. Dès 
que la cire commence à bouillir, on là remue 
afin que toutes les parties puissent s: fondre, On 
diuniaue le fou3 et si la cire s'enfle et s'élève Jus- 
qu'aux bords ée la chaudière, on ÿ verse un peu 
d'éau froide. Enfin lorsque la cire est entièrement 
fondue, on la met au pressoir. 


AnT. If. Pressoirs pour la Cire. 


Ne. 559. 1°. Le porir Pressor ALEVIER 6st trés- 
simple et trés aisé à construire. Où en fait usage 
4 ; : x Lie à £ h : 
lorsqu'on a peu de cire à préparer; et lon est 


” 


éclat vise a Amie 
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sûr de la pressurer parfaitement, ( P4 UT, fre. A 
b'er: 6) +. à 


No. 560. Il faut avoir un sac de orosse toile ou 
plutôt de toile de cer:le, telle qu'on en vend au“ 
Mars, À Beauvais, etc....On y verse iciré’avee 4 
une cuilière de bois: ox bien on se sert d'un enton- 
noir dout Le tuyau a au moms 1 pouce ( 27 mailliin.:) 0 
de diamètre, et qu'on soutient par le moyeu d'une: 
queue qui y est attachée, pendant qu'on verse les. 
matières à pressurer, On trempe dans l'eau chaudes 
le sac et l'entonnoir, avant de s'en servir, de peur 
qu'ils ne refroidissent la cire : on lie ensuite le s4ce 
et on le pressure,s | 

N°. 561. Si le sac n'apas été pressé uniformée 
ment après avoir été tourné sur Îles deux faces’, 
on le repasse dans l'eau bouillante pour le pressurer 
une seconde fois. | 

No. 362. Eultin on retirele mare sans lui donner 
le tems de se refroidir et de s'ittacher à la toir. 
Si les houles qu'on en forme en le pressant dans 
les mains, ne font point corps, si elles se diviserit 
aisément , si lon ny voit poiut de cire dans le mi- 
licu, on juge que toute la cire en est exiraite. 

A 4 | 


(a) 


CS 


{a j Lorsqu'on n'a point de pressoir, on entonne la cire dans 
un sac taillé en pointe : on attache ce sac avec une corde ! 
q'i tient à un fort clou, et on le pressure par le moyen de. 
deux bâtons que l'on fait glisser depuis Île haut du sac jus- 
qu'a la pointe , en pressant três-peu d’abord , et en serrani de 
plus en pius. Il faut avoir trempé le sac dans l'eau chautle 
ayañt d'y mettre la cire , pour empêcher cette matière de 
jaillir au visage de ceux qui la pressurent. | 


CH. XXVIU. DE LA CIRE 10 
No. 363. 20. Le Pressorr A-VIS CRAATE oau) 
convient aux PROPRES dires qui possèdent un grand 
nombre de ruches. Au lieu de verser la cire dans 
“un sic, on éceud dans Ja maye du préssoir, une 
double toile, pour envelopper la cire bouillante 
qu Ai S agit de pressurer. 
{ Voyez les nos, bo2, 503, Eg4, 595) 


ART. II. Mettre la cire en pa. 


No, 364. Si l'on tarde trop à mettre la cire en 

pain , elle se dessèche, elle est sujette à s- gercer, 
‘elle se vend moins avantageusement. (a) 
No. 565, On met la cire dans une chautière 
avec un peu d’eau : on la fond sur uu fu modéré: 
onla fait bouillir durant quelques ivstans; et on 
enlève une écume qu'il ne faut pas jetter SPPaL = 
æequ'elle contient encore beaucoup de cire qe is 
irefondra pour la purikier, 


No.:560! ne on on. des plats, au 
fc nd desquels on met un peu d’eau chaude : on 
mouille les bords des plats; et L'on y verse la cire 
boul ante, Bicntôt l'eau s’en sépare et entraine les 
partis See es qui se trouvaient mélées à la 


rer na 


Ça’) Lorsqu'on est obligé de la mèure en petits pains, :f 
fe faut pas les suspendre comme an le fait ordinairément : il 
vaut mieux les envelopper avec des linges et les serrer dans 
Une armoire. On éstune les gros pains ARE 16 les pètits, 
‘Pour Ja raison que je viens d'en donner { No. 364 \; et peut- 
Être ‘aussi par pr: juge 5 3 pa rceque les pays qui fé mrnis sent beau- 
Coup decire, et de très gros pains, sont aussi le plus souvent 


Seux où l’on en trouve d'une meilléure qualité. 
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cire, Ces matières restent attachées au pain de: 


cire, par-dessous. (a ) 

No, 367. Il faut couvrir les plats dans lesquels 
on a versé la cire; parcequ'en été les Mouches 
pourraient y tomber; et en hiver, le dessus du 
pain de cire exnosé à Fair,'se refroidirait trop 


promptement, ( b ) 
No. 368, On est dix-huit heures sans remuer les 


plats, lorsqu'il fait chaud; mais on peut ôter les | 


Pauis de cire au bout d# huit ou dix heures, lors- 


que le tems est froid. On ls racle tout-de-suite 


en dessous, 

No, 369. On peut laisser refroidir les gros pains 
dans les chaudières où ils ont été fondus, et les 
ôter quand on les voit se détacher des bords, 


N°.370. Pour ne point faire usage de chau-. 


dière de fer, on peut refondre la cire dans de grands 
plats que l’on metsur des fourneaux : on laisse 
refroidir les pains dans ces mêmes plats. 


(a } Plusieurs personnes versent leur cire bouillante dans 
des tainis disposés sur des plats. Lorsqu'on suit cette pratique 
il est inutile d’écamer la cire pendant qu'eile bout : il. faut 
seuleinent avair l'attention de tremper d'avance les tamis dans 
dé l'eau bien chaude, afin que la cire ne se fige pas en pas- 
sant au travers. On dégraisse ces tunis dans de l’eau bouil- 
lante, lorsqu'on veut en Oter les matières qui s’y sont atia- 
chées ; ou pluiôt on retire ces déchets de cire avant qu'ils 
aient ea le tems de se figer. 

{( b) Pour empêcher la cire de se gercer, plusieurs pos- 
sesseurs de ruches ont un usage qui ne peut Ctre qu'utile. Une 
heure après avoir versé la cire, si ie pain commence à avoir 
une épaisseur suffisante, ils passenc la lame d’un couteau au- 
tour des bords du plat, afin d'en détacher la cire. 
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Ant. IV. Cire trop chargée de déchet, 


No. 571. Lorsque la cire contient beaucoup de 
pollèn,; et smtout lorsqu'elle a été attaquée par 
les teignes , il est difficile d'en former des pains. 
11 faut la faire bouillir un peu plus long tems qu'à 
Fordinaire, en prenant garde de a faire brûler paË 
un feu trop violent : il faut de plus ÿ jetter 2 
Bros ( 8 grammes j de créme de tartre par 2 live 
de cire (par chaque kilos. j; afin d’aider la cire 
à se décharger de son déchet. ( Woyez les Nos, 


596 et 597) 
| Ant. V. Üsage de la Cire. 


No. 872. Les ciriers blanchissent la cire et l'em- 
ploient en bougies ou en cicrges. On ne voit com. 
munément que les personnes riches faire usage de 
bougies; cependant il s'en consomme beaucoup 
dans les pays ou la trop grande chaleur rend les 
iuconvéniens du suif plus sensibles qu'ils ne le 
Sont dans les climats tempérés. (a) Voyez les 
JNVos. 598 et suivans jusqu à 605 ) 


(a) Les personnes pour lesquelles les bougies Llanihes pas 
râissent trop coûteuses, pourraient eñployer des bougies jaunés, 
Les ciriers se chargent moyennant un prix modique , de tras 
vailler la cire que les possesseurs de ruches désirent convertis 
en bougies jaunes ow blanches. 


pm sé 


mu 
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CHAPITRE XX Ux. 


ÉnIGRATION DES À BFILLES. 


ART. L Ses qui l'indiquent: 


o, 373: Â la fin de l'hiver, et quelquefois cn 
4 S seen les Reines-Abeilles sout daus une 
sorte de repos pentiant lequelelles ne poñdent } oint}il 
il peut arriver que des Mouches abandonnent 
leur ruche pour se retirer dans les ruchés voisines.ss 
Leur nombre diminue sensiblement : le bruit qu’elles 
font entendre lorsqu'on frappe leurs vaisseaux, de | 
vient inoins fort de jour en jour : en'jettant de las 
farine sur les Abrilles qui sortent, on les voit enss 
trer dans d’autres ruches ; et cet indice n’est points 

-alors ur annonce du billage (N°.3 81); parce qui E 
règne uneparfaite tranquillité dans la ruche, etl Où, 
ne remarque point qu’il y ait des Abeilles alentour 
pour lassiéger : en visitant cette ruche le soir où le, 
“matin, on voit les Abeilles s'en aller tandis quall 


celles des autres ruch:s ne sortent pas. Fi 


No. 374. Lorsqu' un grand nombre d'Abeilles @ 
déja ado: iné une ruche, celles qui restent Sora 
tent quelquefois toutes ensem He, et se retirent 
daus une autre ruche ou sur une branche d’arbres. 


cn. xxx. Fi MIGRATION DES Âgties, 102 
Mani Moyens d'arrétes l'Emigration 
des Abe ailes, où de la prévenir. 


No, 572. On prévient cet accident, en n'ayant 
que des ruches tros S; OÙ el réunissant celles qui 
Sont faibles. | Voyez ci dessus Ne. 167 ) 

: Ne 376. El est trop tard de s °y Opposer que 
les Abeilles sont presque toutes passées dans aus 
trs ruckes, Leorequ'il en reste un petit nornbre 
qi ne forme pas une masse plus grosse que Je 
pong, il Faut placer la rüche sous üne autre dans 
1: . on fera monter les Abuilles, en soufflant 


de la Ffamée : après quoi on retirera la ruche de 
dessous. | 


N°, 377; Sitontes les Abéill. $ se posent sur nn 
arbre, il faut les recueillir dans un vaisseau , pour 
les réunir à une autre ruche. (a) 


Ne. 358. Les moyens d'artéter cette ém'sration 
quand - cÎle n'est que commencée, dépendes nt des 
Causes qui y ont donné lien, Le P: RAS le plus sûr ÿ 
dans tous ls cas, est de réunir Ja ee à une 
autre , si on ne la pas fut d'avance. / Foyez 


Les N°, 606 et 6o7) 


( a ) On pourrait les faire rentrer dans leur vaisééan, st 
elles étaient encore en grand nombre, si l’on voulait les noure 
xir et si l'on était alors à la fin d’ Avril. 
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CENTS SES VÉ Tu MS ETR VESTE NE ET ME VAL mt VS 


CHAPI TRE XXX. 


Pirrice Des ItuciIs. 


{ d se ? °37 
Arr: I 6igres du Piliage. 


Ne. 570: Lis Âbeilles d'une ruche s'introluisené 
quelquefois dans nne autre ; soit du méme ruèher 
soit d’un rt c her étranger, y Pour s'emparer das pro- 
VIS OS qui S y trouvent. 


No, 530, Le p: Ile ve à liéu d'ordinaire au coms | 
hoencement du printcms et üans le mois d'août. 
Ïl n'est à redouter que par les ruches faibles; sur- 
tout lorsuu'elles n'oût point de couvain, Les pays 
stériles , secs et froids y sont les plus expo- 
SeSs 

Ne. 581. Dan$ uné ruche au pillage, on en 
fend un bourdonnement plus fort qu'il née doit 
Pétre, avee un bruit confus mélé de certanis sons 
q'i annoncent en quelque sorté la colère des com- 
butantes. On voit les Abeilies étrangères chassées 
par les Abeilles de la ruche : celles-ci se mettent 
pl sieurs coiré une seule. | 

No, 58: Eorsque le pillage est moins considé= 
gable, où voit des Abeillss sortir et rentrer €æ 
PSS grand nombre qu & | ordinaire ; et souvent 
l'heure où les Mouches des autres ruches sont 


3 
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_Eñ tépos. Ces Abeilles n’entrent point aÿec assu- 
 Tance : ellcs voltigent autonr de la ruche , en 
êtiendant qu'il en survienne d’autres, (a) 
N°.383, Pour s'assurer qu’une ruche est au 
pillage et en méme tems pour connaitre les au 
teurs de cet accident, on jette dé Ja poudre de 
toilette ou de la Farine, à l'entrée de Ja ruche $ 
et l'on va aussitôt regarder dans quels vaisseaux 
entreront les Abeilles enfirinées. 
_ No. 584, Lorsque le bruit est excessif dans une 
ruche où l'on ne voit pas les Abeill:s apporter du 
pollèn, parcequ’elles n’ont point de couvain ; lorss 
que la cire est divisée par petits morceaux sur le 
siége, et qu'on voit plusieurs Mouch:s sortir , 
ayant de la cire sur leurs jambes, enfin lorsque 
cette ruche est pillée par des Abcilles qui ne sont 
point dans la disette et méme jar toutes celles du 


| | 

(a) On s’alarmerait vainement si l’on pensait que le pillage 
eût lieu toutes les fois qu'on verrait des Abeilles réceMinent 
écloses voñiger autour des ruches , Où rester sur le bord des 
siéges en agitant leurs ailes pour se secher. Dans ce cas , il 
h'y aurait point de meuvement hrégulier ; point de bruit con- 
fus, nide combat remarquable; ei s'il était éclos un grand 
noivbre d'Abeilles, on se serait apperçu que les ouvrières 
auraient apporté beaucoup de pollèn. 

Si le mouvement des Abeilles n’était occasionné que par une 
Chaleur très-forte qui se serait fait sentir pendant quelques 
_instans, On verrait autour de tous les sieges, des Mouches qui 

rentreroient en grand nombre suivant la force des ruches, et 
suivant l’exposition où elles seraient placées. 

Enbn il pourrait arriver que deux Abeilles fussent aux 
Prises, quoiqu'elles habitassent la même ruche : alors on ne 
remarque'ail ailleurs aucune agitation ; elles finiraient par ren= 
trer paisiblement dans leurs ruches; et il y aurait lieu de 
croire que leur duel aurait été occasionné par quelque erreur 
dont les suites ne devraient pas inquiéter, 


N 
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rucher:; on enlève cette ruche; on la trouve ex- 


irémement légère, et l’on peut dès lors être sûr 
que le pillage vient de ce que la Reme est 
morte. 

No.385. Si la Reine a quitté sa ruche pour al- 
ler dans une autre , ce sont les Abeilles de cette 
ruche qui, après avoir suivi leur Reine, revien- 
ment, assez souvent sans bruit, pour emporter 
leurs provisions : elles y attirent d’autres Abeilles; 
et bientôt la ruche est tout-à-fait au pillage si l'en 
n'y porte pas remède. | 


Arr. Il. Pillage d’une ruche privée de 
Reine. 


No. 386. Il faut, sans attendre que les provisions 
soient toutes pillées, souffler de la fumée sous 
cette ruche, pour faire sortir les Abeilles pillar- 
des, ou pour les faire remonter dans le haut avec 
les autres; placer la ruche sur un châssis garni 
de toile ( N°. 101); ne point laisser d'ouverture 
sous ses bords; et la porter sous une ruche faible, 
dont: on aura retiré la hausse inférieure, afin 
qu’il n’y reste point d'espace vide. On souffle 
ensuite de la fumée pour étourdir les Abeilles des 
deux ruches. 

No. 387. Quelques jours après, on enlèvera 


toutes les hausses qui ne seront pas occupées : 


par les Abeilles, ou qui ne contiendront auçune 
provision. | 
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ART, III. Pillage di ie faibles. ; 


N°. 588. Lorsqu'on a vu sortir d'une ruché 
faible une grande quantité d'Abeilles, sans avoir 
entendu beaucoup de bruit, on en examine l'in. 
térieur après le coucher du soleil. Si l’on ne $ ap= 
perçoit pas que la population soit augmentée, et 


s'il se trouve, à l'entrée de la ruche, dans la 


atinée ; un plus grand nonibre de Mouches qu'& 
l'ordinaire, tandis qu'on n’en voit aucune revenir 
chargée de pollèn, on jette de la farine pour re 
connaitre les auteurs du pillage, (a) 


N°. 589. Lorsqu'on connaît les ruches d’où les 
illardes sont venues, si l’on présume qu'elles man: 
’ 1 


quent de nourriture /; Voyez ci dessus No. 191 ), 
31 faut leur fournir du miel jusqu'à ce qu’elles en 


trouvent dans la campagne ou jusqu'à ce qu’on 
leur en ait donné une quantité suffisante, ç F oyez 
ci-dessus les Nos. 197, 198 ) 


(a ) Lorsqu'une ruche n'a pas eu beaucoup de provisions de 
reste après l'hiver, et que les Abeilles ont du couvain à gou- 
verner, si la campagne ne leur founit pas autant de miel 
qu'elles en auraient besoin, ou si la pluie et le froid EDR PÈ— 


_@hent les ouvrières de sortir, elles vont dans les ruches vois!- 


nes , particulièrement dans celles où il n'y a pas encore du 
couvain et dans les ruches où l’on a placé du miel pour les 
nourrir, Mr. Lombard pense que le pillagei n’a jamais lieu à 
moins que la ruche pillée n'ait perdu sa Reine : il ne donne 
pas son opinion comme très-positive. En effet quoique le pil- 


dage soit rare, indépendamment dé la circonstance dont perie 


Mr, Lombard, néanmoins on l'observe quelquefois, sans ap- 
percevoir des signes très-marqués, ét il peut devenir funeste 
aux ruches faibles qui déja n'avaient pas plus de provisions 


qu'il ne leur en fallait, 


n 2 


| 
1 06 CH. xXX. PILLAGE. 

No. 390. Quant à la ruche pillée, il est toujours 
plus sûr de la réunir à une autre (N°. 1067) , sur 
tout si l'on est à la fin de l'été. ( Voyez les INos. 
608:, 609 ; 610) 


CHAPITRE XXXL 


Marais DES ÂBEILLES. 


Arr, JL Dissenterie. 


No. 391. 1Ë A maladie qu'on a nommée Dissente- 
rie des Abeilles, n’attaque ces mouches qu'après 
l'hiver. On voit sur les rayons, sur les bords des 
vaisseaux , et sur les siéges, une sorte de fente 
jaunâtre, qui est liquide en sortant du corps des 
Abeilies, qui se sèche ensuite et acquiert une ecr- 
taine consistance. | : 
No. 392. Lorsque les Abeilles rendent des ma- 
tières brunes, presque noires et d'une mauvaise 
odeur, lorsqu'elles se vident les unes sur les autres, 
elles ne tardent pas à périr dans leurs vaisseaux ; 
à moins qu'elles n’aillent se faire égorger en voulant 
se réfugier en d'autres ruches. 
Ne, 393. La Dissenterie est souvent causée par 
le trop long séjour que les Abeilles ont fait dans 
leurs ruches, et par l'air trop renfermé qu'elles y 
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ont respiré ; elle n'est pas tres-dangérense dés le 

premier moment où l'on en apperçoit les indices. (a } 
Ne. 394. Pour préparer le remède de la Dissen- 
terie, il faut faire tiédir du miel, y ajouter du 
vin et de l'eau, afin de rendre le miel fluide, et 
y mettre assez de sel pour que le goût en soit sen. 
sible, On y verse, si l'on veut, quelques gouttes d'eau 
de.vie, ou de l'eau de lavande, ou del’hydromel. IL 
ne faut pas que le miel soit chauffé jusqu'à ce que 
l'écume paraisse en-dessus; on fait seulement en. 
sorte que le sel se dissolve parfaitement, 

N°. 395. On verse cette espèce de sirop dans 
des cartes dont les bords sont relevés, ou dans des 
assiettes recouvertes avec dn linge. Quoiqu'une 
dose de ce remède suffise ordinairèment pour cha- 
que ruche malade, il vaut mieux en donner plu- 
sieurs. | 
N°. 596. Si une ruche attaquée de la Dissente 
rie est très-faible, on la réunit à une autre ruche, 
après avoir retiré les hausses du bas de l’une et 
de l'autre. (Woyez les Nos. 611, 612, 615 ) 

Ru 


( a ) Plusieurs possesseurs de ruches , pour prévenir les pro- 
grès de celte maladie, répandent de l’urine sur les siéges. On 
peut ÿ verser de l’eau de lavande ou autre éqnivallente. Quel- 
ques habitans de la campagne, assurent que le voisinage du 
Tomarin préserve les Abeilles de la Dissenterie, parcequ'il 
fortifie leurs organes. M. de Boisjugan, dit la même chose 
du Peuplier Baumier qu'on appellé Takemaka. J'emploie 
Fe préservatif, Île remède qui sert à guérir la ma- 
ladie: 


n 3 
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Ant. IL. Lanogueur des Abeilles. 


N°,597. On a désigné, par cette dénominations 
l'état d'une ruche dont les Mouches entrent et 
sortent sans faire entendre de bourdonnement, et 
sans qu’on en voie une seule chargée de pollèn ; 
tandis que les Abeïlles de toutes les ruches se ré- 
pandent avec activité dans la campagne, et en 
rapportent beaucoup de pollèn pour leur couvain. 
La vivacité avec laquelle elles rentrent, indique 
d'une manière certaine le bon état de leurs 
ruches. 

No. 398. Lorsqu'une ruche parait languissante 
pendant plusieurs jours, il est à croire que sa 
Reine a péri, ou du moins qu'elle n'a pas com- 
mencé sa ponte, Il faut d'abord ranimer les Abeil. 
les par le moyen du sirop pour la Dissenterie 
(N°. 594 ). Si l'on continue à n'appercevoir au- 
eun signe du iravail des Abilles, il faut réunir 
cette ruche à une autre. { Voyez les ANS, 614 
et suivans jusqu à 620 ) | | 
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CHAPITRE XXXI. 


ENNEMIS DES ÂABEILLES. 


Art. Ï. Ge one it, le moyen de 
les éloigner. 


No. 399. U: moyen presqu'infaillible est de n’a- 
- voir que des ruches très peuplées. Pour celles qui 

ne le sont que médiocrement , il faut resserrer, au: 
tant qu'ilest possible , la capaëté des map 
en ne laissant point de hausses entièrement vides 
et prendré garde que les entrées ne | soient top 
larges. 

Pour rétrécir l'entrée d’une ruche, on ne met 
qu une seule cale dessous; et l'on taille des mor- 
ceaux de latte qu’on place sous les bords ‘de cette 
ruche, afin de ne laisser que l'ouverture suffisante 
pour le passage de 3 ou 4 Abeilles. 

( Voyez ci-dessus, N°. 193) 


ART. IL De la Teigne. 


No. 400.Lateigne dela cireest du genre des fausses- 
teignes , quicomprend toutes celles qu 1 n'ont point 
de fourreau portatif, Son papillon est de la classe des 

papillons de nuit: celui dont l'espèce est la plus 
commune a 4 lignes et demie de longueur sur 2 
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ou 3 lignes de largeur ( 10 millim. sur 6 ), 


Pheleee 15 at 

Les papillons de teignes Ss'introduisent dans 
les ruches les plus faibles, et font leur 
ponte sur les vieux rayons. Il sort de chaque œuf, 
une larve, ou chenille sans poils, blanche ou 
grise suivant l'espèce, dont la téte et l« premier 
anneau du corps sont fortifiés par une écaille 
d'un brun jaunâtre, ( b ) 

N°. 401. Les teignes multiplient prodigieusement 
depuis le printems jusqu’à la fin de l'eté. On en 
voit encore Jusquen novembre, Lorsque l'hiver 
approche, elles restent sous la forme d'œufs ou 
sous la forme de nymphes. (ce) 


(a ) I s'en trouve de plus ou moïrs gros, apparemiment 
selon l'étendue qu'ont pu avoir les coques dans lesquelles ils 
étaient renfermés sous l4 forme de nymphe. On en voir aussi 
d'une espèce très-différente : ils sont cinq ou six fois plus gros 
que les premiers. Les uns et les autres sont d'un gris obscur. 
Le mâle se distingue par ses antennes mieux formées que 
celles de la femeile. 


( b ) Aïnsi la teigne , en s’avançant hors de son fourrean, 
ne craint point l'aistiillon des Abeilles. Sa petitesse la fait 
échapper à leur visilance, dans les premiers momens de sa vie : 
bientôt elle se file un fourrean de soie dans lequel elle se 
cache : elle le prolcnge à mesure qu’elle prend de ja nourri- 
ture , en voyägeant dans l'épaisseur des rayons : elle leélaroit, 
et le fortiñie extérieurement avec ses excrémens qui ont la 
forme et la couleur de poudre à canon, et avec les rognur:s 
de la cire qu'elle mange. Ce fourreau commence, pour ainsi 
dire ,en poin'e; et à l'extrémite opposée, son diamètre &st 
de plus d'une ligne f 3 millimètres ), Il finit par une 
coque de la même matière et grosse comme une fève. C’est 
là que la teïigne. parvenue au terme de sa carrière sz iméia. 
ancrphôse en nymphe où chrysalide : il en sort bientôt un pa- 
pillon qui revient faire sa ponte ordinairement dans la mêine 


xuche. 


_( c ? Lorsqu'une ruche est très-peuplée et ‘remplie de miel 
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No. 402. Les teignes ne sont point à redouter 
pour les vaisseaux-à-hausses, lorsqu'on a observé 
les dimensions prescrites, et lorsqu'on a soin de 
réunir les ruches faibles, afin de n en avoir que 
très-peuplées. (a) 

No. 403. Les papillons de teignes se cachent, 
durant le jour, autour des ruches et dans diffé- 
rens endroits d’où le moindre mouvement lés fait 
sortir, Il est facile alors de voir où ils retournent 
se poser; et on les écrase avec li main. 

N°. 404. Après le coucher du soleil, les papil- 
lons de teignes voltigent dans les ruchers. On peut 
les prendre avec un filet de gaze blanche (P4 IT; 
fig. 16}, Quand on a pris un papillon , il Faut po- 
ser le filet par terre; de crainte que cette prise 
n'échappe avant qu'on ait pu la saisir. ( b) 


ou de couvain, la teigne ne peut y produire plusieurs géné 
rations; inais si une ruche faible est atiaquée de la teigne 
dans le cours de l'été, ces insectes que l’on pourrait coinparer à 
des mineurs, font des ravages extraordinaires , et s’avancent 
toujours vers le haut. &ils sont arrêtés par le miel qui s’y 
trouve ou par les fourreaux de plusieurs autres teignes, ils 
passent d'un rayon à l’auire, et forment des hiets qui inter- 
ceptent les passages. Alors les Abeilles sortent toutes a-la fois 
de leur ruche, et elles n’y renirent que pour y périr après 
queiques jours. | R | 

(a ) La chaux-vive, l’eau de-vie, la suie, plusieurs autres 
matières qu'on emploie "pour détruire les teignes, peuvent seu- 
lement stimuler las Abeilles et les exciter à se défendre. Quel- 
ques personnes regardent l'emploi de l'urine comme plus 
efficace, | 

€ b } Si l'on n'a point à craindre les accidens du feu, on 
peut placer , devant les ruches, des lampes allumées autour 
desquelles beaucoup de papillons vienneat faire plusieurs tours 
et se brûler les ailes. Comme iül y en 4 un très-grand nom. 
bre qui échappe à ces premiers moyens de destruction, il 
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IN°. 409. Lorsqu'on s’apperçoit que les teignes 
ont déja ravagé une ruche. faible, lorsqu'on voit 
leurs excrémens sur le milieu du siége( a), lors-. 
que les Mouches sont trés-agitées le soir, il faut 
réunir ceîtte ruche à une autre, et en retirer tOUs 
tes les hausses attaquées par les teignes.| Koyez 
les nos, Ga et suivans jusqu'à 628) … > - 


Arr. IIL Frélons et Guépes: | 


N°. 406. Les frélons sont une espèce de guëpes 
grosses comme le petit doigt, qui sétablissent 
dans des arbres ou sous des charpentes de grenier. 
Ils vivent de. viande, de fruits ou de miel : ils. 


faut, pour prévenir les dégâts qu'ils occasionneraient, mettre 
des portions de vieux rayons contre les bords de la ruche, 
et sous la ruche même; pourvu que ces rayons soient sufh- 
samment éloignés de ceux qui sont dans l'intérieur , de sorte 
que les Abeilles ne les attachent pas à leurs ouvrages. On les 
visite, très-souvent; afin de ne point donner aux teignes le 
tems de faire leurs coques et de passer à l'état de papillon; 
et l’on Ôte les chenilles ow larves de ieignes avec un bout de 
fil de fer dont la pointe est aigüisée. On pourrait aussi enfer- 
mer des rayons, comme le fait M. Lombard, dans une petite : 
boite ouverte par dessous et sur les côtés; parceque las tei- 
gnes pondent dans l'obscurité, dans des endroits chauds et. 
voisins des Abeilles , plus volontiers encore qMe partout ailleurs, 
Je ne suis pas également porté à suivre le conseil que donne 
le même auteur, d'abandonner successivement la cire de deux 
ruches, afin que les teignes renoncent à ravager les autres. Je 
pense que ce moyen ne pent que favoriser la génération des 
teignes ; et qu’au lieu de préserver Îles ruches faibles ; si l’on 
en a quelques unes , il peut leur devenir funeste. 


( a.) Il ne suffit pas de voir des excrémens de teignes sous 
les bords d'un vaisseau, pour juger que la ruche, est atta- 
quée par ces insectes; car ils s’établissent quelquefois dans les 
poussières mêlées de cire qui se trouvent sous les bords des 
waisseaux , lorsqu'ils n'osent pas entrer dans l'intérieur. | 


\ 
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éporgent les Abeilles qu'ils saisissent à l'entrée des 
æruches ou dans l’intérieur, et les emportent pour 
_ sucer leur miel et pour manger une partie de leur 
‘corps: Nos ouvrières ne peuvent se défendre qu’en 
se réunissant plusieurs contre un seule, 
Des guépes d'une autre espèce » | presqu'aus- 
si grosses que les frélons, se creusent des nids 
dans un terrain élevé d'où l’eau pisse s'écouler, 
Maé : ‘e D TR 
Fe iNe: 407, Lesguépes ne peuvent pas entrer dans 
une ruche dont les portes ne sont pas plus gran 
des qu’il ne faut pour le passage des Abeilies ( IN9. 
399 » D'ailleurs elles n'approchent pas de celles 
qui renferment un grand nombre de Mouches. 
_ Cependant comme elles attaquent les Abeïles hors 
des ruches, et comme elles montrent d'autant plus 
d’audace qu'elles sont dans une plus grande disette, 
_ il faut leur faire la guerre par diflérens moyens, 


nr mmmetin el 


. {a ) Ces nids qu’on appelle guépiers,. sont composés. de 
plusieurs étages et présentent la forme d’une boule alongéé 
_ dont le plus grand diamètre est de 15 pouces ( 405 milite, 
Le guépier a déux portes : l’une sert d'enuce, l'autre sert 
de sortie : A la surface de Ja terre, on ne remarque qu'un 
, seul trou d’un pouce / 27 millim } de largeur ; qui conduit 
au guêpier par des sentiers détournés. Les guêpes sont en 
très-pelit nombre au printems, parcequ’elles ont 1outes péri 
aux approches de l'hiver et dans cetie saïson. De 8 où. 10900 
_ guèpes qui formaient chaque république, il n’est resté que 9 
Ou quatre mères. Celles-ci plus fortes que le commun de la 
sociétés ont pu résister au froid : chacune l’elle , est en étar de. 
commencer un nid. Les premières guépes-ouvrières que ceite 
mère produit ,se chargent de Gontinaër le; travaux  CoiBHienr 
cés. Le guêpier s’augmente de jour en jour; et il est trèss 
peuplé dans les mois de juillet ; août et seprembre. Cest 
E que ces ennemis deviennent redoutables aux A Ueit= 
BE \ à 
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10. Lorsqu'on veut détruire les frélons, on va le 
soir ou le matin, revétu du Camail, les assiéger 
avec des bâtons aubout desquels sont attachés des 
linges souffiés et enflimmés. 

20. On tâche de déconvrir le nid des guénes 
souterraines, et l'on met sur l'ouverture du nid, 
une poignée de bagueties enduites de glu. Ca / 

No. 408. En atteudent qu’on ait trouvé les nids 
de frélons et de gnéprs, voici un moyen de dé- 
truire une partie de cs insectes dangereux. Où 
place un foie de bœuf à quelque distance des ru: 
ches; et on les tue avec une espèce de férule que 
l'on fait en cousant plusieurs morceaux de chapeau 


les uns sur les autres. ( Voyez les Nos. 629 et 
630) 


Arr. IV. Guépes de la petite espèce. 


No. 409. Au mois de juillet, il faut briler les 
nids qui renferment les guépes sous la forme de 
nymphe(b). Lorsque cs insectes sont éclos, on 
peut les tuer sur un cœur de bœnf; mais il est 


(a ) Pour détruire les guêpes d’une manière plus sûre, il 
faut, le soir ou de très-bon matin, souffler dans le trou 
beaucoup de famée, et y jetter des linges souffrés avec des 
allumettes enflunmées : on ouvre ensuite un plus grand trou 
par lequel on introduit du feu et de la fumée de souffre : 
au même instant on recouvre le trou avec beaucoup de ga- 
zons et de terre, pour empêcher les guëpes de sortir. 


(b)Ces nids qui ont la forme de champignons, sont aîta- 
chés par nn pédicule à des branches d’arbre ou à des tiges 
de bled. On n’y voit guères plus de 160 cellules, Les guèpes 
de la petite espèce sont presque toujours errantes : une fois 
écloses , elles ne rentrent point dans leurs cellules. 
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impossible de leur interdire absolument l'entrée 
des ruches faibles, si l’on re réunit pas ces ruches 
ensemble; parceque les petites guépes passent ai- 
Sément par la même ouverture qui est nécessaire 
aux Abeilles, pour entrer dans leurs ruches. Nos 
ouvrières y laisseraient entrer les guépes et ne ‘se 
défendraient qu'en tremblant, si l'on n'avait pas 
soin de diminuer le vide des vaisseaux en étant es 
hausses inntiles. Les guépes elles-mêmes sout inti- 
midées lorsqu'elles entendent les Abeilles à l'entrée 
des rüches. ( Voyez le IN°, 651) 


Arr. V. Bourdons, ou Tons. 


No, 410. Les Bourdons sout des Abeilles'vil. 
lagcoises qui s'établissent sous terre (a } Comme 
on les voit souvent sur les mémes fleurs où se 
posent nos Mouches , et comme ils peuvent nous 
priver ainsi d’une certaine quantité de miel, on 
doit faire son possible pour les exterminer. dans 
leurs retraites, 2 


Arr. VI. Fourmis. 


No. 411. Je ne cro's pas que la fourmi ose jamais 


( a Jieurs rayons réprésentent un assembiage de plusieurs 
gros pois collés les uns contre les autres. On voit des Bour 
dons de différentes espèces qui se distinguent par leur couleur 
et par leur taïile, Celles de fespèce la plus forte. approchent 
des ruches; mais nos Abeilles entendent leur bourdonnement, 
et viennent les repousser avec vigueur , quoiqu'elles soient quaire 
fois inoins grosses que leurs ennemis. D'ailleurs les gros Bour= 
dons me peuvent pas entrer dans les ruches, lorsqu'on a eu 
l'attention d'en rétrécir les portes. 


06 cu. xxxxI. ENNEMIS 
pénétrer dans lintérienr des ruches qui ne SOTt 
pas abandonnées par Îles Abeilles ( a }; mais elle 
gâte le miel contenu dans des pots ou des boîtes, 
er lui Fat perdre toute sa qualité (N°. 329 ). IE 
faut placer dans les lieux fréquentés par les four- 
ms, des bouteilles d’eau miellée, que l’on bou- 
che avec du parchemin percé de petits trous; de- 
sorte que Îes fourmis seules y entrent et y péris- 
cont. Ccs bouteilles n’attirent les fourmis qu'au- 
tant qu'il le faut pour éloigner des ruches celles 
qui déja s'en approchaïent: ( Voyez ses Nos. 632, 
635 ) 


‘kar, VIL Rats, Souris, Mulots, Musa- 
raignes. ( b } 


No. 412. Avec des vaisseauxà-hausses, il n'est 
PU nie SE ei SU 

(a) On parle dans quelques cantons du bas-Maine, dé pe- 
titvés Fourrmis rouges qui. montent sur le corps des Abeilles ; 
les tuent et les sucent. Je n'ai jamais Vu que des pous sur le 
gorps des Abeilles vivantes, et je pense que les fourmis qu'ont 
a vues sucer des Mouches, n'en étaient pas les meurtrières. 
Si l’on craint que le voisinage de ces insectes ne soit nuisi= 
ble aux ruches, il faut creuser des tranchées ou petites fosses 
tout autour : et y jetier de l'eau de manière qu’on y fasse toms 
Ler les fourmis ét qu'elles s'y noient. 

(b ) Les ruches qui ont de larges portes , sont exposées aux 
incursions de ces enimaux, des mulots surtout ; qui cherchent 
à s’y introduire pendant l'hiver, et qui détruisent, en peu de 
iéms, une partie des rayons d'une ruche. Si les Abeïlles n’é- 
taient pas alors presqu'engourdies, leurs ennelnis ne passe= 
raient point les portes sans êtré assaillis tout - d'un - coup et 
couverts d’aigüillons; mais ordinairement is choisissent les 
momens favorables : d’ailleurs outre les dégâts qu'ils font dans 
lés ruches , ils cherchent les rayons qu’on a négligé de res- 
serrer. Les propriétaires de vaisseaux de paille ont doublement 
intérêt à exteriminer Ces animaux, qui peuvent percer ours 
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_ besoin d'un peu d’attention que par rapport aux 
Musaraignes , dont le corps plus petit que celui 

des souris, passerait aisément sous les bords des 
vaisseaux, S'il se trouvait, en quelque endroit, une 

ouverture de plus de 5 lignes et demie ( 8 ril- 


lim. )( Voyez les Nos, 634, 655) 
Arr, VIIL Oiseaux. 


N°. 413. Quelques oiseaux peuvent prendre les 
Abeilles au vol, où auprès des ruchts; mais je 
ne pense pas qu'ils en détruisent beaucoup. Plu- 
sieurs auteurs disent que la pivert perce les vais. 
seaux de paille, et quil en tire les vermisseaux 
et les nymphes, comme il percé les arbres pour 
y trouver les vers dont il se nourrit. Les Mésan- 
ges se mettent en embuscade autour des siéges, 
pour saisir les Abeilles dans les tems froids, quand 
ces ouvrières s'arrétent sur le devant de leurs sié- 

* ges : ces oiseaux entrent méme dans les ruches : 
peut-être seulement pour manger les Abeilles 


_mortes.( Voyez les Nos 635, 637 ; 


ruchés les plus féibles. Il faut enfoncer autour du rucher , à 
fleur de terre , des pots larges et profonds; les remplir d’eau 
jusqu'a trois doigts des bords; mettre par-dessus, de la poussière 
_ de bled ; et attacher un peu delard grillé à l’extrémitié d’un mor 
ceau dé fil de fer : l’autre bout du fil de fer tient à nn pis 
quet enfoncé en terre, et le lard qui sert d'appât se trouve 
äu milieu de l'ouverture du pot rempli d’eau, Ce piége peus 
détruire un très-grand nombre de ces animaux à-la-Kois, 
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CALENDRIER 
DU POSSESSEUR DE RUCHES. (a) 


No, 414. Noveusre. 


P réserver les Abeilles du trop grand froid et de 
Phumidité : N°S. 208 et 209. Les garantir surtout 
de l’impression de la chaleur et de la Humière :N°5. 
210 et 211. Nettoyer les siéges et ôter les Abeil- 
ls mortes : N°. 215. (b) | 


(a) Nora 10. Les articles de ce Calendrier renvoient , non 
pas aux pages, mais aux Nos. qui se suivent dans le cours de 
cet ouvrage depuis le commencement de la première partie 
jusqu'à la fin de la seconde. ---- Nora. 20. On ne peut pas 
assigner précisément à ceriains Jours, les soins qu'exigent les 
ruchers : je ine propose seulement de rappeler a la mémoire 
d’une manière générale , les époques ordinaires des operations 
à faire sur les ruches , époques susceptibles de varier suivan& 
les circonstances qui sont indiquées dans les chapitres de ce 
Traité, et qui dépendent de la ditiérence des localiés et 
des années. 

{ b ) Novemsre. Eloigner les mésanges et autres oiseaux qu 
viennent auprès des ruches pour manger les Abeilles : n°5. 415 à 
Prendre garde que les musaraigues ne puissent enirer 
dans les ruches : N°, 412, 


Ne. 419: 


CALENDRIER. É5g 


No. 419. Décemere Er JANVIER, 


Mémes précautions que dèns le mois précédent: 
10 208, 209,210, sit, 212, Ne laisser de pas« 
Sage aux Abeilles. sous les bords des vaisseaux , 
que du côté l plus éloigné de l'aspect du soleil: 
N°. 210 et 211. Prendre garde que les ruches 
irès- peuplées ne manquent d'air : nos, 213 
Ét 214, 


N°. 416. Février. 


Dès que le tems commence à. devenir moins 
froid, on doit préserver les ruches de l'action de 
la chaleur et de la lamière, avec une attention 
plus grande qu'auparavant : Nos, 210 et 211. Trans: 
porter les ruches qu'on’a achetées, et ne point dif. 
férer jusqu'au mois de mars : N°, 110 ec Su be 
pans, (a 


No, 4 1 Te Mans. 


Ouvrir les ruches pardevant, lorsque les Abeil: 
des y rentrent chargées de pollèn , et lorsque les 
grands froids sont passés : N°, 211, Faire une ré- 
colte de cire ,en Ôtant une ou deux hausses dans 
le bas des ruches : wo. 274. Procédé pour faire 
cette récolte : n°. 299. Veiller sur l'énigration des 


# 


_ (a ) FÉvrigr, Réduire les ruches vulgaires à Ja forme de 
. hausses : N°, 120 ec suivans, Procédé Pour scier ces xuches y 


k : a 4 
OS, 127 CL SUIVANS Jusqu à 192, , 


ow CALENDRIER. 
Abailles : n°. 373; sur le pillage : n°. 370; sur là : 
mort des Reines-Abeilles : nos. 384 et suivans. (a) 


N°. 418, Avrix. 


Prendre garde au pillage : N°5 379 ef suivans. 
préparer des hausses vides pour les rnches-mères 
et pour les essais qui bientôt en auront besoin: 
Nos, 47 et suivans. Entretenir la plus grande cha- 
leur possible dans les ruthes: ns, 152 et 153. Les 
préserver du froid et les garantir du vent avec 
plus de soin encore que peñdant l'hiver : n°5, 205 
et suivans. Appuyer ls rüches qui se trouvent 
en pion air et que les grands vents pourraient ren- 
verser, Réunir les ruches mal peuplées : n°. 170.° 


cb) 
No. 410. Mai. 


Observer le tems de la naissance des faux-bour- 
dous, pour connaître à quelle époque les ruches 
doivent essaimer soit naturellement soit artiBoicl- 
lement : N°. 221, et N°, 254 et 255. Ajouter des 
hausses vides aux ruches qui en ont besoin : nes, 


_ (a ) Mars. Nourrir les ruches qui n'ont eu précisément | 
que Jeur provision pour l'hiver : n°. 191 ef suivans. | 

(b ) Ava. Continuer de nourrir les ruches mal approvi- 
sionnées et qui renferment deja beaucoup de couvain : nos, 
101 et suiraus. Semer des plantes utiles aux. Abeilles : n°4 
668 { F’oyez la table alphabétique des noms de ces plantes, 
à la fin du chapitre xxxvi ). Donner aux ruches le remède 
préservatif de la dissenterie et de la langueur : n°. 594. Pren- 
dre garde si les Abeilles souffrent de la sécheresse ; as, 150 À 
GE SUWVAIS » QE 7 Sa: 


: CALENDRIER Di 
71 el suivans. Surveiller le départ des essaims : 
(NS, 222 ét suivans jusqu'à 2209; où S occuper d. 
da formation des essaims artificiels : N°5, 206 et sui- 
Vans. ( a) 


N°. 400. Juin. 


ruches qui se trouvent Presque remplies : n°5, 174 


et suivans. Fairé une récolte de nel sur les ru- 
ches bien approvisionnées dont on ne veut point 
tirer d’essaiñm artificiel : n°, 278, Faire la guérre 
aux papillons de teignes : n°. 404. ( b } 


N°. 451. Juiren 
Former les derniers essaims artificiels, dans Los 


pays qui fournissent beaucoup de fleurs à la fin 
de l'été : N°5, 256 64 suivans. Prendre garde au 


pillage : n°s. 379, 584. Défendre ; les: ruches deg: 


attaques des guépes : n°5, 406 et SUIVANS jusqu'à 
A NE S 
: {a ) Mar. Nourrir encore durant les tems de pluie, les ru> 
cheS faibles qui ont Deauconp dé couvain : x. 101 € suipans 
Jusqu'à 200. Nourrir aussi les : essaims partis naturellement » 
lorsque le mauvais tems dure pluñieurs Jours après leur sortie ; 
N0. 105, eL N°. 197; 108, 199. A 

th) Juin. Acheter des éssaims pour former ‘win établissez 
ment d’Abeilles : n°. 00 et suivans. À l’époque où les Abeillés 
n'apporien: que très-peu de polièn PArceque [a ponte des vei. 
nes ‘st interrompue , on peut fane une iecolie de cire dans 
le Las de queljues ruches ; x. 574. à, 


LA 
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410. Visiter les siéges pour reconnaître si les teignes 
se sont établies dans les ruches, dans celles surtout 
qui se sont affaiblies en donnant un trop grand 
nomibre d'essaims: N°. 405. Ajouter des hausses 
vides aux ruches Gui sout presqu entièremeut rem- 
plics. nos. 176, 177. Faire des récoltes de niiel 
et de cire sur toutes les ruches qui peuvent en 
fournir : NS, 283 et et suivans. (a/ 


Ne. 422. Aour. 


Ajouter des hausses vides aux ruches qui en ont 
besoin : N%. 174 et suivans. Visiter les ruches 
pour faire la guerre aux teignes : n°. 46; et aux 
guépes : N°. 406 ef suivans jnsqu à 410. Prendre 

: “TV. AT FH RS , k < , 4 . 
garde au pillage : No. 379; le prévenir en rétrécis-. 


/ sant les portes des ruches. n.° 399; ou eu les réunis: 


sant à d’autres : n° 390. Observer les ruches où 
l’on ne vait point les Abeilles apporter du pollen, 
ce qui doit faire craindre la mort des Reines : 
n%. 384, 586. Récolter les ruches qui setrouvent, 
comme on dit, très-grasses : N°. 250. Réunir les 
essaims tardifs et les ruches faibles : n°5, 161 e£ 


SUIVANTS. 


(a ) Juixxer. Détruire les faux-bourdons : xos. 181, 182; 
183. Procurer de l'air aux ruches très-peuplées, pendant cer- 
tains jours d’une chaleur excessive : no, 154, 195. Chercher 
des endroits où l'on pourra faire voyager les ruches : nos. 664, 
BE SUIVARSS, 


L 


CALENDRIER. Das 


N°. 423. Serremere. 


Ne donner des hausses vides qu'aux ruches par- 
faitement remplies, et dans les pays qui fournis- 
sent encore beaucoup de flsurs : no, 174, 176, 
ef suivans. Oter les hausses inutiles, Jlorsqu’ox 
Juge que les Abeilles ne construisent point de nous 
. Veaux rayons : N°. 179. Ne récolter du miel que 
sur lesruches très fortes. n°. 286. Rétrécirles portes 
des ruches ; ôter les cales qui les élévent du côté 
par où le vent souffle; et ne laisser qu'un seul 
côté ouvert en partie : n°. 153, .et n°. 399. (a) 
No. 424. Ocrorre. 

Faïre une récolte de miel sur le haut des ruches 
qui auraient dû étre récoltées dans le mois précé- 
dent : No. 287. Récolter de la cire, en ôtant les 
hausses inférieures des ruches, et réduisant chaque 
vaisseau à quatre hausses : n°, 270, 271, 272, 
278, et N°, 299. Me point différer de préparer la 
cire qu’on a récoltée. N° 357. (b) 


( a ) Serremsre. Enlever, sur le haut des ruches, les haus< 
ses qu'on y avait placées, supposé qu’elles ne soient pas rem 
plies de rayons de miel :xw°. 575. Visiter toutes lès ruches, à 
la fin de ce mois: et donner du miel à celles qui en ont bee 
soin : NS, 187 es suinans. 

( b } Ocrogrs. Acheter des ruches, pour les enlever dans 
le mois suivant, ou mieux pour ne les enlever qu'à la fin de 
février : N°. 107 e£ suivans. Scier les bords des ruches-vul- 
gaires qu'on veut réduire à la forme de hausses, lorsque ces 
ruches sont grandes et qu'elles ne se trouvent pas entièrement 
pleines de rayons : wos, 123 es le No, 490, Procédé pour les scier: 
#9. 127, Réunir les ruches trop faibles et mal-peuplées qui au- 
raient dû être réunies deux mois auparavant ; ou différer jus- 
qu'au printems si l’on ne craint pas qu’elles ne périssent pen- 
k l'hiver : n°. 167. SLT 


TRAITÉPRATIQUE 
| ; SUR LES ABFILLES. 
SECONDE PARTIE, 


Qui comprend des observations et des notes rela= 
tives à la pr mère parte, 


as mom D À 


Notes du chapitre I. Sur le rucher. 
Voyez fes TG°. 29. 


No. 425. De très-grands arbres placés au-devant du rucher 
sont nuisibles, parcequ'ils font trop d’ombrage, et parcequa 
les essaims qui s'y posent sont difficiles à recueillir. Mais îls 


seraient utiles s'ils étaient placés de manière à garantir les ru- 
ches des grands vents. 


Voyex. Tea TGS 

No. 426. Il est quelquefois nécessaire d’entourer le rucherx 
d'unehaie d'échalas, afin d’éloigner les animaux domesiiques 
qui renverseraient les ruches, ou qui seraient piqués par les 
Abeilles Le voisinage des cantharides déplaît singulièrement à 
nos Mouches , et les fait périr ou émigrer : on ne doit pas en 
être surpris; puisque les émanations qui sortent de ces insec- 
tes, nuisent aux hommes même et leur occasionnent des dou- 
leurs de coliques. Les cantharides sont des insectes ailes; 
d’une forme alongée et d'une couleur verte : elles s’établis- 
sent sur différens arbres ou arbrisseaux, surtout sur le 
frêne et sur le lilas dont elles dévorent les feuilles en très-peu 
de tems, Il faut, le inatin ou le soir, les faire tomber sur 


fx 


S 
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une nappe, les ramasser , les faire “périr dans l’eau ou dans la 


vinaigre, et les vendre aux apothicaires. Quelques plantes don« 


Ment au miel un mauvais goût et lui communiquent des quan 


lités malfaisantes. On cite un arbrisseau étranger appelé Cha- 


_mœrododendron, Qn fait le même reproche, et peut-être sans 


fondement , à l'Aïl, à l'Ellébore , à la Eauréole des bois : je 
n'ai jamais vu d’Abeille sur ces deux dernières plantes. 


à Voyexs SN CET \ 


N°, 427. Les Abeilles, à l'exposition du midi, ont la vue 
du soleil aussi long-tems qu'on peut le souhäiter ; et dans sa 
plus grande élévation, sa chaleur ne peut leur être préjudi- 


ciable. Elle ne peut nuire aux ruches que dans le cas où la 


cire s’amollit, et où les rayons remplis de miel et de couvain 


qui ne sont pas sulfisimiment soutenus par des traverses, se 


detachent, tombent sur le siège, et occasionnent aux Abeilles 
une grande agitation; mais il est aisé de prévenir cet accident 
par quelques précautions { No. 155 )}. Quant aux Abeilles ele 
les-mêmes, elles aiment la chaleur ; elles vont » Pour la plus 
grande partie, en Campagne au moment de la journée où il 
fait le plus chaud ; et celles qui restent pour travailler dans 
la ruche , s’y trouvent assez au large. 


L'exposition du levant est moins lavantageuse que celle du 


midi, surtout lorsque tes Mouches soût dans. un rucher doné 


le mur du côté droit empêche que le soleil ne Frappe les ru- 
ches après midi. La chaleur que les Abeilles sentent dès le ma 
tin à cette exposition, ne les excite pas à sortir beaucoup 


plus tôt qne celles qui sont placées vis-äevis du soleil de mid£ 


ou d’une heure. Ainsi, sous ce rapport , le levant ne présente 
point d'avantage. Il ést rare qu’il soit exposé à dé grands ine 
Gonvéniens; néanmoins, dans certains pays où l'atmosphère 


éprouve des variations très-fréquentes, et où les Abeilles qu 
sortent de trop bonne heure, sont en danger de Périr, il est 


pseutètre avantageux que les ruches soiens abritées par le côté 
d'où viennent les rayons du soleil durant le mois de février. 
Cet abri serait ou une haïe ou des arbrisseaux, ou un mver 
d’une hauteur telle que les rayons du soleil ne fusssent plus 
interceptés à la même heure lorsqu'on serait arrivé au mois 
d'avril et de mai. Dans le plus grand nombre des positions 
eù les vents du couchant soufflent avec violence et poussent 
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la pluie contre les ruches, il faut que celles qui sont en pleïx 
air soient garanties par un mur ou par une haie haute et 
épaisse ; et il faut que les ruchers soient tournés vers le so- 
leil de dix ou d’onze heures. Le couchant n’offre point d’avan- 
tage qui dédommage de ses inconvéniens; car les Abeïlles a 
ceitée expostiion, cessent leurs courses à peu-près à la même 
heure que {es Ace. placées à une autre exposition. D'ail-! 
leurs celles qui sont au midi ou au levant, se irouvent échauf- 
fées dans la matinée qui est le tems le plus favorable à leur 


Jravail; ét les ruches conservent assez de chaleur pour le resta 
de la journée. 


Paiilassons du Rucher, doyex fe, TO. 3: 


N°. 426. 11 faut prendre trois ou quatre échalas, et les plaa 
cer sur la terre parrallèlement entr’eux ; étendre dessus, de la 
paille dont les épis ont été conpés: y placer trois ou quatre 
autres échalas disposés comme les premiers ; attacher les écha- 
Jas denx-à-deux, en liant celui de dessus et celui de dessous, 
avec des osiers, desorte que le païllassonsoït serré aussi fortement: 
qu'il est possible. Ou attache un autre échalas, en travers , sur 
les trois ou quatre qui forment le dessons du paillasson. 

429. Le prillasson qu'on met sur les ruches pour les 
garantir de la pluie et du soleil, est une espèce de paillasson. 
de jardinier qui se fait de cette mant*##=On étend deux fi- 
celles à la distance d'un pied ( 510 millim. ), et dans la lon+ 
gueur de 3 pieds ( 1 rrètre ), RE le moyen de quatre clous W 
qu'on enfonce entire les pavés d'une chambre : le surplus de 
chaque ficelle doit avoir une longueur de plus de 9 pieds ( 3 
méètrés }, pour lier Île tenons On met à différentes fois, 
deux poignées de paille qui se croisent et se recouvrent l’une 
l’autre. Les épis en ont été supprimés. Deux cordes tendues 
au long des bords du paillasson à la distance de 18 ou 20 
pouces { 486 où 540 ynillim. ), vendent l'ouvrage régulier. 
Tout le travail consiste à lier la paille par faisceaux gros à-\ 
peu-près comme le pouce, En premier lieu, il faut faire pas. 
ser la ficelle longue de 9 pieds ( 3 mètres), autour d’une 
portion de paille, et autour de la ficelle qui est dessous ; en-! 
suite faire un demi-nœud que l'on serre fortement. Il faut for= 
mer des faisceaux de paille plus petits dans les endroits où la 
paille est moins épaisse, afin qu'ils ne soient point de tra- 
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vers: et faire de tems en tems un double nœud pour une plus 
grande solidité. 


Construction d’un grand Fucher. 


/ 


Voyexs Le Je. 35. 


N°. 450. Je ne parlerai point ici des ruchers que les ver- 
sonnes riches font construire avec plus on moins d'art pour 
embellir leurs jardins. Je me propose senlement d'indiquer les 
moyens de loger les ruches d’une inanière aussi profuable et, 
aussi solide qu'elle est peu dispendiense, 

. Le rucher se fait en forme d’appentis ( bâtiment qui n'a 
qu'un seul toit ). On peut le dieposer te deux manières dif- 
férentes. 1°, S'il n’est pas placé contre un mur, et s'il se trouve 
dans un lieu exposé au vent, l’égout du toit se dirige par- 
derrière et ce côté a une hauteur de 3 ou 4 pieds on davan- 
lage ( 1 mètre, où 1 mètre G20 mmillim. )3; le devant a au- 
moins 2 pieds {640 millim. ) de hauteur, plus que le der- 
rière.: La largeur est de 5 pieds et demi, ou 4 pieds ( 1 7é- 
254. millim,, ou 1 mètre 550 millim. ). Le toit se couvre 
en chaume ou en paille. Le côté de derrière est formé d'un 
mur en maçonnerie ou d'un mur de paillassons : dans ce 
- dernier cas, deux paillassons doivent couvrir l'espace com- 
pris entre deux poteaux : des clous sont enfoncés dans Ja sa- 
blière { pièce de boïs placée sur les poteaux dans la lon- 
gueur du rucher )} : on y aitache les païllassons avec 
de l'o‘ïer. Ces païllassons peuvent être Ôtés lorqu'on veut 
_{ravailler quelque ruche, Le côté gauche du rucher peut être 
maconné , parceque le soleil ne le frappe pas directement : le 
côté droit ne doit être couvert que de paille ou de bruyère. 
Le devant est couvert de paillassons qui descendent à 2 pieds 
au-dessus du niveau des siéges. 

Lorsqu'on ne veut les faire descendre qu’à 4 pieds au-des- 
sus de la terre ; afin d'entrer par là dans le rucher, on y at- 
tache des paillassjons de jardinier ( N°. 429 ) dont on roule 
des bords, plus où moins suivant les saisons. On bien on met 
à chaque ruche un #ablier ou petit païllasson ( PZ 1; fg.6) 
qui couyre le devant; le dessus et le derrière de la ruche , et 
que l'on retient par l& meyen d’une grosse pierre. 

Lorsque, pour ménager le terrain, on place un second rang 


% 
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de ruches au-dessus du premier, il faut que les siéges de ee 
lui-ci soisnt très-peu élevés au-dessus de la terre. On établit 
Je second rang sur nne planche soutenue, par des poteaux , à 
‘la hauteur de 3 pieds (1 mètre), et très. -approchee des 
paillassons ou de la maconnerie qui forme le devant du ru-' 
cher. Dans ces paillassons ou dans cette maçonnerie on fait 
vis-a-vis des rüches, une ouverture de 6 ou 8 pouces ( 162 
Ou 216 rmillim. ) de hautenr, au-dessus de laquelle on. attache 
un paillasson large de 12 pouces sur 16 f 324 millim. sur 
432 ) qui formie urie sorte d’auvent. Ce paillasson se fait avec 
de petites baguettes entire lesquelles la pailie est retenue. On 
l'atiache au-dessus de l'ouveriure dont on vient de parler , 
de manière qu'on puisse l'incliner plus ou moins suivant les 
a tes saison: 

45: Sile ri ue er n'est pes trop exposé au vent ni au 
se. on dirige la Kg du of sur le devant; et il snffit 
que ce côté sit 3 pieds ( 1 znétre } de hauieur, lorsqu'on n'ÿ 
met qu'un seul rang de ruchés. 

Nc. 4%2. Lorsqu'on peut établir un rucher contre un Lâi - 
ment , à une bonne exposiion., il faut faire dans le mur des 
‘trous distans de’2 pieds ( 648 nillim. } les uns des autres, à 
la hauteur de 6 pieds (2 mètres ), ou de 9 pieds ( 2 rrètres 
015 nillim.) pour un rucher à double étage ; enfoncer des 
poteaux ou de grosses perches , dans des trous qu’on a fait 
d'avance en terre, à-peu-prés à 5 pieds (1 ètre, 620 millim.} 
de distance du bâtiment; ou ce qui serait préférable , placer 
le bou* de ces poteaux sur de larses pierres ou sur des blocs 
de maconnerie ; attacher sur le haut des poteaux, une sas 
blière ou une perche, dans toute la longueur du rucher. Les 
chevrons entrent par un bout, dans les trous du mur : les 
bouts opposés sont garnis d’une cheville qui sert à les arrêter 
sur la sablière où ils sont appuyés par-devant. 


NA LEE VLNEN NN NP NT Ve 
Notes du Chapitre If. Sur les Siéges. 
Voyez lea TO. 40 et 43. 


No. 453. VC urLQuEs auteurs ont observé que les ruches très-peu 
élevées au-dessus de la terre réussissent mieux que celles [ai 
e 
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en sont plus éloignées. Ils condamnent l'usage de placer des 
 ruches en amphithéâire et dé construire des ruchers à double 
‘et à triple étage. Les observations qu'ils citent ne sont pas 
assez decisives : d’un autre côté plusieurs observateurs pre jrié- 
taires de ruches ont remarqué que le second étage d'un ru- 
cher réussit aussi bien que le rang le plus bas. a viqu'il en 
“oit il peut arriver que, par un tems de degel ; les Abeilles 
des ruches les plus elevées sortent tro p-tôt, si l’on n'a pas 
soin de les préserver d’une chaieur qui est plus grande, à una 
certaine élévation que Vers la surface de la terre / N°, 210 }). 
Au reste il faut convenir qu'un double etage qui économise 
le terrain , est d’ailleurs gênant pour la personne qui soigne 
les Abeilles, 
Voyez: fer A6°1443. 

No. 454. Si l'on n’enf'açait pas en terre deux petits pieus 
efef( PE 1; fig. 5). i Faudrait faire quatre trous sous la 
planche du siége ou dans les trois gros pieus, et y enfoncer 
des chevilles qui porteraient par terre et qui feraient l'office 
de jambes de force. 


Voyez Le VC°.. 44. 

No. 455. Les personnes qui possèdent des vaisseaux en 
paille, susceptibles d’être endommagés per les mulots , ‘doivent 
remarquer que ces animaux parviendront difficilement sur les 
siéges construits comme je l'ai indiqué ; parceque les pieus 
étant rapprochés les uns des autres, se trouvent trop éloignés 
des bords de la planche pour que les mulots franchissent cet 
espace en marchant la tête renversée. 

No.456. On fait aussi des siéges avec des pierres tendres, 
d’une seule pièce ou de plusieurs pièces réunies f PI, 1; fig. 
a } Pour empéeher les mulots de monter dessus, on taille 
Ja pierre tout-autour ; de manière que le dessous, qu'on ap- 
pelle son lit, soit moins large que le dessus. | 

Mr, Lagrenée fait des siéges avec 3 ou 4 os des anse dé 
her ou de bœuf; et il pose dessus, une tablette su plâtre. 
On fait encore des siéges en formant des blocs de maconne- 
rie avec des pierres ou moellons et de la 1erre : on les en- 
uit d’un mortier composé de chaux et de sable pour Îles 
quatre faces du tour, et de chaux et de ciment pour le des- 
. fus. L'enduit peut se faire avec de la terre seule ou mèlée 
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avec de la bouze de vache. Lorsqu’on est à-portée d'avoir de 
Ja pierre, on doit la préférer comme plus solide et moins coù- 
teuse que la maconnerie. 

Pour attaci#r des cales sur ces siéges ( Voyez le No. 42; 
second alinéa; et PI 1; fig. 1 ), on scelle avec du plâtre de 
grosses chevilles de bois, dans les endroits où les cales doi- 
vent se rencontrer. 


Cu. IIT. VarssEAUx Pour rOGER LFs ABEILLES. 


Voyez fa premières partie, page 45, 
Vaisseaux d'observateur, ( PI l; fie. 7 ). 


No.437. NE François Huber a pe fectionné les vais: 
seaux vitrés, en réduisant leur épaisseur intérieure à 18 li- 
gnes ( 40 rmillim. ); afin que les Abeilles ne puissent faira 
qu'un seul rayon sur lequel elles soient vues nécessairement 
d'un côté ou d'un autre, 

On fait entrer dans ce vaisseau nn nouvel essaim : où on 
ÿ fait passer les Abeilles d’une ruche forte, par le procédé 
suivant. Îl faut remplacer le couvercle de la ruche par une 
planche qui la récouvre entiéreinent, qui soit assez large pour 
supporter le vaisseau vitré, et qui ait une ouverture égale à 
celle de ce vaisseau; enfin arranger cette planche de maniére 
que son ouverture se trouve au-dessus d’un des rayons de la 
ruche. On ne manquera point de retrancher les hausses qui 
ne contiennent point de couvain; afin que les ouvrières ne 
tardent pas à travailler dans le vaisseau vitré. 


Il est nécessaire de couvrir le ‘vaisseau avec deux rideaux ; 
ou avec des volets en bois qu’on ouvre lorsqu'on veut obser= 
ver les Abeilles. Si l’on ne prenait pas cette précaution, les. 
Mouches pourraient se déplaire daus une habitation qui ne se- 
rait pas. obscure. D'un autre côté les vapeurs da la ruche re- 
froidies par l’air extérieur se condenseraient; elles s’attacheraient 
au verre en trop grande abondance , et elles Ôteraient à l’ob= 
servateur la facilité d'appercevoir ce qui se passerait dans le 
vaisseau vitré. 


L 
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Vaisseau en feuillets, ou en livre. 


No, 458. Ce vaisseau qui est aussi de l'invention de Mr. 
Huber , se construit avec du bois d’un pouce ( 28 zilliim. ) d’é 
paisseur : vu de loin, il peur ressembler aux vaisseaux 4 la 
Gélieu (IN . 495 }; mais il est composéde douze châssis réunis 
‘dont chacun a 10 on 12 pouces ( 27004 524 maum. )de largeur, 
en carré, sur 18 lignes ( 34 zillim ) d'épaisseur. Deux plan- 
ches de la largeur des chassis couvrent le eôté droit et le 
côté gauche. Toutes les pariies du vaisseau sont 1éunies par 
des -charnières, ei on les ouvre comme les feuillets d’un 
livre. 

No. 439. Dans plusieurs châssis du vaisseau, on imet des por< 
tions de rayon qui doivent être prolongées par les Abeilles ; 
de imanière que les autres rayons étant parralièles et separés 
par une distance qui ne varie point; se trouvent toujours dans 
le plan des châssis, Néanmoins il arrive souvent que les Abeil- 
les font la partie inférieure de leurs ouvrages dans un sens 
oblique par rapport à la partie superieure. Mr. Huber ne s’est 
pas plaint de cet inconvénient, soit parceque l'exposition de 
son rucher ne fournissait point de cause qui püt y donner 
lieu , soit parcequ'il'ouvrait fréquemment ses ruches ,sans changer 
leur position. 

Les vaisseaux, de Monsieur Huber pourraient devenir 
avantageux s'ils étélent ‘perfectionnés. Autrement il serait diffi- 
cile à beaucoup de possesseurs d'Abeilles de partager tous les 
. avantages que se procurait Mr. Huber. 11 ouvrait ses ruches : 
les Mouches frappées tout-à-coup par l’impressiou de l'air ex- 
térieur, souffraient qu'il les balayät , et le laissaient emporter 
des rayons. Il visiteit le dedans d'une ruche, et il la séparait 
en deux parties pour former un essaim. li retirait des châssis 
pleins, pour en replacer de vides : il enlevait ou remettait 
un certain nombre d’Abeilles : il s'emparait de la Rrine même : 
ou bien il introduisait dans le ruche plusieurs Kteines, pour èue 
témoin de leurs combats. 


Vaisseaux vulgaires. 


No. 441. Les vaisseaux dont on fait le plus d'usage en Fran, 
Se, sont faits soit avec de la paille, soit avec de losier, du 
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troëne où d'autre bois flexible : ils ont la forme d’un cône où 
d’une cloche ; et leur diamètre est plus ou moins resserré veré 
le milieu. On les couvré entièrement d’un enduit de terre ou 
de cendre, mêlée avec de la bouze de vache. 

No. 441. Ces vaisseaux sont souvent trop spacieux : les 
Abeilies avant d’avoir multiplié et après qu'elles ont essañné, 
ne s’y trouvent pas asez chaudemènt pour iravail er avec une 
grande activité. On ne peut ni en augmenter rii en diminuer 
la capacité; de Sorie que les essaims les plus forts ayant été 
loges dans de grands vaisseaux et devenant faibles dans {a suite, 
périesent parcequ'ils sont trop au large, parcequ’on ne peut! 

as les réunir entr'eux, et parcequ'ils se trouvent exposés aux 
attaques de leurs ennemis: (es vaisseaux soni susceptibles d’être 
percés par les souris ei par les inulois 2 ils donnent retraite : 
aux insectes ef aux papillons de teigñes : leur iatérieur pré- 
sente une surface inégale que les Abeilles voudraient enduire 
de propolis : pendant que les ouvrières s'epuisent à cé:travail, : 
elles perdent un tes précieux qu’elles devraient employer à 
recueillir du miel ; et bieniôt elles son: forcées de renoncer à 
cette entreprise. 1i en resulie que les teignes trouvent aisé- 
ment des ouvertures par Où elles peuvent entrer; d'autant 
mieux que les vaisseaux étant larges par lé bas, ne donnent 
point aux Abeilles la facilité d'envelopper leurs rayons ;:d’ail- 
leurs la cire qui ne se trouve point renouvelée, est plus ex- 
posée aux ravages de ces insectes desiructeurs: En. un mot. 
différentes causes de mortalité qui aneéantissent des ruchers 
irès-peuplés ; $e rapporient presque toutes a l'emploi des 
vaisseaux vulgaires. ( Voyez ci-dessus N°, G8 

No: 442 On récolte les ruches vulgaires; en Coupant une 
partie des rayons ; ou en étouffant les Abeilles avec le :sou< 
fre, où en les faisant passer dans des vaisseaux. vides. 

No. 443. La Taie DES Ruc#Es , est l'opération par laquelle 
on ‘enlève aux Âbeilles une partie de leurs rayons On dit: 
dans le même sens dégraisser , conper', rogner les mouches, 
ou plutôt Îles ‘ruches, La taille se fait au printems ou en: été. 
30, Les personnes qui la font au printems enlèvent plus dela 
moitié des rayons ,- afin de se procurer une récolte assez Cons 
sidérabite ; car c’est le haut de la ruche qui a été d’abord rem- 
pli de miel. Le couvain qui se trouve plus bas vers le milieu ÿ. 
est détruit; on enlève des rayons remplis d'œufs qu'il èst im« 


* 
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| possible d'appercevoir. Si pour ‘éviter ces inc onvéniens , or 
Prend les rayons tout entiers dans le Gerrière de la ruche, 
Sans toucher à la partie qui d'ordinaire est FoHpee par le 
vouvain, On s'expose encore à enlever des œufs d'Abeill les ÿ 
le$ autres rayons restent à découveri dans un irop grand 
vide ; et les tems froids qui surviennent, font périr les vers 
“Musseaux et les nymphes. 20. Do c'est en été qu'on 
taille une ruche, les Abeilles sont devenues plus vves et plus 
“nombreuses; comme elles ont du couvain à dfendre, la per 
sonne qui les “égraisse opère avec beaucoup de difaculié, et 


Pour ainsi dire en avengie ; elle FOR uo grand préjudice à 
la population de. la ruche. | 


N°.444. En quelque saison que l’on récolte les ruches vul: 
gaires, on écrase beaucoup d' Abeilles ; 5 le miel qui coule et 
Gui tombe sur elles en fait péri un grand nombre :-l4 Reine 
élle-même ést en danger, et souvent elle est victime de cette 
Operation aussi di fficile Que . ruineusé. Piusieurs cultivatéurs 
très-adroits à la Piatiquer ne lJaisseni pas d'en reconnaître les 


inconven'ens : nous nous fatiguons , disent-ils, nous £achons, 
hous exterminons nos Moucues. 


N°. 445. Si les possesseurs d’Abeïilles ne voient pas leurs 

établissemens détruits tout-d’un- coup par l'effet de ce procé: 
dé, il est toujours vrai que leurs ruches s’affaibli lissent ; dé 
sorte qu'elles essaiment rarement, et qu'il n’est pas difficile 
aux lignes et à tous leurs ennemis de venir les attaquer. 
Aussi des” PRES qui voulaient renoncer à faire périr 
leurs ruches et adopter la méthode de les sailer, n'ont pas 


_tardé à reprendre leur ancien usage qui leur paraissait offrir 
Moins d’inconvéniens. 


No, 446. Les personnes qui ont des vaisséanx d’une seule 
“pièce, Se procureiaient plus de miel en récolrant les ruches 
au mois d'octobre, qu'en différant jusqu'au mois de mars : 
elles laïsseraient aux Abeilles les piovisions qui leur sont né- 
ces‘aires, non pas en hiver , inais principalement dans Les mois 
de mars, dvril et mai. Cependan: cette dernière mét ioue ne 
procure pas encore assez d'avantages Pour empêcher qu’on 
m'abandonne l'usage des vaisseaux vulgaires. | 
ÉNO 44%. En . l'embarras et tous les inconvéniens 
auxquels la taille des ruches donne lieu, on ne don pas êwe 


à | 
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surpris que l'usage de faire périr les Abeilles pour les dépouils 
ler, se soit introduit dans ie pays où elles mukiplient bexu- 
coup. Après avoir conservé les rucites, sans ÿ toucher, durant 
5, 4 ou 5 ans, on leur enl:ve ainsi d’une seule fois ioutes 
leurs provisions. Cette iméthode est fort ancienne, et quoi- 
qu'elle soit tres-désavañyageuse, l'habitude ou la prévention, 
la paresse et l'apparence trotpeuse d'un grand produit la sou- 
tiendront peut-être lonp-tems encure. ( Foyez les oùservalioris 
sur L'USAGE DE FAIRE PÉRIR LES RUCHES , «ises l'introduction ? 
Aves. 16 et suwans } e 
N°. 445, ‘TRANSVASEMENT DES RUCHES, Beaucoup de proprié- 
taires croient pouvoir conserver leurs Abeilles, et se procurer 
le même profit qu'ils auraient s'ils les faisaient périr. Dans cette 
vue, is changent, où ils chassent leurs Mouches, c’est à-dire 
qu'ils éransvasent leurs ruches ausshôt qu’elles ont essaimé, 
en faisant passer les Abeïlles dans des vaisseaux vides. Voici 
le moyen de transVaser une ruche : il faut la retourner le 
bas en haut : la fixer solidement en terre : là couvrir d'un 
vaisseau vide, entourer d’un linge mouillé la jonction des deux 
vaisseaux , et frapper avec les deux mains la ruche pleine : une 
demi-heure après, les Abeilles doivent être montees dans fe 
Vaisseau supcfieur. Pour les y obliger plus. sûrement queiques 
pèrsonnes emploient la fumee. Celle de linge soufire qu'on 
leur fait sentir pendant quelques instans, est très-propre à les 
faire tomber au bas de leurs ruches ; mais ce moyen peut ètre 
iuneste à plusieurs Abeilles, et s'il était employessans pré- 
caution , il serait à craindie que la Reine ne füt du nombre 


des victines. 


No. 449. Le transvasement est d'ordinaire tres-difficile. I} 
l'est même quelquefvis pour les gens qui y sont les plus 
exercés ; et em général cn croit souvent le succès plus com- 
piet qu’il ne l'est réellement. Ceux qui prétendent avoir tou- 
jours réussi par rapport à l'exécution du procédé, ne peu- 
vent du moins prévenir les accidens qui en seront la suites 
As se flaitsnt de conserver les Abeilles transvasées et de jouir 
en un an , d'une quantité de muel que je n'obüendrais qu'en 
deux ans ; inais si leur attente n’est pas toujours vaine, s'il! 
est viai qu'ils recueillent même la moitié du miel sar lequel 
ils comptaient, ce qui arrive rarement ,# enfin si leurs ruches 
se soutie hnent jusqu'au printems suivant, ils ne doivent en 


espérer 
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.spérer: ni éssaims ni autres produits pendant deux ou troig 
ans. Vainement considèrent-ils comme un essaïu les Abeilles 
Qu'ils ont chassées : si là ‘ruche lransvasée a déja essaimé 
une fois, leur prétendu éssaim n’est pas du nombre de ceux 
qu'il fout s'attendre 4 conserver : si au contraire la ruche n'& 
. poitt essaimé, on n'a pas l'assurance d'avoir choisi l’époqua 
couyenable pour le transvasement ; dans les deux cas, on perd 
uñe quantité considérable de couvain, ét par conséquent da 
jeunes Mouches destinées à remplacer les vicilles qui ne doi- 
vent pas tarder à finir leur Carrière. Il faut avouer que le 
transväsement est moins préjudiciable en certains pays ou là 
le sarrasin fournit une nourriture abondante aux Abeilles ; 
l’est moins surtout en certaines années; mais dans ces inêines 
pays, dans ces nêmes années » Sil'On suivait une bonne méthode ÿ 
°2 S8 Procurerait un revenu beaucoup plus considérable, 
No, 450, D'autres Propritiaires transvasent leurs ruches dans 
une saison où les Abeilles ne trouvent plus rien à recueillirs 
€t de deux ruches transvasées dans des vaisseaux vides, ils 
€li COmposent une seule, en réunissant toutes les Abeilles sur 
ün drap pour les faire entrer ensemble dans un des deux 
- Vaisseaux : ils ont laissé à celui-ci, toutes les provisions qu'il 
renfermait, Ce moyen imaginé pour parer aux inconvéniens du 
transvasement ordinaire; est bien loin de procurer tous les 
avantages qu'on doit attendre des Abeilles. / Voyez ci-dessus, 
da note qui se trouve aux pages 58, 99 ; 60; principalement 
da fin de cette note, page Go 


Vaisseaux cilindriques, 
No. 451. M. L'abbé Della-Rocca à voulu faire passer, des 


îles de l’Archipel en France, l'usage de ces vaisseaux qui 
sont faits en terre-cuite et qui sont posés comme l’est un ton- 
neau dans une cave, Ils sont scellés dans un mur : leur ou- 
Verture se bouche avec un couvercle rond : si l'on peut tour- 
mer autour , on leur laisse par-derrière une ouverture Seine 
‘blable à celle du devant, et on la bouche avec un couvercle 
qu'on enfonce ou qu’on retire Pour diminuer où augmouier 
la capacité des vaisseaux. M. l'abbé Bienaymé d’Evreux avait 
déja proposé et décrit un vaisseau de la inême forme, fait 
€n.paille. Les vaisseaux de terre-cuite ont l'inconvénient de ne 
point laisser transpirer les valpeurs qui s'y forment; il est difa 
Hicile de les déplacer : en un mot ces vaisseaux , ainsi que 


E 
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ceux de Mr. Bienaymé, n’ont point les avantages des vais-. 
geaux-à-hausses. ( Âoyez ci-dessus N°. 68 et suivans) 


Vaisseanx divisés en deux parties égales. 


No. 4b2. Si les deux parties sont posées l’une sur l'autre ; 
élles fofraent un vaisseau- -deux-hausses. Ï est rare qu'on puisse 
éniever une des deux pour la récolter, à moins qu'on ne 'ie- 
tre la partie inférieure Soit en octobre süit en imrrs , pour À 
&ider et la rémettre en-dessus au printems; et dans. ce cason 
ne jouit pas du plus beau miel qui se trouve dans le haut. 
fl ne serait pas possible dé récolter la partie supérieüre tout 
entière, parcequ'on priveruit les Abeilles de leur couvain , et 
de la quantité de provisions qui leur est nécessaire. Aingi dans 
les années où l'on ne devrait récolter que lo quart des provi- 
sions d'une ruche, On est obligé de n’y point toucher du 
tout: la récolté dont je propriétaire est privé, se relrouvera 
en partie Vannée suivante; mais le miel aura peut-être alore 
beaucoup moins de valeur : d'ailleurs on perd les rayons de 
tire qué les Abeilles construiraient si on les y obligeait par 
Ja récolte qu'on ferait; enfin les rayons de la ruche ne se 
trouvant pas rerouvelés assez souvent; fournissent une cire qui 
à perdu de s4 qualité; outre qu’ils sont exposés a étre la 
proie des teignes. | 

No, 453. Mr. Gélieu pasteur à Lignières en Suisse, à dispôs: 
ce les vaisseaux en deux parties, de manière qu'a lieu de: 
former deux étages, ils représentent deux chamibres placées: 
Vure àcôté de l’äutre ét séparées par uñe double cloison assez: 
mince, avec une porte de communication. ’on vante cesi 
vaisseaux comme ayant été maginés pour la formation des: 
essaims artificiels, et comme étant très-aises à dépouiller. 

Ne. 4b4. Ï' est vrai que les vaisseaux à la Gélieu semblent} 
faciliter la formation des essaims artificiels : on sépare less 
deux demi-ruches,; et l’on. transporte dans wn endroit assezs 
éloigné celle qui parait ne pas renfermer la Reine, circonçss 
tance qu’on tâche de reconnaîire à certains signes. Ce procédéë 
à un inconvénient duquel est exempte la méthode indiquée ciss 
dessus ( Vo. 258 et suivans } : la Reine-Abeille se trouve has: 
biivellemsent dans la demi-ruche qui contient le couvain lee 
plus nouveau, de sorte que l’autre partie peut être privée € 
‘de la Reine, et de jéunes vermisseaux destinés a la remplacer®: 
dans ce gas on fait une opération qui ne réussit point, Ou auk 
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Moins üne tentative qui engage à réunir ensemble l’essaim et læ 
tuère-ruche. 

No. 455. La dépouille de tonte une moitié de vaisseau est 
très-rarement possiblé ; ellé ne pourrait jamais avoir lieu sans 
inconvenient pour le couvain qu’on détruirait, et pour les Moue 
ches qu’on laisserait dans la disette + on est obligé de différer 


Ja récolte jusqu'en automne, et il faudrait souvent attendre 


l'hiver pour qu'il ne restét plus de couvain à éclore. Il est 
vrai qu'après avoir récolté en partie une demi-ruche, on peut 


la remettréfaussitôt à sa place ; néanmoins on nuit encore au 


couvain, parcequ'on le laisse dins un espace trop grand et 
trop froid. Lorsque la mauvaise saison commence, les rayons 
de cette même partie sont bientôt abandonnés par les Abeilles, 
ec avant qu'elles y soient rovenues pour les envelopper , il est 


"possible que lés téignes s’en soient déja emparées. En un mot 


des vaissedux ‘à deux-hausses ( No, 452 ) seraient, à plusicurs 
‘égards ; plus avantageux. 


Vaissraux à chapiteau, 


N°. 457. Ce vaisseau est composé de deux parties dont l'upe 


«semblable à une grande hausse, se nomme le corps de la ruz 


«le; et. l’autre qui est faite en dôme, sert de couvercle, et 
a une capacité quatre fois moins grande que celle de la pres 


ranière partie. Mr. Coupé, de l'Oise, dans un rapport fait à 


ë 


rs 


la convention nationale au nom du comité d'agriculture, a 
4 y : , d 
conseillé l'emploi de ce vaisseau. Mr. Lombard; auteur du 


snanuel nécessaire aux villageois, a adopté le même vaisseau 


et l’a nommé ruche villageoise : il l’a perfectionné en ajou= 
tant au, corps, du vaisseau, un plancher das lequel se trou- 
vent plusieurs ouvertures qui servent aux Abeilles pour passer 


. dans le couvercle, On enlèié cette partie lorsqu'elle se trous 


vé remplie de miel ( pourvu que le corps de la ruche ren- 
ferme assez de provisions), et l’on met un couvercle vide à 
la place de celui qu'on a ôté : on obtient airsi de trés-beau 


aniel et de la cire très-blanche. 


; \ ' 
La facilité avec laquelle on récolte la ruche villageoise, la 
pureté des rayons que l’on y récolte, tels sont ses avantages 


des plus séduisans ; mais ils ne lui appartiennent point exclusi. 


avenent (,Zoyez le No. 7x). D'ailleurs ii ne faut pas se per- 


suader que le couvercle d’une ruche ne contiendra jamais de 
eouvain : la Reine pond volontiers dans les rayons nouveaux 
: p 2 
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qui s'y trouvent, elle peut même s'y rencontrer au 1roment 
où l'on fait la récolte : cet accident arrive surtout aux per- 
sonnes qui faute d’expérience, ne font pas la récolte à l'é- 
poque convenable. Alors on est obligé de prendre la Reine, 
lorsqu'on l'apperçoit, et de la reporter dans sa ruche. C'est le 
seul moyen d'empêcher le pillage de la ruche, à moins qu’on 
ne se trouve à une époque où les Mouches puissent se procu- 
rer une nouvelle Reine. D'un autre côié, tandis qu'on retire 
du couvercle, la cire la plus nouvelle, on laisse dans l'autre 
partie ; des rayons très-noirs : les celiulés retrécies par les 
coques des Abeilles qui y sont écloses, ne peuvent que pré- 
judicier à la vigueur de celles qui y seront élevées dans là 
suite. Ces rayons, en vieillissant de plus en plus, sont ex- 
posés aux atiaques des teignes. 

N°. 458. L'auteur que j'ai cité dans la n'ote de la page 58; 
regarde comiue un inconvénient particulier au vaisseau de Mr. 
Lowbard , la nécessité eù sont les Abeilles de monier dans lé 
haut de la ruche pour ÿ consiruire des rayons, après avoir 
passé au milieu de toutes les Abeilles, avec beaucoup de peine 
et avec une grande perte de teins ; mais c'est peut-être lé 
moindre des inconvéniens de ceite forme de vaisseau. 

No. 459. La ruche villageoise n'ofire pas la facilité de faire 
des récoltes de cire avant ét après l'hiver : on est asireint à 

récolter du miel quand elle est pleine, afin de procurer aux 
Abeilles de l’espace vide; au lieu que les vaisseaux-à-hausses 
procurent aux ouvrières autant d'espace qu’il leur en faut, de 
sorte qu’on diffère, si l'on veut, la récolte d'une ruche jus= 
qu'au moment où l'on pourra en récolter à la fois un assez 
grand nombre pour en tirer un parti avantageux. 

I! n’est pas possible de proportionner la grandeur de ce 
vaisseau à la force des essais et aux différentes années plus 
ou inoins favorables. La capacité des ruches villageoïises est de 
2200 ou 2300 pouces cubiques : j'ai eu des essaims qui ont 
rempli dans mes vaisseaux une capacité égale à celle de 3500 ; 
58oo er 4000 pouces : l’année suivante était moins favorable; 
et les mêmes ruches n'avaient que 1800 ou 2000 pouces cubi- 
ques ; cependant mes vaisseaux étaient toujours presque pleins, 
parcequ'ils soni ‘susceptibles d’être réduits au nombre de haus- 
ses nécessaires ; de sorte que les Abeïlles y sont toujours plus . 
chaudement qu’elles ne seraient dans un valsséau OP spa 
gieux, | 
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Por rendre raison de ce que l’on préfère un vaïsseau moins 
avantageux que ne le sont les vaisseaux-àa-hausses, on suppose. 
que cenx-ci sont trop compliqués ; comme si les parties dont 
ils sont composés n'étaient pas semblables, uniformes. et d'un 
usage aussi simple que commode. La simplicité apparente d'un 
vaisseau ne doit point faire illusion : si on la considérait par 
rapport à la forme, il faudrait choisir le vaisseau d’une seule 
pièce et même adopter la méthode de Mr, Ligrénée qui veut 
qu'on fasse périr les Abeilles ; mais si l'en a égardaux moyens 
qu'un vaisseau fournit de gouverner les Abeilles avec autant de 
facilité que d'avantage, on préfèrera un vaisseau. divisé en plus 
de trois parties ; parcequ'il est certain que eette multiplicit& 
de parties rend non-seulement très-proftables; mais encore. 
très simples et très faciles les procédés de l'éducation des 
Abeilles. f Voyez ci-dessus N°. 68 er suivans ) 4e 


No. 460. Les inconvéniens d'un vaisseau dont la cira n'est 
pas renonveiée, ont été sentis par les partisans de la ruche. 
villageoise. Aussi sont-ils obligés d’avoir recours à un procédé 
moins simple que leurs procédés ordinaires, afin de transva- 
ser, de renouveler leurs ruches agées de. 3 ou 4 ans. Après 
avoir Ôôté le couvercle de la ruche qu'ils veulent renouveler , 
ils bouchent les fentes du plancher, et ils placent. sous cette 
ruche un vaisseau vide. dans lequel les Abeilles doivent cons« 
truire des rayons. S'il est suffisamment rempli, à la fin de 
année, ils enlèvent la vieille ruche : pour-augmenter la provi« 
sion de celle qui est renouvelée, ils y placent un couvercle. 
plein pris sur une. autre ruche Cette opération, réussit dans. 
les années trés-favorables et dans les pays très-fertiles. Autre- 
ment dans des années et dans des pays où l’on peut à peine 
récolter le produit d’un couvercle , il n’est pas plus facile de 
retirer la vieille ruche à la fin de l'année, qu'il ne me serait 
possible, ayant une ruche composée de 7 hausses, d’enlever les 
quatre supérizures. Si ce procéde était toujours praticable, je 
n'aurais besoin que de vaisseaux divisés en % et même en z 
parties égales dont chacune serait aussi grande que 3 de mes 
hausses, L'inconvénient est encore plus grand, lorsqu'il se pas- 
se quatre ans avant qu'on ait une année très-favorable : après 
un tems aussi long , la ruche se en transvasement n'est pas 
plus avancée que la première année ; parceque les Abeilles 
ayant toujours leurs previsions dans la partie supérieure , n’ont 
Ras assez de miel ni de cowain, pour que l'on puisse sé- 
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parer ces deux parties ; et avant qu’on ait pu le faire, Îles 
teignes peuvein enfin s'en emparer. : 
J'ai employéun procédé qui m'a beaucoup mieux réussi : il con= 
giste à mettre le vaisseau vide sur la ruche qu'on veut renou- 
veler. Les Abeilles y construisent des rayons, elles ÿ appor- 
tent du miel ; et si les deux parties ne sont pas toutes rem 
plies de provisions, au moins s'en trouve-t-il dans le haut plus 
que dans le bas, de sorte qu'il est très-rare qu'on ne puisse 
pas enlever la vieille ruche à l'entrée de l'hiver. On est encore 
plus assuré du prompt succès de ce procédé, lorsqu'on retire 
une partie des rayons du bas de la vieille rache, et que l'on 
enfonce dans cet espace, une planche ronde qui diminue la ca- 
pacité du vaisseau, et qui oblige les Abeilles à prolon- 
ger plus promptement leurs ouvrages dans le vaisseau de 
dessus. | ; 
Malgré les avantages du procédé dont je viens de parler, 
$l a, ainsi que le premier, l'inconvénient de ne. pracurer qua 
de la cire noire, beaucoup plus difficile à blanchir que la cire 
la plus jaune des ruches-àhausses qui ont été renouvelées 
successivement. 


Portes des ruches. #oyes fes VO. 56. 


No. 461. Mr. Paltean faisait à toutes ses hausses, des portes 
/ qu'il appeläit bouches : il les fermait avec un morceau de hége, 
et ne laissait ouverte que celle de Ia hausse qui se trouvait 
au bas de la ruche. Le moyen indiqué au Numéro cinquans 
te-huir est préférable ; et celui du Numéro cinquante: s€pt 
est encore plus avantageux, Soit pour procurer aux Abeilles 
‘autant d'air qu'il leur en faut; soit pour faire écouier j’humi- 
dité des ruches. 


Métier pour les vaisseaux de paille. oye 
fes VO? 60. 


No. 462. Je vais décrire le métier de Mr. Lombard, aux 
dimensions près que je proportionne à laflargeur de mes hausses 
( No 59 ). « Une planche de noÿer de deux pouces ( 4 mz/- 
limètres ) d'épaisseur, et de 12 pouces 8 lignes ( 542 mile 
dim. ) de diamère. On la creuse d'un pouce en laissant au 
pou:tour tn bord de 10 lijries ( 22 nillim, ), ce qui donne Îe 
digiuètre de 11 pouces { 203 mi.) d'un bord à l'autre, On évide 


e 
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fe hord à sa Us (avec une gouse }, de manière qua 
_ dans le milieu il Y ait environ ure ligne et demie GS. cu A 
meillim..) de profondeur. On fait un quart-de rond en de. 

dins et en dehors du bord. Dans le défaut dn auart-de-rond 
© 1 inarqne 59 espaces à la distance d'un peu plus d'un pouce: 

on y fait añiant de trous inclinés de gauche à droite avec une 
vrile fine ; et on fair passer dans ces trous un fer rouge plat, 
larce de 2 lignes ( 5 rillim. ), Pour faire un vaisseau, on lie 
d'abord un peu de paille sur le bord du métier, et 4 la troi- 
sièrue maille on donne au cordon la grosseur qu'il doit con- 
server ({ #oyez le No. 61). Le lien passe: par les trous du 
CÔt 1 ode du métier ,; de inanière qu'on je tire par en 
Las. Après avoir fait les quatre premiers tours du cordon de 
pale, on coupe les liens par lesquels il tenait an ‘métier ; et 
on attache le premier tour au second, en ÿŸ insérant que iques 
brins de paille pour le mettre de niveau, » 
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CH, IV. SURTOUTS DES RUCH:S, 
Yoyers fes TO°, 74. s 


ne: 


N°. 463 Mosermun Palteau convrait ses ruches avec des sur. 
touts de bois ( PZ'T}; /3. 28 ) qui repcsaient sur des sièges 
d’une construction assez compliquée. { a) 

N°7. 464. Les planches de ce surtout doivent être assemblées 
| Slinenient, et méine collées où retenues par des liens de fil 
. d’archal : il nest pas inutile de les peindre. On à des surtouts 
plus hauts les uns que les auires : avtrement on est Ghbligé 
.d’elcver sur des cales ceu: qui ne sont pas assez hauts pour 
,des ruches fortes. Îl vaudrait encore. iigux avoir, des, suricuts 
divisés en p'uieuis parues qui seraient réunies par le 150Yeir 
de Srampons et de crochets. Chaque SUFIOUL Serait CO]1posé 
d'une ou deux parties dont la supérieure aurait un tot, Il 
re 
(a ) Une ruche reposait sur une platte. forme plus élévée 
que lendroit. sur lequel portait le. surtout. Cette platte- forme 
avait une large ouverture Jerriée par une coulisse qui glrs- 
sait dans des raiuires,z il avait beaucoup de peine à la re- 


rer lorsque des Mouçies Ê avaient collée avec de la pre» 
polis. 
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suffirait d'ôter ce toît lorsqu'on voudrait enlever.la 1re haussé 
d'une ruche. a N | | 

N°. 465. Dans le bas du surtout, par devant, on fait une 
buverture triangulaire sur laquelle on place un cadran DErG, 
c’est-à-dire un morèeau de bois ou de fer-blanc, rond, de 4 
pouces ( 108 millimètres ) de diamètré:*La première partie D 
est pleine, et lorsqu'elle couvre l'ouverture du surtout , aucune 
Abeille ne peut soriir. On y remarque une espèce de bouton 
par le moyen duquel on tourne le cadran. La partie # est 
criblée de trous, pour donner de l’air aux Mouches sans leur 
permettre de sortir. Celle marquée # a quatre découpures : 
on la tourne de manière qu’elle couvre plus ou moins l’ou- 
verture du surtout. La quatrième partie G est iout ou- 
verte, ei laisse un libre passage aux Abeilles. 2 

Au Jieu d’un cadran, on peut placer devant l'ouverture du à 
surtout, une coulisse de bois divise dans sa longueur en. 
quatre parties qui puissent remplir le même Eur que le 
cadran. * et 
Voyez Le TO°. 79. 

No. 466. On peut faire des surtouts cilindriques ou quadran- 
gulaires avec de la paille, comme on fait les vaisseaux d’ane 
seule pièce qui sont encore en usage dans bien des pays. 
Pour les préserver de la pluie, on les couvre d’une poignéa 
de petites branches d’arbre retenue par un gazon renversé; ou 
on les enduit de'terre mélée de bouze de vache ayec un peu 
de verre qui les préserve des aitaques des souris. ( PZ. I; A4 
29 et 30 ) | NS 

No. 467. On commence un surtout en pliant le cordon de 
paille sur lui-même et en attachant chaque tour au précédent. 
Pour former le dôme , on incline plus ou moins le poinçon 
qui sert à percer la paille; ensuite on l’enfonce horisontale- 
ment, de manière que le surtout ait la même largeur dans 
toute la hauteur. (Ces positions du poinçon se trouvent 
marquées dans la fig. 29°, À, B, CG \ 
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Voyez fes VC, 50: ; 


Ÿ AN, 468. Miss Palteau n'ayant point de rucher, enfon- 
ait sous Îles bords des suriouts deux crempons H / PZ T: 
fig. 28 } qui entraient dans 'e bois des sièges. Ils y étaient 
retenus par une goupille passte dans l'épaisseur des siéges, et 
qu'il sapposait assez cachée pour que les voleurs ne pussent 
.4a découvrir. ; 

N°. 469. Une antre précantion est encore utile : on fait un 
trou dans les pieus, ou au moins dans un des pieus qui sup- 
portent le siéce , afin d'y faire entrer de gros fil de fer, qui 
va depuis le haut jnsqu'au bas, et qui empêche que les piens 
ne puissent être sciés. Fete : 

N°. 470. Au lien des crampons placés sous les bords des 
surtouts ( N°, 468 ), on pourrait en enfoncer un seul sur 
mn côté, dans le bas, et un autre sur je siége : On atta- 
chorait les deux crampons avec un cadenat. 

N°. 471. Mr. Lombard conseille d'enfoncer deux tire- fonds 
“dans le tablier / ou siège ) de chaque ruche, de passer une 
chaine moyenne dans un des deux, de la monter sur la ru- 
che, de la tourner autour du manche, de la descendre dans 
‘Faatre tire-fond et de l'y fixer avec un cadenat. Îl évalue cette 
dépense à 40 sols par ruche, 


IX. ACHETER DES ESSAIMS ET LES 
 RECUEILLIR. | 
Vouexs Les VC. 99. 


No. 472. ARE veut former un établissement d’Abeilles 
si l'on achète des ruches vulgaires, on est obligé de les +ra- 
pailler pour les convertir en ruches-ä-hausses : il. vaut mieux 
acheter de bons essaims qu'an a la facilité d’introdnire tout- 
de suite dans des hausses, D'ailleurs on est à portée de con- 


oi en. IX. AcneTer DES Fssarus 
naître leur force, et l'espèce d’Abeilles dont ils sont coms< 
posés. 

Vouez Les. TEL. 9m | 


No, 473. Quelques auteurs pensent qu'il ne faut point comp-: 
ter sur le süccès d’un essaim dont Île poids est de plus de: 
6 livres; parcequ'il comprend un trop grand nombre de faux-: 
bourdons, Cette opinion ne me parait point fondée : les forts: 
essaïms se déharascenr aisément de leurs faux bourdons, a.moiasi 
qu'ils n’éprauvent quelqu'accident extrordinaire ; et mes @s-- 
saims de Bet de 1oliv.{ 5 ou G këlog. ) ont toujours été les: 
meilleurs. | ; 

Voyez fes T°, 97. 

N°.474%, Les Abeiiles, dans letems où elles ont du couvain,, 
s'arrêtent souvent autour des fumiers, et On les voit boire less 
eaux les plus dégotiantes. Les vaisseaux qui en seraient im-- 
bibés ne leur déplairaient point : ils deviendraient peut-- 
êre mmoins Sujets aux attaques des teignes et des vers Carl 
bois. 

No. 475. Dans les îles du levant, on frotte les vaisseaux neufsi 
avec de Ja cire prise dans le coïa des vieilles ruches. Mr, 
Yabbé Della Rocca observe que les essaims viennent souvenêl 
d'eux-mêmes s’y loger, attirés par l'odeur d’une cire qui estt 
p'us aromatique que celle des climats moins chauds. Cepens 
dant on peut retuarquer, dans tousles pays, qu’en plaçant au sas 
lil de vieux vaisseaux dans Jesquels il reste encore de a pros 
jolis, on voit les Abeilles y venir en grand nombre, et. ense 
lever cette cire amollie tant par la chaleur que par l'eau qu’elless 
apportent ellès-mêmes. Ces Abeilles peuvent ensuite faire parie 
tie d'un essañm et voler directement vers un endroit qu'’eiless 
‘ont fréquenté : leurs commpagnes ne manquent pas de les sui 
vre. C’est ainsi que les essaiins qui trouvent des vaisseaux pas 
cés d’une manière convenable, s’y établissent tou naturelleds 
iment : ils n’envoient point d'avance, par une précaution dont 
plusieurs auteurs leur font honneur, des Explorateurs, dev 
Naréchaux-de-logis. * 


Voyez fe AG go 1e De 

No,476. Un essaim choisit quelquefois pour se losen, Idé 
milieu d’une haie, ou des trous de raurs, des troncs d'arbreëi 
creux, des cheminées, Dans plusieurs de ces cas il est utilde 


d'avoir un vaisseau de paille sans traverses, où qu n'en aïà 


+ 
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are de très faciles à dter. Ge vaisseau doit avoir an haut, 
Wine anse d’osier où de corde; ahn qu’on puisse l’attacher s0ît 
à un clou placé dans un mur, soit au bout d'une perche 
garnie d’une boncle de fil d’archal er d’une ficelle : on peut 
enfoncer cette perche en terre. 19. Si c'est clans une haie. que 
Yosain est placé, il faut couper les branches qui muisent, 
enduire de miel l'intérieur du vaisseau de paille, ie suspsaadra 
au-dessus ce l’essaim par le' moyen d’une perche et l’anjuyer 
soit avec plusieurs fourches, soi avec des perches pointues 
Poc le haut ou garnies d’un fil de fer qui entre dans l'épais- 
seur du vaisseau de paille. 20 Si lessaim est placé dans un 
ou de mur, on suspend le vaissgau de pe auil au le 
bord tont auprès du trou , et on l'enveloppe d'un drap mouillé, 
bi fut un tems très chaud. On frappe Le mur par le côté id 
posé : on est souvent abligé 5e faire une ouverture dans 
laquelle on souffle de la fumée: ei 4 mesure que les Abeilles 
D onnens le trou, on y pouise de la paille pour le bou- 
cher. 5 On emploie à-peu-près les mêmes moyens lorsqu'il 
s'agit de faire déloger un essaim d’un tronc d'arbre. 40. 
Jes Abeilles sont dans une cheminée, on élève un sac de toile 
insqu'an dossous d'elles, et on les y fait tomber par le moyen 
‘d'un rable on d’un balai. Lorsque ce moyen n’est pas prati- 
£able, on suspond « lans Ja cheminée un bâton emmiellé qui 
descende sur l’essaim : on établit au haut de Ja cheminée le 
vaisseau de paille, ou un\vaisseau-ä-hausses ; on bouche toute 
Autre issue: que celle qui conduit an vaicseau : enfin on souf- 
fHle un peu de fumée aux Abeilles, par-dessous. 


N°. 457. Lorsqu'on a recueilli un essaim dans un vaisseau 
de naile, ilest aisé «le le faire passer dans des hauïses. Apres 
le coucher du soleil, il faut étendre un drap auprès du siége 
quon a préparé vour Je nouvel essaim : prendre le vaisseau 
par la poignée, l'éléver à 12 ou 15 pouces { 324 où 405 ril- 
sims. ) de hauteur, et l'abaisser tout-à-coup, ên le poussant 
avec force contre le drap et le relevant aussiôt : om met en- 
suite deux baguettes surles Abeilles, on les couvre d’un vais- 
seau-à-hausses, et dans un intant l'essaim y monte. 


No. 478. Avec de là patience et de l'adresse ; on parvient 
presque toujours à recueillir les essaims, en quelqu'endroit 
qu'ils se soient posés. Si l'on n'y réussissait pas, il faudrait 
“chasser les Abeilles à force de fumée, pour les obliger à choi- 


# 
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sir un lieu plus commode que celui où elles se sexaien: 
d’abord placées. 

No. 470. Celui qui, en retueillant un essaim, n'est pas gas: 
ranti par les vêtemens ( No, 81 ) ne doit point s’effrayer de: 
voir les Abeilles tomber sur lui en un peloton. Un homme à, 
qui il arriva d'avoir un ess4im entre sa chemise et sa poitrine, 
le Versa dans un vaisseau , en prenant garde de faire des, 
mouvemens irréguliers ; et auçune Abeille ne le piqua., 


Procédés des îles du levant, 


No. 480, Dans ces îles an se sert de vaisseaux en terre-cuite? 
et comme il n’est pas possible de porter un vaisseau auprès 
de l'essaim qu’on veut racueillir. on a imaginé une méthode 
très-simple, très-commode et très-prompte qui peut être mise. 
en usage par tout. Néanmoins je n'ai pas assez multiplié les, 
épreuves à cet égard por assurer qu’on n'ait jamais d'incon- 
vénient à en craindre, tel que celni de faire rentrer un. 
essaim dans sa mère-ruche, ou de l’exciter à s'en aller au, 
loin. | | | 

Pour recueillir un essaim par ce. procédé ; on & 1°. Un, 
sac de grosse toile qui sert à renfermer l'essai et à le trans- 
porter : il se ferme par le moyen d’un cordon passé dans un, 
ourlet. 20, Une touffe épaisse de petites branches, d’une for- 
me ovale haute d’1 pied 324 millim. ) sur 8 ow 10 pouces. 
{ 216 on 270 millim. } de diamètre. La bruyère est très-: 
propre à cet usage. À son défaut on prend-du genêt, des Fès. 
ves, ou quelqu'autre plante : on taille les petites branches ;: 
et on les lie pour donner à la touffe la forine ovale. On met. 
au manche de cette touffe un crochet de bois ou de flde fer, 
afin de l’attacher à l'endroit où l’essain se sera fixé, ou à, 
une grande perche dont le haut est terminé par une boucle ! 
de fil de fer. Quand les Abeilles se sont rassemblées sur un 
arbre, on prend la touffe, on verse dessus du miel délayé: 
avec ur peu d’eau; on l'approche de l’essaim et on la relève: 
de manière qu'il s’y attache le plus d’Abeilles qu'il est possi- ) 
ble : on la retire pendant qu'on balaye ou qu’on secoue la, 
branche de l’arbre pour disperser toutes les Abeilles qui s'y 
trouvent. Dans le moment où l’essaim est tout dispersé, on, 
rapproche la touffe, on met sur le manche une tige de plan- 
te désagréable aux Abeilles, et on tient cette touffe suspen-. 
due dans le même endroit où était l’essaun. Aussitôt toutes 
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Yes abeilles reviennent dans la place qu'on leur avait fait quit- 
ter ; et comme si elles ne s'appercevaient d'aucun changement, 
elles se réunissent sans hésiter aux Abeilles qui sont déja sur 
de touffe. Dès que l’essaim y est rassemnt 1e tout entier , on l’en- 
fame dans le sac. S'il s'était posé d’abord sur le bout d'une 
branciie d'arbre que l'on pût couper après l'avoir intro- 
‘duite tlans le sac , il serait inuule de faire usage de la 
toafie. 
Si leb Abeilles sont dans ün trou de mur; on les enfume 
‘pour les pousser sur la touff: qu’on leur présente, et lors- 
qu'un petit peloton y bst attuché , on retire la touffe, on 
l'éloigne du trou, on souffle ensuite une plus grande quantité 
de fuiuée pour faire sottir le reste des Abeilles ; on bouche 
le trou afin que les Abeilles ; au lieu d'y rentrer, aiilent se réu- 
nir sur la iouffe. Lorsque l'essaim est dans un sac, il ne reste 
plus qu'à le verser dans le vaisseau qu'on lui a des- 
tiné. 

A81. Si l'essaim est divisé en plusieurs pelotons; il 
faut {e recueillir avec autant de touffes et réunir toutes ies Abéilles 
dans le même vaisseau. Pour séparer plusieurs essaims qui se 
sont réuuis, on les recueille avec deux coultes jointes ensem- 
ble que l’on sépare ensuite: 


| Voyex fes VO°. 106: 


No. 482. Lorsqu'on découvre un essaim établi dans l'inté- 
rieur d’un arbre creux où il a déja travaiilé, il faur alier 
avant le lever du soleil, faire rentrer les Abeilles qui peuvent 
&ire dehors, en leur jettant de l'eau par le moyen d’une poi- 
gnée de paille ou d'un balai, placer ensuite deux hausses avec 
un couvercle sur l’ouverture qui se trouve ordinairement en- 
dessus : boucher toute issue autour des hausses : faire un trou 
avec une tarière vers l'endroit où peut se trouver le bas des 
rayons, et y souffler un peu de fumée pour faire monter les 
“Abeilles : agrandir ce trou en sciant des morceaux du tronc 
et les détachant avec un ciseau. Par cette ouveriure on fait 
ensorte de couper des rayons qui contiennent du couvain, on 
les attache dans des hausses avec du l; on ôte le couvercle 
des deux hausses déja placées sur l'arbre, et on leur ajoute 
les hausses dans lesquelles on a attaché du couvain; on les re- 
couvre du même: couvercle. Il f&ut ensuite frapper autour de 
J'arbre , jusqu’à ce que les Aheïlles se mettent en mouvement 
pour monter dans le vaisseau à souffler beaucoup de fumée; 
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et quand toutes les Abeilles ont quitté le tronc de l'arbre, pags 
sersousle vaisseau , un châssis garn: de toile No. 101); etle inetireæ 
par terre : Ôter tous les rayons qui $Gnt encore dans jarbre,, 
placer le couvain dans des hausses qu’on ajoute a la ruthe : 5 
semaines après, quan idtout le couvain sera éclos, supprimer less 
hausses inférieures dans lesquelles les Abeilles ne . Ponrraienil 
gonsiruire AS5ez de rayons pour reivplif ious {es vides, 


Lorsqu'il n'est pas possible de meitre les hausses ininédiau 
tement sur l'arbre, àl faut les étabhir sur un Sport Z71LET111É=- 
diuire ( PL A]; fig. 14, et 12) soutenu àu dessus dè Fouver- 
ture par le moyen de quek qu'appui; et pour qu’il y ait cor 
imunicaüon du creux de larbre au vaisseau, on fait un sac 
de toile ouvert par le bas , aussi bien que par le haut : le bord 
supérieur de ce sac sera attaché évec de EU clous autour! 
de louverture du support intermédiaire ; et le Lourd inférieur 
sera fixé autour de l'ouverture de Farbre, sans qu'il restes 
d'issue. 

No. 483. Lorsque le troù par lequel sortent les Abeilles estt 
eur le côté d'un arbre où dans un mur, il faut suspendre le 
vaisseau. par le moyen de ficelles attachées à une perche ou & 
une branche de larbre; de sorte que. le bord inférieur dau 
vaisseau soit le pius près possible du trou par lequel on veut 
chasser les Abeilles ‘? il fati surtout entourcer le dessous du 
Vaisseau, de ianière qu'il n'y ait aucune issue | et. qu'il aitt 
dre obscurité parfaite : on Ar pe la funive par le. trou 
gu'on à fait au bas de l'arbre , où dans le mur, du côté op-- 
“posé au trou qui sert de passage aux Abeilles; On en retire dess 
rayons pour les attacher dans les:hausses qu'on a destinées & 
Vessaim : enfin. on 1âche de faire déloger, entièrement less 
:Mouches! | NES pi! 

No. 484. Si l’éôn né peut pas les’ forcer d'entrer. dans um 
vaisseau , il faut ou couper labre qui renferme l'essaim , ou 
s'y présenter lé lendemain, une’ demi-heure après le: lever du 
soleil et avant que les Abeilles sortent pourailer chercher,leurss! 
provisions. Alors on souffle de Ta fumée par le bas de: leurss 
rayons, de maânière qu'il en résulte urfe grands chaleur, alim 
d’obliger toutes les Ahtilles à sortir: Îl/seruit utile d'avoir deux 
enfumoirs pour sotiffler en même 1ems de la fumée dans l'ar-- 
- bre er alentour, depeur que les Abeilles’ ne resiassent surales 
“haut Elles vont ordindireinent se poser dans un autre lieu où 
on les recueille comme un nouvel essaim.. : 0 
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No. #85, Enfin voici un moyeu plus long mais plus facile, 
qu'on peut employer suriout lorsqu'in essaim es: logé dans 
une cheminée : on y place un vaisseau fait exprès qui y sera 
laissé plusieurs mois , er même deux ans. L’ouveriure se trou- 
vera très-près des rayons : le passage des Abeilles pour alier 
dans le vaisseau devra êire parfaiieruent obscur, Pcur les for- 
cer d'y travailler, il faudra récolter le plus souvent possibié 
leurs anciens rayons, et remplir la place avec quelque ma- 
tiére qui les empêche d’y reconstruire de nouveaux ouvrages. 
Lorsque les Abeilles auront rempli trois hausses, on Îles chas=. 
sera de l'ancien endroit qu’elles occupaient et lon retirera la 
æuche. 


“& 


CH. X, ACHETER DES RUCHES-MÈRES. 


Voyez Le TO°. 109: 


No. 486. Fonds achète des rnches:-méres , il ne faut point 
s'inquiéter de l'âge des Abeilles; puisque tous lès joùrs, les 
vieilles sont remplacées par des jeunes. À l’ésard de l'âge dés 
ruches, on paye moins cher celles qui sont les plus anciennes, 
quoiqu’on ait la facilité de les renouveler. On peut reconnai- 
tre, en les examinant , que les rayons du bas sont d'un as 
sez beau jaune , parceque les anciens rayons ônt été rogncs 
‘eu printems précédent : il faut, sans s'arrêter à cet indice to 
peur, observer si les rayons du haut paraissent noirs : on 
pourrait même sonder la partie supérieure ; c'est-à-dire y en 
foncer un fil de laiton; par la resistance qu'on éprouverait, 
on Jugerait que les rayons seraient remphs de maiières très- 
dures, et qu'ils seraient par consiquent lrès vieux. 
_ No. 487. Les signes indiqués ci-dessus ( IV*. 108, ét dans la 
note de la page 86 ) ne sont pas tous nécessaires à la fois 
pour faire connaître la valeur d'une ruche ; mais il est bon 
_d’en considérer plusieurs afin de n’êtie poifit trompé, car on 
trouve des vendeurs qui savent ajouter au poids de leurs rn- 
_ches, soit en couvrant leurs vaisseaux d’un sable En qui est 
| caché par l’enduit, soit en attachant dedans une où plusieurs 
. pierres que les Abeilles enveloppent lorsqu’elies construisent 
leurs rayons. y | | 

N°. 488. Si l’on achète des ruches dâns ünt autre items que 
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celui où l’on peut les transporter [/ No. 110 }), il faut s’as- 
surer qu'elles ne seront ni changées ni endommagées avant qu’on 
les enlève. Il est aisé d'imaginer certaines marques qui ne 
soient point suscepubles d'être imitées. Quelques personnes se 
servent d'une peinture composée d'un mélange de différentes 
couleurs ; mais ie ineilieur moyen est de cacheter les bouts de 
deux ficelles très-couries sur les siéges et. sur Le bord des 
vaisseaux. 


Vorjex Les TO°,: 552: 


No. 489. Lés Abeilés qui se trouvent déplacées à une épo- 
que convenable , sortent de leurs ruches aussitôt que le tems le 
y bone | q 
leur permet: elles ne s’eloignent point sans planer durans 

uelques instans, afin de reconnañire les alentours, Cette pré- 
he pa 


cauiuon est ordinaire à toutes les Abeiiles qui sortent pour le . 


preinière fois après hiver, à celivs qui couposent un nou 
vel essaim, äux Alreilles nouvellement écloses, et à toutes 
ceiles qui s'apperço' tent qu'elles oni été dérangées; mais dans 
toute autre circonstance, ies Abeilles sortent avec une vivacité 
qui , je crois , les (TO êche de reconnaître les nouveaux lieux 
où elles se trouver; de sorte qu'elles retournent à l'endroit 
où eiles étaient plicces auparavant. 


CR 


CH. XI. RÉDUIRE LES RUCHES VULGAIRES 
A LA FORME DES RUCHES*A-HAUSSES. 
Porpez fes TO°. 123. 


N°. 490. Os peut sciéexæ en autompe les ruches les plus fais 
bles et les ruches les plus fortes, en leur enlevant la moitié de 
la portion qu'il faudrait leur enlever au mois de février. On 
coupe les premières pouir les débarasser d’un trop grand vidé 
qui nuit aux Abeilles clurant l'hiver, on coupe les plus fortes, 
“nn de retirer le miel qui peut se trouver dans le bas, et 
afin que les Mouches :toient obligées de consommer, pour leur 
nourriture , le miel des cellules que l’on se pro pose d'enlever 
après l’hiver lursqu’on :jciera les ruches une seconde fois. Avant 


cette dernière époque; on ne touche point aux ruches d’une 


force médiocre qui n # donneraient point de miel dans la pare 
tie qu'on leur retrswéherait, 
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Voyez fes TO°. 534. | 

No, 491. Au inois de février, lorsqu'on scie les ruches, et 
lorsqu'il s'agit de couper des rayons remplis de miel, il faut 
avoir égard a la nature dés localités, et couper une portion 
de ruche moins grande dans des pays stériles qu'on ne le ferait 
dans ceux où beaucoup d'arbres et beaucoup d autres plantes sont 
en fleurs au printems ; caï c'est dans cette saison ; ei nor pas 
en liver que les Abeilles consomment la plus grande partie de 
leurs provisions, pour la neurriiure du couvain. Ainsi lorsque 
les rayons sont remplis de miel vers les parois du vassean, 
et vides dans le milieu ju#qu'a une certaine hauteur, en vou- 
Jant supprimer la plus grande parie des rayons vides, on 
Couperait en inême tems et du même trait de scie, la partie 
qui contient du miel 5 \imiais ce n'est que dans Îles 
pays fertiles qu'on peut couper tous ces rayons, en partie 
vides et en partie reinplis de miel, s'ils forinent une puition 
plus considérable que celle qui a été déterminée [ No. 124 5 
on est obligé de le faire le plustôt posfible, et avant que 
les Reines aient cotnimence leur ponte. 

N°, 492. On ‘gagne doublement à couper une portion de 
ruche aussi considérable qu’il est possible : 10, on retire une 
grande quantité de cire, et les Abeiljes travailleront avec beau 
coup «d'activité à en faire de nouvalle aussitôt qu'elles ver- 
ront leur Reine disposée à pondre : 20, ces ouvrières ne troue 
vant point de vide dans la portion qui restera du vaisseau 
vulgaire ,rempliront plus prompiéement les hausses qu’on leur 
présentera; desorte qu’on aura moins de items à attendre pour 
être débarrassé de la vieille ruche, 

No. 493. Lorsqu'il se trouve des rayons de couvain dans là 
ortion de ruche qu'on a coupée, il faut les attacher dans des 
hausses avec du fil et les approcher le plus près possible des 
autres rayons, afin que le couvain éprouve 12 dégré de cha 
deur nécessaire. 

N°. 494. Si le commencement du prin'ems était mauvais, et 
si les Abeilles ayant déja ‘du couvain étaient retenues dans 
leurs ruches par Ges tes pluvieux pluiôt que froids ; ou si la 
campagne ne fournissait pas beaucoup d’acbres fruitiers où 
beaucoup. de plantes fleuries, ou aurait soin de nourrir les 
ruches auxquelles on aurait êté trop de mivl. Ainsi on Leur 
ajouterait des hausses enlevées à des ruches fories, ou on 


Q 
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leur présenterait desrayons que l’on arroserait de miclsonvent. 


Vorèrx Les TO°. 533. 

N°. 495. Les Abeilles construisent quelquefois leurs notveaux 
royons en prolongeant ceux de la vieille ruche vers le haût : 
d'autres fois clies commencent ces nouveaux rayons au cou- 
vercle des hausses, surtout lorsqu'il y est 1esié des traces d'an- 
ciennes cellules. Si lon y a atinché un morceau de 1ayon, elles 
, prolongent ce premier rayon ct en font plusieurs parallèles 
qu'elles réunissent aux anciens, pourvu quelles née irouvent 
pas un trop grand vide. Dans ce sscond cas, on es: chligé, 
pour ajouter des hausses, de séparer le couvercle par le moyen 
du Hide laïionu { N°. 290 ). 


YVoyex fes 10°. 140. 

N°. 406. J'ai employé d’autres procédés qui peuvent étre 
avantageux en certaines circonsiaänces, quoiqu'ils soient moins 
simples que ceux qui sont décrits dans la première partie 
( N°. 150 ). 

No. 497. Après avoir coupé les ruches par le bas, en automne 
ou au printems ou seulement ëèn cette dernière saison, 1} 
faut les placer sur des suppor's-inter nédiarres ( PER TIe 
t1 ) 3; metire des hausses viues dessous, et en ajouter de non- 
velles à mesire que les preinières se trouvent reriplies. At 
mois de juillet, lorsque Îa saison de Ja récolte du miel est : 
arrivée, on coupe avecune scie la partie supérieure des ruches- 
vulgaires, de manière qu'on eniève à chacune le tiers, au plus, 
des provisions contenues dans tout le vaisseau : l'annee suivante, 
à là inème époque, on en coupe encore une portion, sui- 
vart 1 quantité de miel que cette ruche est en état de four- 
nir, et l'on continue, les annces suivantes, jusqu'à Ce que 
le vaisseau vulgaire ait entièrement disparu. 

No. 498. Les ruches étant établies sur des hausses dans les- 
quelle: les Abeilles ont prolongé leurs rayons, il n'est pas 
possible de les placer sur une chèvre, il faut les scier, sans 
les ôter de dessus leurs sièges. 


1 


N°. 4co Une ruche que l'on veut travailler ainsi, doit 
dire appuyée par le moyen d’une ou deux fourches plantées 
en terre : elle doit l'être encore autant qu'il est possible! par 
un home qui la seire emire ses genoux, tanuis quil souf=. 
lle dé le fumée au dedans. Truis ou quaire trous qu'on 4. 
faits au sommet de cette ruche, donnent issue à la famée. 
On commence à scier la iuche au moiient où l'on voit beau- 
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€oup d’Abeiïlles sortir par en bas. I[ est aisé de concevoir de 
quelle manière doit être placée la scie-tournante pour que 
l'on puisse faire une coufe parfaitement de niveau : le fer. 
est tourné sur le plat pendant qu'en tient la anoniure de la scie 
dans une position vertitule. 

No. 500. On fait stier une ruche par un seul homme ct 
micux encoig par deux hommes qui tirent la scie chacun de son 
cÔté. ls la 1iennent d’une maia, et anpuient la ruche tant 
avec l’autre nain qu'avec un genou; à moins qu'ils ne, soient 
accompagnés d'une  troisièine personne qui puise {leur 
aider, re | 

No. So1. Si une ruche vulgaire n'a été coupée ni en au- 
tomne ni au printems, on a la fecilié de l'enlever de de sus 
son siège lorsqu'on veut la scier en-été. Un ou deux jours, 
où au.moins quelques heures avant de la couper par le haut, 
il faut la paacer sur la chèvies; supprimér, dans le bos, toute 
la partie ‘vide du Vaisseau, afin du'il né reste point aux Abeij- 
les un espace dans lequel elles consiruiraient des rAYONS avaut 
de s'établir dans les hausses. Cela Fait, on remet la ruche sur 
$9n sitée. 

N°. 502. Quant à lopération principale, on place la ruche 
sur .la chèvre , on la tourne de manière que le vent favorise 
l'entrée de la fumée qu'on soufilera sur les Abeilles. On Lie 
&uiour de la poignée plusieurs trous dont trois ou Guaire 
aoivent répondre à l'intervalle qui se irouve enke Îles 
14ÿ ons. 

No. 505. Il est essentiel dans cette circonstance, pus enccie 
qu'il ne l'était au priuteins, que les rayons ne se truuvernt 
point sur le plat; de peur que les Mouchesne soient écrasées 
Parle poids de ces rayons pleins de iniel Qui toiuberaicnt les 
uns sur les autres. ; 

No. 604. On souffle de la fumée vis-à-vis des trous du sem 
mer de da ruche, assez doucement et d’assez loin pour que la 
cire ne s’échauffe et ne se fonde pas. On scie là ruche aussic 
tôt qu'on voit les Abeilles sortir en grand nomtre et Péiaiuo 
sur les bords du vaisseau. Elle doit étre coupée au tiers de 
sa hauteur, sans compter 5 on 6 pouces, à purtir du bas.de 
la poiguée, Dès qu'elle estdivisée, on entève avec précauiion ja par 
tie qui renferiue les Abailles, on l'éiablit sur des hausses 
Qui onit été piacées sur Je siége avec un support-intermédiaire, 
@t on la recouvre avec une planche. 

No, 505. Si les rayons se décollent et s'ils sont près de tons 
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ber, on est obligé de retourner la ruche, de manière qüe Îs 
eôté de la coupe soit appuyé sur Île support-intermediaire ; et 
mème on les soutient par le uroyen de traver:es. 


En 


LS 


N°. 506. Cependant une autre pe sonre porte à la maison 
Ja portion qui a été séparée. S'il y est resté des Absilles, il 
faudra, lorsqu'on retiera les rayons, se pacer dns un lieu 
obscur, et toucher les Absilles avec us brin de paille, Ces 
Mouches n'érant point engou die; «omme elles le seraient si 
on les éloignait de leurs ruches par un rems froid, repartiront 
du côté où elles verront le jour, et rejoindront leurs coms 
pagnes. | 

N°. 607. Si Fon retire des rayons de couvain, on les atta- 
che dans une hausse, avec du fil, pour les p'acer sous la 
ruche d'où ils ont été’tirés, où sous une autre qui serait Fai- 
ble et qui inanquerait de Fwine. 


Réduire à la forme de hausses les vaisseaux en 
bots. 


No. 508. 10, Les vaisseaux d'une seule pièce faits en plan- 
ches peuvent être sciés sur la chèvre suivant les moy:ns ins 
diqués ci-dessus { IV's. 127 et suivans }, ou sur leurs sièges 
( Nos. 497, 498» 409, 5oo ). On se sert d’une scie dont 1ss 
uents ne sont pas beaucoup plus inclinées que celles de læ 
scie qu'on emploie pour les ruches d'osier. Ou la live après 
chaque opération. 

No. 5og. 20. Pour les ruches divisées en deux parties égales 
placées l’une sur l’autre ( N°. 452 ), on retire, à la fin de 
l'hiver , la partie inferieure, Celle qui est dessus peut être 
traitée comme un vaisseau d’une seule pièce : c'est-à-dire que 
si cette moiué de ruche. est encore plus considérable qu’il ne, 
faut, on coupe üne portion du haut où du bas, et on place | 
des hausses vides en dessus. ( N°. 130, et 155 ) we. | 

N°. Bio. 5°. Les ruches en deux ou trois parties latérales ; 
telles que celles à la Gélieu ( N°.453 ), doivent être reduites 
à une seule partie, qu'on traite ensuile comme un Vaisseau 
d'une seule pièce ( N°. Bo8 ). 


Procédés pour les vaisseaux en terre-cuite. 


No, 11. On entoure ces vaisseaux d’une grosse corde, où 
d'un cercean par le moyen duquel on Îles attache sur un sp- 


por 
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 port-intorméataire ( PL Il; fig. at } placé sur des hausses, 
On eniève, chaque année, des rayons dans le haut : on met 
un couvercle dans le vide qu’on a formé, et on l'en fon 
davantage toutes les fois qu'on retire des rayons. Ces récoltes 
se (out en été, 


—— 


Ve, biz Au lieu d’‘tablir un vaisseau de terre-cuite sur 


des hausses, on reut établir les hausses dessus. On süpprime 

| d’abord la moitié des rayons, on retourne le vaisseau , après 
ÿ avoir entoncé un couvercle, et on y place des hausses 
Lorsque les Abeilles en ont remj:li trois où 4, qui formenc 
une hauteur de 11 ou de 15 pouces (497 Où 405 millim. }, 
on y fait prsser les Mouches pour retirer le vaisseau de térie. 
cuiie. Si les Abeilles ont fait trop peu d’cuvrage dens le nou- 
Veau vaisseau , On peut leur donner une hausse remplie de 
rayons, prise sur une autre ruche. 


CH. XII, ESSAIMS TROUVÉS. ( P4,5e 104) 


Moyens de découvrir des Essaims. 


No. 513 La appercot des Abeilles sur des fleurs tana 
di: que l’on ne connait poir de ruches à rois-quarts de heue 
{ 5 où 4 Këiom. } a la rouue , il est à présumer qu'il existe des 
Abeilles logées dans quelqu’arbre d’alentour. | 
N°.514. Voici un moyÿen de les découvrir indiqué par Mr. 
Della-Rocca + connu du tems de Columelle. Si l’on voit des 
Abeilles venir boire à un ruisseau, on se pace auprés. Ouon 
met par terie Un plat ou une planche avec du miel, pour at. 
tiier des Abeilles. Il faut ensuite chasser ces inectes, retirer 
© PVappât qu'on leur a d’abord présenté, et y substituer des bàe 
tons creux ou des bouts de rosceau dont l’intér eur est légès 
remeont emmiellé avec un peu de miel délayé dans de l'eau. 
On bouche ces roseaux aussitôt que plusieurs Abeilles y sont 
entrées : On les piend alors dans ses mains et l’on corimence 
par laisser sortir une Abeille; puis on en lâche une autre dans 
l'endroit où l’on a perdu de vue la première : on continue 
ainsi jusqu'à ce qu'on soit arrivé eu lieu où se trouve l'essai, 
Je pense que cette sorte de chasse doit être répétée plusieurs 
fois avant qu'on réussisse, surtout si les Abeilles qu’on a pri- 
ses appartiennent à différens essais: 


he &Y 
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N°, 515:1Sil'on n'a point de Hs creux, on se borne à 
quettre par terre un plat avec du miel ou avec quelque sirop 
Bu attire des Abeilles. Lorsqu'on y voit de ces Mouches, on 
les chasse en repart lant de quel côié elles s’envolent, et l’on 
«dépose le plat à l'endroit où l’on cesse de les voir. Quand il 
x est revenu d’auires Abeilles il faut les chasser encore, les 
suivre comme on a fait la première fois, et continuer cette 
manœuvre jusqu'à ce qu'on ait découvert un essaim. Je n'ai 
point fait l'épreuve de ces moyens : s'ils réussissaient, ils pour- 
géient servir également à découvrir des nids deguèpes. 


ÂÀ qui app sartient un Essaim trouvé. oue 
Le TO" 1141. 


No. 516. La loi concernant les biens et les us2grs ruraux, 
senctionnée par le Roi,le 6 ociobre 1791, porte ( Titre 1; 
qe ue. Arts VM)t1e Le: propriétaire" d'un jessrimwa je 
à droit de le réclamer et de s'en ressaisir ,tant qu'il n'a point 
» cessé de le suivre: autrement l'essaim appartieñt au pro: 
» priétaire du terrain sur lequel il s'est fixé ». 

No. Bry. Dans les pays où l'on voit le plus d’Abeïüles, un 
sesseur de ruches a droit de recueillir son essaiin parioët 
ï il Je trouve lorsqu'il peut prouver que c'est Je sien, c’est- 


æsire lorsqu'il n’a pen cessé de le pomsuivre , et surtout lors- 


no 
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qisilse présente avec un vaisseau vide dans ses mains. 

No. 518. Si l'on consulte les lois Romaïines / Divestorum li 
bro XLI, titulo I; de acquirendo rernr dominio ), on y 
voit que « les animaux qui se trouvent dans l’air, dans la 
» mer, et sur Ja eh sont la praprièté de celui qui s'en sai= 
» sit; parceque n'appartenant G’abord à personne, ils doivent 
> par le droit naturel, à. re accordés au premier occapant. Ces 
 : maux dont je m': suis légitimement emparé cessent de 
» nrappartenir lorsque je les ai perdus de vue et lorsqu'il m'est 
>» tnoralefent tie de les atteindra; je conserve tous mes 
» droits sur eux s'ils sont apprivoisés , iou s'ils ont l'habitude 
» du sortir et de rentrer régulièrement... Les Abeïlles sont 
» aussi de nature sauvase : celles qui viennent se poser sur 
» un de mes arbreg ne sont pas plus à moi que Îles oiseaux 
» qui feraient lenrnid et même si elles construisaient quelques 
D savons. Un ÉTrANLEr QUI s’approprierait leur Ouvrage, ne COM- 
» retrait pointenvers moi un véritable larcin,à moins quejen’eusse 


TROUVÉES, s \.4 2 
» Fait nine marque à cet arbre : il est vrai ie l'aurrs le dicit 
» de lPemnpicher d'entrer sur mon terrain [ & 

» est pafti d'une de mes ruches et qui Le loisne , est cersÿ 
» roues encore, Lant que je ne lai point perdu do 
» vue, et tant qu'il ne m'est pas difliciie de le poursuivre : 
» autrement il appartient au premier occupant 


Un éssaim qui 


7 


Dans tous Îles pavs régis par différentes coutumes, un pos- 
sesseur de ruches était autorisé à se saisir de son essaim par- 
tout où il le trouvait, lorsqu'il n'avait point cessé de le pour- 
suivre; ou lorsqu'il le recueillait avant que les Æuettes fus- 
sent logées et eussent pris deur nourréssemnment dans le dieu où 
elles étaient assises ( coutume d'Anjou }; de sorte que les 
droits du possesseur de ruches ne devraient être éteints que 
per une preseription d'un jour. Touie autre personne qri 
irouvait un essaim doui le promiétaire état inconnu, éteie 
obligé suivant plusieurs coutumes, de 1 déclarer aux cflciors 
ce fa justice, parceqae l'on considérait les essaims comme «des 
épaves { animaux égarés dont les propriétaires sont re 
loyez la coutume du Loudunaëis : ch. 1 ; art. 15 ; et ch. AU; 
art. 3. La cotume du Bourbonnais : art. 357. Celle de 7 Ours 8 
sitre 5; art. 54, Celle du Maire et de d'Anjou commentée 
par Pocquet-de-Erivornière et par, Oirrisr.de-Saint-Fair: art. 
12 et 15. La pratique des terriers: touie 5m, 


Mr, Poihier, célebre jurisconsulte. d'Orléans, pense que 
les essaims ne doivent point être cousidérés comme épaves 
proprement dites, dans les pays où les coutumes ne l'ont pas 
décide positivement ( Traité du domaine de propriété, part. I; 
ch.2,sect.1 ; art. 45; 81, 4 ). Les épaves appart'einent a Cour 
quoique le prœnriétaire soit inconnu; en Îes aujugoait au Éei- 
gneur haut-justicier pour le dédominager des frais que lui 
occasionnait la charge de garder les énaves et de chercher quel 
en était le propriétaire : et pour le détlommañer de ce qu'il 
Jui en coûtait pour faire rendre la justice : au contraire Îes 
À beilles que les sont dans l'état de liberté maturelte ( zz 
naturels laxilite } n'apparliannent à personne, pas Inême à 
celui quien a cié le propriétaire, et qui a paru en abandonner 
la poursuite ; mais aux termes du pur droit naturel, elles de- 


( a ) C'est pour cette raison, Que Suivant n0$ 107$ ef Pos 
coulumes, On aa ticrr des un véritable larcin en prenans des 
rayons de miel sur l'arbre d'autrus. 
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viennent la propriété de celui qui s'en saisit le premier : 
faudrait une loi positive pour restreindre en cs point le dro 
_ naturel. 

I! serait à souhaïter qu'on appliquât à un essañm perdu ce 
qu'une loi Romaine ( la loi Longobarda ) prescrivait par raps 
port à une bête blessée par un chasseur : cette loi voulait qi 
eût, pendant 24 heuies, laf:cuité de réclamer l’animal blessé, Urni 
poscesseur de ruches 48, sans doute, autant de droit sur som 
essaim , que ce chasseur en a sur la bête qu'il poursuit, sur: 
tout lorsqu'il peut prouver que les Abeilles [ui appariiennenti. 
11 faut d’ailleurs ob:erver que les Mouches-à-miel forment um 
genre de proprieté auquel on est plus attathé aujourd’hui qu'ern 
ne l’etait à l’époque où le code Roimain a été rédigé. 


No. 519. Les Abeilles, durant le tems de leur travail, son: 
réputées jinmeubl es, de ième que le: pigeons ez colombier où fuce 
elles sont censées faire partie du fonds sur lequel elles son: 
établies. Aïnsi les es.aïms fixés sur un arbre dbpis deux jourss, 
et qui ont commence à travailler pour s’y établir, ne doiverut 
point être assimilées corne ils l'étaient par le droit Romain | 
aux oiseaux qui ny font leurs nids que: ponr élever leurts 
petits : ils d'ivent appartenir au Auak ‘taire dé l'arbre. Voyez 
la loi citée cidesx:us, No. 516. La même loi renferme nnée 
disposition qui découle du ‘principe que je viens d’exposer sur 
es Aboillas considérées comme TP A pe : « Les ruchét 
ne peuvent pas ‘être saisies pour contribuiions publiques 
elles ne peuvent lêre que pour certaines dettes privilésiées;; 
et en cas d'insuffisance d'’auires objets mobiliers ; et méines 
dans le cas où on les saisirait légitimement, eiles ne doii- 
vent être déplacées qie dans les mois de décembre, jan 
visr, et février ( j'aimerais mieux depuis la mi-novenmbreæ 
jusqu'a la mi- février ) : il ne sera pennis, pour aucune 
raison , de troubler les Abeilles dans leurs courses et leursb 
travaux, | | 
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No, 520. Ton possesseurs d’Abeilles veulent qu'un ru= 
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Voyez fe) Ve. 145. 


cher soit tOUjOUrs gouverné par la même persoune. Ils ne croient 


Pas , sans douie, que les Abeilles soient susceptibles d'être ap- 
Privoisées suivant la signiheation liñérale de ce mot; mais 


! 


conne des Mouches qi viennent d'eclore ne s’éloisnent point 
de leurs ruches sans avoir pris connaissance de tous les objets 
qui l'entourent, on suppose qu'elles peuvent s'habiiner à ÿ 


voir souvent leur gardien, de méme qu'elles s’irritent à la 
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vue des objets nouveaux, et à l'approche surtout des pe rson- 
mes malades : deplus celui qui se charge de gouverner les Abeil- 


les, connaît leurs besoins, et il sait les traiter avec précau- 
tion. Quoiqu'il en soit ces considérations ne présentent que 
des motifs propres à engager plusieurs personnes à visiter 
les Abeilles, afin de pouvoir suppleer celle qui en prend 
soin. 
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CH. XIV, DES EFFETS DE LA CHALEUR, 


Poyexs TO LE 


Ne. 21. S, lon Compare deux essaims dont l’un est deux 


fois aussi fort que l’autre, non seulement le premier fera je 
double d'ouvrage, à raison du nombre des ouvrières; Inais 
comme la chaleur est plus considérable dans sa ruche qu'elle 
De l'est dans la seconde, les Aberllés de cet, essain SOTiront 
Pour aller en campagne tandis que cellés de l’autre resteront 
en repos. D'ailleurs la Reine de la ruche la plus forte et la 
plus chaude, fera une ponte considérable, tandis que J’au- 
tre ne donnera naissance qu'a un nombre de Mouches à peina 
suffisant pour remplacer celles qui doivent périr tous les Jours. 
L'avantage que l'essaim le plus fort a sur l'autre, se fera sen- 
tir de plus en plus dans les années suivantes : le premier con 
binuera de se fortifier et sera en élatd'essaimer : l'auire ne gourra 
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que devenir meilleur sans donner ni essaims ni récolte; ett 
même s’il est trop faible, si son vaisseau est trop spacieux,, 
il périra peut-êire en pen d'années parceque ses ouvrages nes 
seront pas renouvelés. Tels sont les résultats dont la chaleurr 
est une des premières causes. On doit régler plusieurs opera-- 
tions d’après cette connaissance ; mais il faut seconder sim. 
plement la nature, et ne point réchauffer les Abeilles avec 
du feu, comme le faisait Mr. Palteau, a lafin de l'hiver ; carr 
ces ouvrières ne trouveraient pas alors dans la campagne less 
provisions qu’elles y chercheraient ; d’ailleurs les Abeilles ne 
sortent point de leurs riches sans risquer de périr, lors 
qu'elles n'y sont pas excitées par l'impression de l'air ex-- 
térier . 

Mr. Lombard a considéré les effets de Ja chaleur par rap- 
port au couvain déja formé, par rapport surtout à celui de 
faux-bourdon;s et de Reines. Selon Mr. Lombard, le couvaim 
de faux-bouidons périt en avril, ou bien le couvain de Reiness 
périt en mai, qua 14 la fraicheur extraordinaire (de l'air et de la 
terre } attirée par la chileur intérieure des ruches, ou par 
celle du soleil, se précipite dans les ruches : Si le convain de: 
faux. bourdons est diminué, ou si le couvain de Reines man-- 
que , nous sommes privés des essaims que nous espérions , des 
la méma2 manière que nous perdons les fruits que les .arbress 
nous promettaient. Cet auteur conseille de tenir élevés less 
siéges des ruches, dans Îles pays humides ; de ne point bécherr 
Ju terre attour ; et d’avoir soin lorsqu'on prévoit des nuits oui 
de. jours froids, d'étendre sous les raches et au-devant unes 
litière sèche qui absorbe l'humidité de la terre; enfin d'inicr-- 
cep'er par des paillassons ou par des serpilières, les rayons du 
soleil qui feraient élever des vapeurs. Je pense que ces pré-- 
_cautions ne peuvent qu'être utiles, Quant à l'influence du froid] 
sur le couvain et sur les essaims dont il peut nous priver s 
voici le résultat de mes observations. Le froid ne nuit au cou- 
vain qne lorsque les Abeilles des ruches faibles ne sont pass 
assez nombreuses pour l’envelopper : or le couvain de Reiness 
est rarement abandonné par les Mouches. Dans les années oui 
le manque de chaleur nuit à la formation des essaïms , il nee 
faut pas en attribuer la cause à du couvain que lon suppose 
avoir péri dans les ruches : la véritable raison est que ia Reine 
n'étant excitée ni parla chaleur de l'atmosphère ni par l'abon-- 
dance du miel nouveau, ne fait pas, dès le commencement! 


DE LA CHALEUR. 2h71 


des printems, nre ponte consit érable : el lene produit que très -peu 

de faux-bourdons : les fe mr ds ne voient point la 
. nécessité de construite de grandes cellules dans pa es les 
faux-bourdons seraient élévés , ni des cellules royales pour 
élever des Reines, Qu'on examine les ruches : on trouvera que 
æes deux sortes de couvain manquent, et s'il s’en trouve quel, 
qu'une qui renferme des vermisseaux d'Abeilles-ouvrières qui 
aient péri, c'est presqne toujours celle qui aurait été trop 
Æible pour essaimer, quand-bien-même clle n'aurait point épron- 
vé d'accident, Au reste la privation d'essaims n’est pes le seul 
mal qui résulte de ce que le couvain meurt de froid : presque 
toujours ce couvain mort répand une odeur qmi déplait à la 
Reine-Abeille et aux ouvrières, de sorte qu'elles abandonnent 
leur ruche. ( Woyez ci-dessus , No. 573, 374 , 356 ; et ci: ‘après 
ANS... 617, 618 ) 


CH. XV. LEAU EST NÉCESSAIRE AUX ABFILLES, 


Vouexs Les VO. 156. 


No, 52», Er terrain trop humide serait nuisib'e a À beillos 
si les ruches n'étaient pas élevées sur des siéges. De la neige 
où de l’eau qui tomberait sur le dessus des vaisseaux vieux et 
percés, et. qui pe peErME sur les rayons, occasiounerait la 
moisissure du polièm mis en réserve dans les celiules. Cepen- 
dant l’eau et l'humidité de l’aimosphère sont trèsutiles à plu- 
sieurs égards, 10. Les Keines-Abeilles sont 1rès-sensibles aux 
différentes qualités de l'air. On peut , sous ce rappürt, les com- 
parer aux sanusues et à d’autres animaux , de sorte que chaque 
rugie possède un baromètre plus parfaitetplusutileque ceux de 
nos cabinets. Lorsque la sécheresse de l'air fait place à un 
tems plus humide, les Reïnes ont senti d'avance le change- 
ment que lair devait subir : elles ont pondu des œufs qui éclo- 
sent le troigème jour et qui réveillent l’activité des Abeilles: 
on voit ces ouvrières apporter beaucoup de pollèn; et ce n'est 
point précisément parceque le teins est plus favorable pour en 
recueillir, car les Mouches de queiques ruches ont su en trou- 
ver durant le tems de la sécheresse si l’on a donné lieu à la 
pente des Reines en rafraichissant le terrain autour des sièges 
et en augrnentant jeur provision de miel: les Mouches des 
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autres ruches n'ont point recueilh de pollèn, parceque la ponte: 
de leurs be était suspendue. 20. Pendant la seison où la 
sève circule daris les plantes, si La pluie et la chaleur en aug» 
mentent la quantité, l'air se remplit d’exhalaisons que nous nes 
pouvons appercevoir, mais dont les impressions se font sen-- 
ür aux Abeilles et surtout aux Reines : aussi remarque:t-0om 
une grande quantité de couvain dans les ruches durant le courss 
de la première sève, et beaucoup moins durant le cours de la ses. 
conde : les Reines se reposent dans l'intervalle entre jes”-sai-- 
sons des deux sèves. D'un autre côté comine le plus on le: 
moins d'humidité augmente ou diminue la quaniité de la sève,, 
outre qu'elle modifie les qualités de l'air, elle fournit plus ous 
moins de provisions aux Abeilles. On observe en effet que Jai 
même espèce de plante contient plus de miel lorsqu’elie estt 
dans un ierrain médiocrement humide que lorsqu'elle se trou-- 
ve dans un lieu trop sec : ajoutons cependant que la chaleurr 
plus où moins grande suivant les différentes localités contri-- 
bue à l’abondayñce et à la bonté du miel. 3. L'eau est néces-- 
saire aux Abeilles pendant tout le tems où elles ont du cou. 
vain : il faut qu’elles en trouvent sur des fouilles couvertes: 
de pluie ou de rosée, ou qu’elqu’autre part ; soit dans les: 
lieux où elles vont chercher leurs provisions, soit auprès dul 
ucher. 
Voyez Les VG°. 560, 

N°. 523. Mr- Bienayme ob:erve qu'auprès des rivières su 
jettes au flux et reflux , les Abeilles qui boivent très lentement: 
seraient exposées à se noyer , si l’on ne meitait pas ce l’eau âi 
portée de leurs ruches. Mr. Lombard indique nn moyen qui 
convient particulièrement aux jardiniers. [! faut scier un ton-. 
neau pour en faire denx baquets de 8 à 10 pouces de profon-: 
deur ; les enterrer à fleur de terre près d'un puis, Îles rem-1 
plir aux deux tiers avec de la terre , et jusqu'aux bords avecdei 
Veau pure; planter dans chacun joe ou quatre brins de cres.i 
son de fontaine avec leurs racines : ce cresson couvrira les 
baqueis et conservera l’eau dans sa pureté. Les Mouches s’y 
poseront pour boire. On peut disposer un plus grand nombre. 
de baquets , sous la pente les uns des autres, de manière que 
le trop plein des premiers coule dans les suivans : il faut avoir 
soin qu ls soient toujours pleins d’eau durant tout l'été : lors- 
que le cresson deviendra trop épais ,on l'éclaircira pour en 
user dans le ménage, | 


CH. XVI« RÉUNION DES ESSAIMS. 


Voyexs Le To°, 166. 


No. 524. Bios des essais d’une force médiocre viennent 
dans une année irès-favorable, et dans un tems chaud, on difs 
fère de les réunir, parceque dans les vingi jours suivans,: 
deux essaims séparés ayant chacun leur Reine, feront plus de 
rayons qu'ils n’en feraient s'ils étaieni réunis, ei par la même 
raison, ils multipliercnt davantage. 

No. 525. Les premiers essais que donnent les zuches , sont 
d'ordinaire assez peuplés, pour qu'on se dispense de les réue 
nir : ils travaillent beaucoup plus que les essaims secondai- 
res quoiqu'ils puissent être moins forts ou plus tardifs que 
ceux-ci; parceque la Reïne d’un premier essaim étant ancienne, 
fait une ponte pius considéralle que ne le ferait li Reine d'un 
second essaim. Néanmoins on ne jaisse pas de réunir ces pre- 
miers essaims , s'ils ne travaillent pas autant qu’on l'avait es- 
péré. 

No. 526. Quant aux essais secondaires tardifs ou fuibles 
que l’on a gardes séparément durant trois seinaines, et dont 
les ruches pèsent alors moins de 40 liv. ( 19 Æë/og. ), il ne 
faut pas manquer de les réunir, surtout si lon se trouve dans 
un pays quine fournira plus de fleurs et qui re favorisera. 
pas,la mukiplication des Mouches ; parcequ'après ja mortalité 
qui doit avoir lieu en auiomne, ils ne se trouveraient plus 
assez peuplés pour l'hiver. Le moment de les réunir est celui 
où les ouvrières cessent d’alonger leurs rayons dins le bas 
des ruches, et où l’on s’appercoit qu'elles apportent moins 
de pellèn pour nouriir du couvain, qu’elle n'en appcrtaient 
auparavant. 


CH. XVII AJOUTER DES HAUSSES VIDES AUX RUCHES, 
Voyez Le TO°: 578. 


yuches, il feut s'arranger de telle sorte que {a cire la plus 
vieille, qui se trouve dans le bas, soit enlevée le plus 1Ôt pos- 


No. 527. PR les hausses vides dans le haut des 


sible, 

No. 528. Dans les pays où l’on ne recueille pas beaucoup de 
miel, ke mieux est de placer jes hausses vides sur le hautdes: 
ruches. Ib eu résulte que lés trois hausses du Las qui contien-: 
nen: les reyons les plus vieux, seront enlevées par les récok. 
tes de cire qu'on fera soit en automne soit avani le printenis, 
Dans les pays où l’on peut récolter tous les ans plus d'une: 
hausse pleine de miel, on place les hausses vides dans ke bas,, 
parceque les trois hausses supérieures qui sont les plus ans. 
ciennes, pourront être enlevées dans l'intervalle de deux: 
ans. 


CH. XV1IL DÉTRUIRE LES FAUX-BOURDONS. 


’ 


Voyez Les To°. 355. 


No. 50, Es essaims secondaires ont une jeune Reine qui 
commence sa ponte dès les premiers jours : las faux-bourdonsi 
leur deviennent alors inutiles, Les mères-ruchies doivent avoir! 
une novveile Reine dix ou douze jours après avoir essaie :: 
il faut attendre cette époque avant de deuuire jeurs faux 
bourdons. | 
| 
No. 550. Les premiers essaïins et les ruches qui n'ont pointi 
essaiiné , ont une ancienne Reine qui peut êire au terméà 
de sa carrière ; on doit leur laisser les faux-bourdons, jusqu'ät 
ce qu'on voie les Abeilles les chasser et les poursuivre. 


Il 
no 


ù 7 Ô 
Voyexs fes 10°. 153. 
No. 531. On détrifit fort aisément les faux-bourdons d’unes 
suche avec un piége dont l'invention est due à hi: de Bois-- 


jugan, ( PE. 1; fig. 18, 14 ) 


CH. XVII. LÉ PRUIRE LYS FAUX-BOURDONS, 255 
. No. 552. On rétrécit les ouveriures qni se irouvent sous tes 
bords du vaisseau, de manière que les faux. bu dons, plus 
gras que les ouvrières, passent seulement par l'endroi qui les 
conduira dans le piége : on met auprès de la ruche un sup 
port qui soit de niveau avec le sicge ; et on dispose je piège 
dessus, à l'heure où les Faux-bourdohs sortent ordinaire- 
inent, 


Voy ess Les TO°. 184, 
> No. 553. Lorsque la ne qui renferme des faux-bourdons 
Pencant l'automne, est une des ruches les plus faibies, un ne 
doit pas douter qu’elle ne périsse biemôt. 


No, 554. Outre la faiblesse des ruches, plusieurs circonstan- 
ces peuvent être cause de ce qu'il existe des faux-bourdons 
pendant l'automüe. Je ne les décrirai point parceque je n'ai 
as encore des observations assez précises sur cet objet. D'ail- 
. il sera toujours plus simple, dans tous les cas, de s’en 
tenir au conseil que j'ai donné ci-dessus, No. 185. 
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CH, XIX. NOURRIR LES RUCHES FAIBLES, 


Voyez Le> ‘To. 102. 


No, 535, ruches d'une force métiocre qui ont beaucoup 
de couvain, recueillent à peire le miel riécessaire pour chaque 
our. Comme il est à craindre qu'ellés ne périssent s’il survient 
un les pluvieux et froid dans les mois d’Avril ou de Mai, 
1 faut réunir plusieurs ruches ensembie ( No, 167) et leur 
fournir du miel. ({ Foyez la note du N°. 192) 

: No. 536. J'ai indiqué , au N°. 200, un moyen simple de 
nourrir une ruche. Le succès en est merveilleux : après avoir 
nourri de cette facon des ruches faibles , auxquelles il ne res- 
lait pas une cellule pleine de miel, j'ai eu de chacune , dans 
le cours de l’année, deux essais avec une FOROLer; ; et ces 
ruches sont encore demeurées très-fortes,. . 

N°. 557. Si l’on n'a pas réuni les ruches faibles ( No. 555) 
quelques unes ont besoin d’être nourries en été, lorsqu'une 
sécheresse extraordinaire dure trop long-1ems. Alors on ne voit 
point les Abeilles chargées de poilèn parcequ’elles n'ont plus 
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de couvain / No. 522), ou fparcequ’ellés laissent périfs 
faute de miel, le couvain qu’elles peuvent avoir. 

No. 558. Pour reconnaître siles Abeilles de ces ruches man 
quent absolument de miel, on soulève leur couvercie : on 
souffle de la fumée pour éloigner les Abeilles; on ‘enlève en- 
suite Je couvercle pour examiner les rayons : ou bien on 'en- 
fonce un hl de fer dans le haut de la ruche ; et lorsqu'on le 
retire sans qu’il soit enduit de miel, on a la certitude que les 
Abeilles manquent de provisions. | 

N°. 539. Lorsqu'une année a été assez défavorable pour 
obliger a nourrir quelques ruches en éié, il faut que ces 
mêmes ruches soient encore approvisionnées pour l'hiver, ou 
reunies à des ruches fortes, à moins qu’elle; ne soient placées 
dans un pays dé sarrasin ( blé noir). 


CH. XX. SOIGNER LES ABEILLES POUR L HIVER: 


Voyez Le» VO°. 206. 


No. Bo. Force propriétaires tiennent leurs Abeilles cap- 
tives durant liver. Ils transportent les ruches dans un lie 
obscur, sec et tuujous également froid; er ils placent les 
plus faibles dans des tonneaux remplis d'avoine; ou bien Îles: 
ruches restent dans un rucher qu'on a soin de clorre parfai- 
tement. Quelqu'avantageuse que puisse être cette pratique, 
elle devient funeste, aux ruches fortes surtout, Jor:qu'on né 
glige la moindre des précautions nécessaires. Si les Abeilles cap-: 
lives ne sont pas garanties de toutes les causes qui peuvent: 
les agiter et les engager à sortir { No. 203 J, le inouvement: 
qu'elles se donnent auginente leur transpiration: elles se vi- ! 
dent sur les rayons et au bas de la ruche; un irès-grand 
nombre meurt, et leurs cadavres obstruenti les ow-: 
vertures par lesquelies l'air se renouvelair. On ne pem se dis-: 
penser d'ouvrir les ruches dans les jours où Je tems est chaud, 
et si on ne lés rapporte ‘pas alors à leur place, Îles 
Abeilles qui sortent vont perir sur les siéges où leurs ruches se: 


trouvaient auparavant. 


Vouyexs fes 10°. 208. 
No. 541. Lorsqu'un rucher est placé à une exposition très=: 
froide, on ne doit point eonserver de ruches faibles sans les: 
réunir: 


NA 
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féuair : 1] faut arranger les couverclesdes vaisseaux de la manièreque 
j'ai indiquée à la fin du wo, 52; ét ième envelopper les ruches 
avec de la paille qu'on lie tout autour. Ces soins \SOnt princis 
palement utiles an commencement du printems lorsque les ru 
ches renferment du couvain. 


Vouex Ve TG? . 244: 


_ No, 542. Lorsque les ruches sont placées sur des sièges éle« 
vés , si les Abeilles, au moment où la ueige Commence à sa 
fondre, sentent trop tôt la chaleur qui les invite à sortir y 
il faut les retenir dans leurs vaisseaux, de peur qu’elles ne 
Soient saisies par le froid qui ess plus vif auprès de la terre 
qu'il ne l'est à une Cettaine clevätion, Mr, Ducarne de Blangy 
dit qu'il en a vu périr des milliers de cette facon et que le 
danger ne dure quelquefois que quatre ou cinq heures. Ce- 
‘pendant si l’on a garanti les ruches de l’action &u soleil, la cha 
leur n'y ponéiréra point avant qu'elle ait commencé à agir 
sur la terre de .orte que les Abeilles ne sortiront pas en grand, 
hoïnbre pendant ie iems du danger. 


CH. XXI, NETTOYER LES RUCHES, . 


Voyez les-"TO. 2 47 


No, 543. | FLE ne voit de la moisissure que dans le 
bas des rayons, la ruche se trouve nettoyée par la récolte de 
cire qu'on fait au printems ( n°. 275, 276 J. 

No. 544. L'humidité qui a pénétré dans les ruches , ou les 
Vapeurs qui proviennent de [a transpiration des Abeilles, 
peuvent occasionner la moisissure du pollèn renfermé dans 
les cellules et forcer les Mouches d'abandonner leurs rucheg 
( Foyez les nos. 375, 378 ), C'est pour prévenir &et accih 
dent que j'ai conseillé de donner de l'air aux ruches ( xs, 


m0 , 218, 214 }, 


<E 


CH. XII. ESSAIMS NATURELS. 


Poyez Le) TC°. »s0. 


N°. 545; À Cuba , île de l'Amérique septentrionale, les ru- 
.ches essaiment dans tous les 1ems de l'année. D'autres pays 
ont deux saisons pour les essaims, la première au coin- 
tuencement du printems, la seconde au commencement de 
l'eté, 


Voyers Les TO°. 925, 

No. 546. Si l’on examine l'intérieur des ruches qui promet- 
tent des essaims, on remaique que les Abeilles construisent 
plusieurs rayons à petites cellules auxquels succèdent des 
rayons à grandes cellnles pour les faux-bourdons : quand 
elles ‘ont fini ceux-ci, elles en recommencent de sem- 
blables aux premiers : les cellules royales se forment ; ei le 
moment de la sortie des essaims #pproche. 


Voyez fe TO°. 282. 

No, 547. Il est probable qu'anciennement quand un essaïn 
partait, on faisait du bruit pour avertir les voisins et leur de- 
suinder de d'aide. Plusieurs écrivains ont pensé que cette cou- 
{ume pouvait être fondée sur J’aventure fabuleuse de Jupiter 
sauvé dans son enfance par les Corÿbantes qui le nourrissuient 
de miel, er qui croyaient attirer par le son de leurs insiru- 
anens, les Abeilles du mont Ida. 


Voyez fes TO°. 234. 

No. 548. On ne doit pas croire qu'un essaim s’en aille di- 
roctement à un endroit choisi d'avance pour sa demeure ( }’oyez 
ci dessus, N°. 475. ).. Quand il s'éloigne du rucher , il suit 
naturellement le chemin que les Abeilles ont pris les jours pré- 
cédens pour ailer chercher des provisions. 


#oyexs fes TO. 230. | 

No, 549. Le procédé des iles du levant pour la séparation 

des essaims est décris ci-dessus, w°. 481. Lorsqu'on a ren- 
fermé dans des sacs les essañns qu'on a séparés, on les fait 

a <ntrer dans des vaisseaux, en examinant les Mouches, afin de 
À s'assurer si elles ont leur Reine. Les essaïñms secondaires sont 
| d'ordinaire accompagnés de plusieurs eines Abeilles : leur 


é 


f 
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Séparation réussit mieux que celle des premiers essaims : ilest vrai 


_ Que ce sont ceux-là qui se réunissent le. plus ordinairement 


-saim le plus fort ; et l’on met sur le peloton de Mouches 
, 


ensemble, J'ai souvent prévenu leur réunion en leur jettant 


de la poussière, 


Voyes Les VG°. 340. 
*«N9:.550. Lorsqu'un des essaims qu'on a séparés renferme trop 
peu d’Abeilles, on fait tomber Par terre une partie de l’ess 
», 
le vaisseau qui contient le plus faible. 


PS RE PR mm 


CH. XXII, ESSAIMS ARTIFICIELS, 


Voyez te TG 206 


No. 551. S, l'on veut former un essaim artificiel dès. le pre- 
nier ioment où une ruche est en état de le fournir, il faut 
observer cette ruche vers le milieu du Jour pour voir s'il en 
sort des faux-bourdons : on y souffle de la fumée, afin d'exa- 
miner si les Abeilles construisent des rayons à grandes cellules: 
on l'observe de nouveau queiques jours après, pour voir si 


- les ouvrières reconunencent à construire des rayons ordinaires 


“{cr-dessus, No. 546 À 


No. 552. Si une ruche ne contenait que du couvain de faux- 
bourdons , et si l’on voulait se dispenser d'attendre que les 
cellules d’Abeilles-ouvrières renfermassent des œufs ou des ver- 
Misseaux âgés de moins de 3 jours, il serait aisé de placer dans 


cette ruche un morceau de rayon qui contiendrait le couvain 
 mécessaire pour lui procurer une Rcine. 


Voyez les TO. 264. 


N°. 553. Plus l’essain artificiel sera porté loin de la mère- 


 suche, plus il se trouvera peuplé ; mais on ne doit, en aucun 


cas, avoir de l'inquiétude sur son sort : il deviendra toujours 


plus fort que la ruche d’où il aura été tiré. 


N°0. 554. En enlevant l’essaim artificiel, si l’on ne voit pas 
des rayons de miel dans la mère ruche , il faut lui rendre sa 
hausse supérieure qu'on lui a Ôtée avec l’essaiin , Ou lui four- 


nir d'autre miel. 


N°, 555, Mr, Lombard, auteur du Manuel nécessaire aux 
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V’illageois et du Mémoire intitulé Ævat de nos connaissantes 
sur des Abeilles, propose la rache à la Géliea ( n°. 455 ) 
pour la formation des essaims artificiels. Cependant il dit « que 
» cette manière de multiplier les ruches présente des inconvé- 
» niens et des diflicultès qui sont caue que les amateurs qui 
» ont essayé de faire ces estanims y ont renoncé ». Les in- 
convéniens n'auraient lieu qne dans le cas où l'on abuserait 
de la facilité qu'on a de multiplier les ruches : les raches-mè- 
res s’affaibliraient : elles s’affaiblissent également lorsqu'elles 
donnent un trop grand powbre d'essaims naiurels. Quant aux 
difficultés, elles n'existent point pour les amaleurs auxquels 
j'ai fuit part de ines procédés ; les cultivataurs mème auxqucis 
je les ai enseisnés sans opérer en leur présence, les exécutent 
de la manière la plus facile. 

No. 566, Le seul inconvénient qui résulte de ce qu'on di- 
vise une ruche pour foriner un essaim artificiel, est que cette 
séparation se fait au milieu du Couvain, et que les cellules qui 
renferment des nymphes d'Abeilles sont ouvertes par le-fil de 
laiton. Il est vrai que cette perte est plus que compensée par 
tous les avantages des essaims artificiels ( n°. 251 ) : de plus 
la eine de ces essaims, née avant l’époque où naltrait celle 
d’un essaim naturel, fait une ponte d'autant plus considérable 
que la saison æ&ét moins âvancée ; enfin la force des éssaims, 
l'assurance de ne les point perdre, empéchent que la desiruc- 
tion de plusieurs nymphes ne soit une véritable perte. 


No, 57. An reste il est facile de parer à cet inconvénient. 
{1 faut avoir une planche de 10 pouces en caïré qui puisse 
entrer dans l'ouverture d’une hausse, par le bas, et qu'on re- 


tient par le moyen de 2 ou 3 pointes : on diminue sa lar-, 


geur sur une partie des quatre côtés, de inenière que chacun 
ne touche les parois de la hausse que par le milieu dans la 
Jlonsueur de 2 ou 5 pouces : il reste ainsi, tout autonr, un 
espace pour le passage des Abeilles : il faut de plus faire 4 
trous d’un pouce de diamètre ; auprès des quatre angles de la 
planche, et plusieurs autres plus petits. : 

No. 558. On conçoit que ceite planche n'a pas besoin d’être 
attachée solidement ; car elle forme le dessous d’une hausse 
qu'on doit placer sur une autre pleine de rayons : elle por- 
tera sur ces rayons qui la soutiendront suffisamment. 


No. 659. Lorsqu'on place, au printems, des hausses vides 


l LJ 


ARTIFICIELS. : 6x 
= sur les ruches qui fourniront des essains artikciels, on en met 
: &u moins Une qui soit garnie d’une planche : si l’on en ajoute 
* ensuite de nouvelles, on les place sous celle-ci, de monière 

que Ce sera toujours cette hausse qu'on séparera pour former 
un essaim artificiel. | 
ra No. 560. J'ai dit { K9. 559 / qu’on enlevait deux hausses 
. remplies de rayons pour former un essaim : une soule suffn 
lorsqu'elle a une hauteur de 5 pouces ( 135 mm1l/im. ), ou lors. 
qu'on veut porter l’essaim artificiel loin desa mère-ruche ( No. 
205 }, Cependant lorsqu'on a disposé une planche ainsi que 
je l'ai indiqué { ww. 557, 558, 559 ), on peut dans tous : 
les cas, enlever deux hausses, sauf à rendre à la mère-ruche, 
celle du haut qui contient le miel. 
N°. 561. Lorsqu'on possède des ruches vulgaires sur lesquelles 
on à place der huusses ( ms, 150, 133 ), il eat aisé d’en tirer 
des essaims artificiels si les Abeilles ont construit beaucoup de 
rayons, On eniève deux hausses a chacune de ces ruches , 
et l’on ne manque pas de leur rendre la hausse pisine de 
miel, À se 
No. 562. La formation des essaims artificiels est connue de- 
puis long-temns en Allemagne, particulièrement dans la Lusace, 
où l’on forme, chaque anuée, dés milliers d’essaims. Cette 
méthode consistait d’abord à mettre dans un vaisseau vide a- 
peu-près 6oo Abeilles avec des rayons de couvain et des cel- 
lules royales : on renfermait ces ruches dans des chambres avéc 
des précautions plus ou moins &mbarrassantes; enfin on les 
mettait sur les siéges de ruches très-fortes qu'on déplaçait.” 
Mr. Schirach, pasteur à Kleinbautzen , secrétaire de la Société 
Économique de Lusace, pour l'éducation des Abeilles, a of- 
fert les iioyens de perfectionner cette pratique en découvrant 
que les Abeilles peuvent donner l'éducation royale à des ver- 
_misseaux destinés à devenir Abeilles-ouvrières ( Feyez craprès 
N°. 720 ). 
: Je m'étais proposé de domner un exposé des procédés de dif. 
férens auteurs, et des premiers que j'avais employée pour 
la formation des essañns artificiols. Ces détaïis étaient com. 
pris depuis le N°, 565, jusqu'au No, 671. J'ai cru pouvoir Île # 
reirancher sans inconvénient. 


r à 
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CH. XXIV. RÉCOLTE DES RUCHES. 


Récoltes de Cire, Voyez fes To°. 267. 


No. 572. 1e Anciens attachaient peu de prix à la cire : au- 
jourd’hui la quantité que l’on en consomme doit faire appré- 
cier cette production. Cependant plusieurs personnes pensent 
que le miel est l’objet principal de léducation des Abeilles, 
et qu'il serait à souhaiter qu'on püt le tirer sans toucher aux 
£<ellules qui le contiennent : 10. parceque les Mouches ne font 
qu’une très-petite quantité de rayons en comparaison du iniel 
qu'elles recueilleni ( 1 liv. sur 25 ); 20. parceque si les ou- 
vrières avaient des rayons vides, voyant une partie de leur 


ouvrage fait, elles rempliraient leurs inagasins d’une plus grande 


quantité de provisions. 

No. 573. Ces deux raisonnemens sont contredits par l’ob- 
servaiion et par l'expérience. 19, Quoïque les ruches contien- 
nent peu de cire à la fois, il est vrai de dire que les Abeil- 
les lorsqu'elles eu ont besoin ; en emploient une quantité con- 
sidérable , eu égard à ia célérité avec laquelle elles la tra- 
vaillent. Les plus mauvaises locaiiiés en fournissent toujours 
plus qu'il ne leur en faut, parceque les Abeilles ne mult'- 
plient qu'en raison du miel qu'elles peuvent recueillir dans ces 


inéines localités. Si elles ont assez de rayons, elles n’en cons-: 


truisent point, vraisemblablement à cause du danger qu'elles 
courent lorsque leur habitation a trop détendue. D'un autre 
côté La Reine, quand elle fait sa ponte , préfère les nouveaux 


rayons aux anciens dont les cellules se rétrécissent de plusen 
plus : aussi le renouvellement de {à cire est tellement néces- 


saire que la teigne semble chargée par la nature de détruire 
les vieux rayons d’une société d’Abeilles, pour la forcer à en 
consiruire de nouveaux. Si nous ôtons nous-mêmes les anciens, 
les ouvrières ne tardent pas à les remplacer. == 20, Les Mou- 


ches que l’on oblige à travailler en cire nouvelle, ne sont 


pas détournées par là de recueillir du iniel; car une ruche 
sur laquelle on a fait les récoltes de cire avant et après l'hiver, 


se trouve , à la fin de la méine année , aussi remplie de miel : 


qu’une autre ruche qui étair également forte et qui n'a pas 
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- été ainsi récoltéé ( n°. q6 ). Voici la raison qu’on peut en 
donner : quoique les Abeilles soient naturellement labarieuses, 
leur activité est subordonnée aux circonstances : la nécessi: " 
l’augmente : alors elles apportent à leurs, ruchies, tout-à-la-foi,, 
de la cire , du miel, et du pollèn; et elles peuvent ein D ployer 
cetie cire à la construction de leurs cellules dans des momens 
où elles ne pourraient recueillir du miel. Nous devons donc 
nous attacher principalement aux récoltes de cire, ét au con- 
traire laisser à nos ruches plus de miel qu’il ne leur en faut; puis- 
quil est aisé aux Abeilles, puisqu'il leur est avaniageux de 
construire de nouveaux rayons. Voila un des secrets les plus 
simples et les plus utiles de l'éducation des Abeilles : c’est le 
meilleur moyen de conserver ces Mouches, 
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0, 574. À ot où les Reines sont dans l’état de repos : 


qui suit la ponte de printems, on récolte au bas des ruches, 
les rayons de cire qui ne contiennent ni miei ni couvain. Cette 
récolte est assez profitable dans les pays qui fournissent beau- 
-coup de fleurs en automne; parceque la Reine, en recom- 
mençant à pondre excitera las ouvrières à consiruire de nou- 
veaux rayons qui se rempliront en partie de miel, et en DAT = 
tie de couvain : tant que les Abeilles trouveront du miel, ja 
ponte des Hons et le travail en cire continueront. 

N°.875. Au mois de septembre, ou plutér dès que Lis 
Abeïil'es se retirent vers le centre de leurs ruches , et qu’on 
ne les voit point appurtér beaucoup de pollèn pour le cou. 
vain , On exainine les ruches sur le haut desquelles on avait 
placé des hausses vides ( Nos, 178, 179 ). Après avoir levé le 
couvercle de chacune de ces ruches et y'avoir soufflé de la 
fumée, on retire les hausses que les Mouches n’ont pas 
remplies, et celles dont les rayons ne contiennent point de 
luiel. 


Romaine Dour peser les ruches. .( @oues 
Le ‘TC. 204 ) 


No. 576 . Mr. Serain (cité dans la note b, pages i et ij ja 


imaginé une Romaine assez simple , mais tellement coustruie 


qu'il faut en avoir à-pou-près autant qu'on a de ruches. J'a; 


fait quelques changemens à la construction de ceite machine 


ce 
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de manière qu'une seule suffit pour toutes les raches qu’on peutt| 
avoir. Un chärpentier ou une autre personne adroite la cons-. 
iruira aisément avec la dernière précision. Voyez la PL IV; 


f8. 6 eb,7. 
Voyez fe TO°. 302. 112 


No, b77. Si l’on veut observer les travaux des Abeilles et: 
se procurer en même tems du miel frais dans des rayons très-:| 
blancs, on enlève le couvercle d’une ruche forte , au commen-. 
cement du printems. À sa place on met un autre couvercle! 
dans le milieu duquel op a fait 4 ou 5 irous d'un pouee de: 
largeur disposés de manière qu'ils scient sous l'ouverture d’un: 
chässi sis vitré qu'on placera dessus. Ce châssis sera composé de). 
3 tasseaux dont Pan formera le dessus, et les deux autres les 
côtés. On y ajoutera les traverses nécessaires pour retenir les 
carreaux de verre. Îl est aisé de s’en former une idée d’après 
le modèle du vaissean vitré ( cÿ-dessus No. 437 ); maïs ce: 
châssis n'aura que 6 ou 7 pouces ( 170m74 ) de hanteur On: 
le couérira d’une boîte de bois on de rideaux, et il ne fau- 
dra point ajouter des hausses vides à là ruche avant que les 
Abeilles aient coimencé à iravailler dans le châssis ; à moins 
que Les rayons ne touchent déja le siége. 


PES AE TT 
CH. XXVI. PRÉPARATION DU MIEL: 


Voyex Le TO°, 316. 


SARA PE SE CE 


No, b79. Nr  Serain conseille de couvrir d'un lince 
simple les rayons de miel que l’on expose au soleil. Il ne fait 
point usage de pressoirs pour extraire le miel qui reste dans les 
rayons : il préfère le retirer en le layant. { Woyez ci-dessus 
N°. 517 ) 


No. 580. Plusieurs possesseurs de ruches mettent au pres- 
soir les rayons destinés à fournir le miel de seconde qualité, . 
ou ils ne les pressurent qu après avoir laissé couler une partie 
du miel. 


N°. 581. On pressure le miel dans un pressoir qui sert À 
faire le vin, ou dans nn pressoir à cire, On entasse les 
rayons dans la maye du pressoir, sur un lit de paille longue 


on | à 
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* Dec laquelle on les enveloppe, ou on les enferme dans un sac 


de grosse toile, 
No. 582. autres possesseurs de ruches, pour retirer tout 
le miel qui reste dans des rayons déja pressurés | mettent ces 


Tayons avec un peu d’eau dans un chaudron placé sur un fou 
. moderé : il les remuent continuellement avec la main, et les 


Pressurent une seconde fois. | 


: Voyer fes VG°,- 338, | 
N°. 5683, Mr. Cadet. us Vaux a publié en due et 1789, dans 


da feuille du cnltivateur, ses expériences snr la menière de 
purifier le miel et la mélasse par le es du charbon. L’é- 


Conomie domestique en a tiré une grande utilité pendant le. 


| tems ie la cherté du sucre. 


miel sans y mêler la poussière; faire bouillir doucement la H- 


°. 584. Lorsqu'on veut purifier 8 liv. ( 4 kilog. } de miel, 


al "+ le. délayer dans 4 liv. ( 2 Aïlog. ) d'eau : le chauffer 
sur un feu modéré : prendre 2 liv. {1 /f/og ) de charbon 'e 


plus nonvean , le diviser en petits morceaux, la jetrer dans le 
n 


z 


queur ; appuyer légèremant sur les charbons à plusieurs re- 


prises. À défaut de ass il fant se servir de Das ise, 


No, 585, Lorsqu'on voit le miel réduit eaux deux-tiers, on 


. enlève le charbon et toute l’écume : on passe la liqueur au 


travers d’un linge blanc : on là reinet ensuite sur le rue pour 


Ja faire “bubéllér et pour l’éecumer encore : enfin on examine 


si elle est suffisamment cuite / No. 997 Je 
No. 586. Le miel purifié a perdu le goût qui répugne à quel- 


ques personnes : on peut l’employer au lieu de sucre ou av c 


Le 


ne Cerlaine quantité de sucre, dans les confitures, les si- 


L 


Tops , etc, 
N°.557. Le miel de la Beauce et tous les auires miels blance, 


_saus être purifiés, se vendent ordinairement pour du miel da 


Narbonze. Ils ont les mêmes propriétés que celui-ei : il leur 


manque seulement une odeur aromatique qu'il est aisé de leur 
cominuniquer , en mettant (les tiges de romerin entre les 


rayons avant de les faire égoutter ou avant de les presstuer. 
Le parfum et le goût que le miel acquiert par ce, moyen, se 
conservent toujours presqu'au inème dégré. Au lien dé roira- 


rin, On met, si l'on vent, différentes fleurs, ou des tiges de 
plantes odoriférantes, entre les rayons et au fond des iamis 
fan lesquels le miel égouts. On bien on fait infuser ces jan 
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À à U ° l'4 
tes pendant 2 où 3 jours dans le imel qu’on a extrait; pour-, 


vu que sa fermentation ne soit pas achevée. ‘| 


1 


Confitures au miel. Yoyes fe VO°. 545, 

No. 588. Pour une quantité de fruits qui exigerait 2 liv. de. 
sucre, on met au plus 1 liv. de iniel purifié dont on enlève 
le dessus qui est quelquefois acide, on le fait bouillir un peu | 


et on l’écume avant d'y jetter les fruits. 


No. 589. Les confitures au miel doivent cuire plus douce=, 
ment et pendant plus long=tems que celles au sucre, de- 


peur qu’elles ne se moisissent en dessus. 


No, 5go. Les pommes, les poires, eic. qu'on fait sécher au. 
four, et que l’on conserve après les avoir trempées dans dun 
sucre fondu, peuvent se confire également avec du miel put 
rifié dans lequel on les trempe. On met ces fruits au four, à 
plusieurs reprises, et on les imbibe autant de fois avec le 
miel cuit. 


N°. 591- Pour les confitures en gelée, on fait cuire d’abord les” 
fruits de manière qu’on puisse en exprimer le jus; mais pour 
la gelée de groseilles, il vaut mieux tirer le jus & froid pa | 
le moyen du petit pressoir { N°. 559. )On fait bouillir le miel 
quoique déja purifié et on l'écume avec plus ou moins de 
soin, suivant qu'on veut garder les confitures plus ou moins 
Jong-tems. Sur deux livres de jus, on met 1 livre de miel pu- 
rifié. 

+ 


CH. XXVIIL. PRÉPARATION DE LA CIRE. 


Pressoir à casse-Cou. YVoyez fer 16°. 365. 


No. 592. C pressoir est très-utile lorsqu'on n’a pas la faciliss 
té de faire faire une bonne vis. Le rouleau et la poulie dousk 
blent la force de la personne qui tourne le treuil. Si l'on 
veut supprimer ces deux pièces, on attache la corde au treuil 


et au bout du levier, P4. IV ; fig. 1, 2» 8, 4, 8. 
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Extraire Ja cire sans pressoir, 


N°0. 53. Mr. l'abbé Della-Rocet a imaginé un moyen de 
préparer la cire sans pressoir. Gé moyen très-  . , et qui, 
à présent, est le seul qua Mr. Lombard conceille, exige de 
 l'atemion pour qu’on ne donne pas à la cire wz coup de feu 
(N°. 558 ): et néanmoins il faut que la cire reste sur le feu 
assez long-tems pour qu'elle puisse 1onte sortir du mars. Mon- 
sieur Della- Rocca se servait de sacs de laine plus arrondis 
qu'alongés : je me suis toujouts servi de toile de corde. 

N°. 594. On remplit un sac de rayons de cire : on le met 
dans un chaudron sur un feu modéré : on appuie sur ious les 
points du sac avec une spatale de bois pour faire sortir la 
Cire qui doit se dégager du marc dans l'espace de moins d'une 
heure. À mesure qu'elle parait à la surface de l’eau, on l’en- 
lève avec une euillère pour la jeiter dans un vaisseau où Fon 
a iris de l’eau froide: car il ne faut pas laisser euire inutile- 

ment cette cire sortie du sac, On ajoute de l'eau chaude à 
celle du chaudron, afin qu'il s’en trouve toujours une quan- 
tité suffisante, 


N°. 595. Mr, Della-Pocca n “avait pas irouvéle meilleur moyen 
_d’empècher le sac de se tenir à la surface üe l’eau : Mr. Lom= 
bard charge tout simplement ce sac avec un poids quelcon- 
que; et au lieu de l’enfoncer jusqu'au fond du chaudron qui 
noircirait la cire, il le fait supporter par une plancheite. Cette 
précauiion est très-bonne ; quant au poids, il vaut mieux le 
Supprimer, ou clouer un morceau de bois sous la planchette; 
attacher au sac quatre cordons, les passer dans des trous qu’on 
fait aux quatre angles de la planche, de sorte que le sac se 
trouve arrêté dessus, et que la cire s’en dégage librement. On 
Ne manquera pas d'appuyer sur le sac de tems à autre ; et l’on 
aura auprès de soi de l’eau froide pour modérer lébullition 
de la cire, lorsqu'elle deviendra trop forte ( N°. 558). 


| Voyez fes TO°.. 35. 

No, 506. Plus on a mis de soin à extraire complettement 
la cire, plus le déchet est abondant, On ie sépare de la cire 
par le moyen d'un sel acide qu'on appelle crée de tartre. 
On trouve le tartre attaché aux parois des poinçons de vin, 
surtout dans les climats chauds : on le ramasse en raclant les 
douves et on le puiiñe. Si on l’achète chez les apothitaires, 
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‘il faut afin de le payer moins cher, le demander en poudr 
pus grossière que n’est celui dont la médecine fait usage. 


0.597. Pour purifier le tartre, il faut le piler ; verser des=2 
sus + l’eau chaude, et l'agiter un peu; jetter l’eau quandi 
le sel s’est précipité au re verser encore de l’eau chaude! 
dessus ; agiter cette eau, la lai isser reposer pour la jetter en 
suite ; et continner de laverainsi le tartre plusieurs fois, jus== 
qu'a ce que l’eau qu ’on jette soit parfaitement claire. Enfnà 


on fait sécher la crême de tartre et on la pulvérise. | 
41 


} 


| 


Usage de la cire. : #oyes fe Vo. 373. 


- 598. La cire qui n’a servi à aucun usage, s’appelles 
ctre-vierge : elle s'emploie dans les onguens : elle suffit seules 
pour la guérison des plaies simples. Une espèce de sparadrap qutl 
guérit parfaitement les ulcères lébers, se fait sntrempant du linge 
His de la cire fondue avec Quel ques gi attes d'huile d’olive : on}. 
ne met presque point d'huile lorsqu'il fait chaud. 1 

No. 59g. On se sert de cire pour empêcher la plume ‘des li sBl 
de passer à travers l'etofte qui la renferme, On frotte l’enverst 
de cetie étoffe avec un mélanze de térébonthine et de cire, dansil 
la proportion d’1 once sur 8 : on faitfondre les deux i ingré ‘diens,{] 
on les remue; et on le: verse dans des moules on petits po “| 
mouillés en dedans, Après avoir Ciré l'étofte On y passe unef 
lissoire ou une boutcille de verre. 


N°, Goo. On tire parti des déchets de cire en les ref ndant , 
avec de la crème de tartre ( n°. 597 }; ou en les cployantl 
à faire le mastic ( n°. 48 ) pour boucher les fentes dull 


bois. | 


Abe. ad sf 


N°. 6o1. La médecine vétérinaire emploie le marc de cire el 
qui est Île résidu de la première fonte pour les foulures ei 
pour les déranSemens qui arrivent aux nerfs des chevaux. NW 
N°. 6o2. &i l’on met ce même marc en un tas dans un en 
droit chaud, il y naîtra beaucoëp de vers excellens pour la», 
nourriture de la volaille. | 

N°.603. Les habitans de la campagne qui ne connaissentk 
pas les moyens d'extraire parfaitement leur cire , vendent D | 
marcs à des marchands ciriers qui y tronvent souvent un grand 
Fee À 

0.604. L'eau qui a servi à la première CR de la ‘cire K: 
est propre à faire de l’eau-de-vie, parcequ'elle tient en disso-Ml 
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ition une certaine quan itité de nel. Îl faut que cette eau soie 
xposée au soleil durant quel ques jou uis dans des tonneaux dé- 
bncés d'un côté et couverts d'un linge. On distille cette eau 
ès qu’elle commence a bouillonner : si l’on différait trop long- 
sms, les malpropretés qui s'y trouvent la feraient corrompre 
orsque l'eau de cire à un goût de mie! assez sensible, elle 
Onne le dixième de son volume d’eau-ue-vie à vingt dégres. 
No. 609, Quelques possesseurs de ruches blanchiisent eux- 
idines leur cire, de meénière que les ciriers n'ont plus qu'à 
ai donner le dernier blanc. Leur peine n'est point ecoinpeñ- 
e par un bénéfice équivallent. 


CH, XXIX. ÉMIGRATION DES ABFILLES 
Voyez Les 06°, 378. 


5, 606. D Free causes donnent lieu à l’émigration des 
beilles. 10, La disette : il faut nourrir les ruches, si elles sont 
5582 peuplées pour qu’on se dispense de les réunir. 20, La 
nort d'une Reine : si l’on apperçoit son cadavre sur le siége 
+1 réunir la ruche à une autre, afin de prévenir le pille ge 
. 884; et ci-après No. 614 ). 50. La trop grande dbes 
. (ns. 106, 157, et 522 ). 40. Un vaisseau trop spacieux 
t op froid : la Reine peut l’abandonner, surtout lorsqu'elle 
trouve du couvain mort. Voyez ci-dessus à la fin du No. 
21; et cr-aprés IN°s. 617, 618, 5% l'odeur des cantharides 
n°. 426 ); et même celle des fourmis ( n°. 672 }, 

N°. 607. Une ruche peut s’affaiblir par ia perte d’un grand 
ombre d’Àbeilles qui l’abandontent lorsqu'elle re la trouvent plus 
ans la même piece Ce cas est très-difiérent de celui où tou- 
es les Mouches s’en vont , si l'on peut parler ainsi, de des- 


Le 
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CH, XX, PILIAGE DFS NIGIESS 


0, 606. | SEE on nourrit une reche pillée, il faut pren- 
Le garde de répandre du iniel sur le sicge; et l'en doit 
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éviter tout ce qui pourrait donner lieu à un nouveau pil- 


lage. 


No. 6og. Mr. Serain ferme pendant 8 jours, les ruches pil- 
Jées ; et si le pilage recommence, il prolonge la captivité des 
Abeilles. Ce moyen est sans succès lorsque les Reïines sont 
iuortes : jignore s'il peut réussir quelquefois ; mais il est 
certrin que cette captivité est ordinairement funeste aux 
ruches. | \ | 


N> G1o. Mr. Lombard donne comme un signe d’une ruche 
au pillage, les Abeiïlles-ouvrières qui ne Îa défendent point. 
I! faut remarquer que la chconstance dent il parle, est celle 
où la Peine est morte, où la cire est déja moulinée, en quel- 
que sorte émiée sur le siége, et où parconséquent les Mouches 
Lien loin de résister, se sont déterminées à emporier elles 
mêmes leurs provisions : ic pillage s'annonce en d'autre circons- 
tances, par des combats d’Abeilies. 


CH. XXXI. MALADIES DES ABEILLES. 


Ne, 611. No ne connaissons point toutes Îles causes qui 
peuvent faire périr les Keïies- Abeilles à une époque où elles 
ne sont pas remplacées; ainsi nous n'avons point de moyen d'y 
remédier : nous devons seulement prévenir le pillage qui en 
serait la suite ( Ne. 386 }, 


N°. 612. La dissenterie n’est point occasionnée par l’usage que: 
les Abeilles font de leur miel sans y ajouter du poilèn. Une au: 
che a été atraquée de la dissenterie, lorsqu'on l’a privée del 
pollèn, et qu'on y a enfermé les Mouches afin d’êre assuré! 
qu’elles n’allassent point chercher des provisions : la cause de: 
la dissenterie était uniquement la captivité dans laquelle on re-- 
tenait les Abeilles. 


N°. 613. Lorsqu'une ruche attaquée de la dissenterie doit: 
être réunie à une autre ( No. 596), on a soin d'ôter les haus-- 
ses qui contiennent des rayons inalpropres ; et on frotte 


avec des plantes aromatiques, le siége sur lequel elle seras 
placcer | 
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Voy ex Le 10°. 598. 

Ÿ No. 614. Si le manque d'activité des Abeilles d'une rucheest 
dû à la mort de la Reine, on leur en procure une ( N°. 552 }, 
pourvu que les Mouches ,soient encore trè:-nombreuses. Jai 
connu des habitans de la campagne auxquels ce ie était 
Doilier. 


N°. 615. L'état de langueur où se trouve une ruche peut 
venir ou de la moisissure du pollèn { N°. 217 ), ou de la di- 
sette { N°. 606 ), ou de ce que la Keine n’a pas coinencé 
sa ponte, 

N°. 616. Mr. Schirach a parlé d’une maladie qu'il appela 
maladie des antennes; et qu'il prenait pour un état de fui- 
blesse, quoiqu'elle n'einpêchät peut-être pas les Mouches de 
travailler. Il la caractérisait ainsi : les antennes des Abeilles 
paraissent jaunes, un peu grosses et semblables à un bouton 
de fleur, le devant de la iêie jaune. Les signes de cette ma- 
ladie ne sont’, je pense, autre chose que le pollèn qui reste 
souvent attaché sur le corps des Abeilles , lorsqu'elles se sont 
roulées dans les fleurs. 


No. Gi7. Le mème auteur a désigné sous ie nom de faux 
couvain l'accident que Mr. Del foee nomine peste. Lors- 
que le froid fait périr le couvain d’une ruche mal peuplée, 
les Abeilles ne voyant point les cellules ouvertes, n’en teti- 
rent pas le couvain mort : bientôt il se corrompt et se change 
en une eau noire et féiide Il sufht que Îles Mouches ouvrent 
dans la suite quelques cellules pour que l'infection se répan- 
de dans la ruche, Mr. Della-Rocca assure que cette malaüie 
s’est manifosite, il y a près de 20 ans, dans Jes Îles de lAr- 
chipel, à un tel dégré que la contagion a gagné Îles ruches voi- 
sines, elle a duré trois ans et l’on n’a trouvé d’autre remède 
que de brüler les ruches auaquees. 

No.618. On doit ôter le couvain mort, soit en le coupant 
avec un couteau soit en retirant la hausse inférieure des ru 
ches. Le moyen d'en préserver les Abeilles est de réunir les 
ruches faibles ( No. 167 ), et de les garantir du froid hs 
le pins 
No. 619. Mr. Ducarne de Blangy est le seul qui ait observé 
le is inaladie qui saisit les Abeilles et les fait tourner ra- 
pidement autour du rucher jusqu'a ce qu'elles tombent par 
terre et qu’elles expirent. 


272-040 cH. xxxit. ENNEMIS 

No. 620. Le vertige est occasionné, suivant lui, par les fleurs 
de certaines plantes venineuses sur lesquelles les Abeilles re 
cueillent des provisions lorsque la disette les y oblige. 
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! 


No. Gz1. Mn Della-Rocca a prétendu que la teigne se 
contente des matières étrangères qu'elletrouve dans la vieille cire. 


Les rayons vieux sont les plus exposées à ses ravages, INais | 


toute che non fondue, est susceptible de devenir sa nourri 
ture : il est certain qu’elle la mange, plutôt qu'elle ne man- 
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ge les débris de couvain; car les rayons dévorés par les tei-. 


gnes ne fournissent que très-peu de cire qui est de la plus 
mauvaise qualité 

No. 628. Si l'on voulait conserver ; sans les réunir, les ru- 
ches ravagées par les teignes, il faudrait en séparer les haus- 
ses supérieures et ensuite celles du bas pour les nettoyer, 
mais le succès serait incertain si les ruches etaient maË 
peupiées. 

; Voyez fe T°. 408: 


No. 629. On peut détruire les guêpes avec le piége indiqué ” 


ci-dessus ( n°. 551 ). On le place contre ure ruche faible sur’ 


laquelle on voit les guêpes se jeter en grand noinbre : Of 


met en dehors le côté qui est fait pour toucher ia ruche. 
No, 630. Il serait possible de irouver des nids de guépes 


par le moyen d’un foie de bœuf suspendu à ure perche : on 


suivrait les guêpes de la manière indiquée ci-dessus ( No. 515 }. 
No, 651. Mr. Latreille a rendu compte à l'Insiitut-national; 


d'une espèce de guêpe qui prend Îles Abeilles sur les fleurs et, 
ui les emporte pour les manger. Il la nomme philante-api- 


vore. Elle est noire; le front et l’abdomen sont jaunes; lan 


Lande dorsale noire. Elle s'établit dans des terrains sablonneux 
où il se trouve de petites élévations perpendiculaires, Ces en: 


droits sont criblés de trous : on suppose que l'on peut dé=. 


truire ces guêpes en comblant leurs nids par l'ébouleinens du 
sable. 
Voyez: Léo TO. us: 
a à : 
No. 652. Lorsque les fourmis ont pris le chemin d’une rache 
très 


| 


| 
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&rès-faible, eiles attaquent d’«bord les rayons abandonnés par 
es Abeilles. Nos Mouches paraissent incommodées de ce vois 
sinage : elles quittent leurs ruches ; et quoiqn'elles puissent ÿ 
être forcées par différentes causes, il est possible que les: 
fourmis en soient une suflisante. Fe 

No. 653. Les pous des Abeilles sont rougeñtres ; a»peu-près 

ronds, et quelquefois aussi gros qu'un grain de millet, I]s 
s’attachent ou sur le corselet, ou entre la tête et lé corselet 
des. Abeilles. Je ne crois pas qu'on en trouve sur de jeunes 
Abeilles , ni dans des ruches qu’on a soin de ienir propres. 

No. 634. Des quatre animaux désignés ci dessus, N°, 412 
le mulot et la musaraigne sont ceux qui paraissent les plus 
dangéreux pour les ruches, Uné musaraïgne m'a offert une scèna 
semblable à celle que Lafontaine a décrite dans une de ses 
fables. La faim l’avait conduite dans une ruche sous les bords 
de laquelle elle ‘avait passé ditfitilement. Après sy être repue 
elle trouva le passage trop étroit pour sortir, Ses mouvernens 
réveillèrent la vigilance des Abeilles : je la vis étendue sur le 
sièce et couverte d'aigüillons. 

No. 635. Les ours sont comptés parmi Îes enneinis des rl 
ches : ils les emportent et les plongent dans l'eau pour noÿer 
les Abeilles. Les renards et les putois passent aussi pour êire 
Muisibles aux rüches qu'ils renverseñt perdant la nuit, On prend 
les preuiers avec des pièges, et les puiois avec des coliets. Le 
zucher doi-être entouré d’une barnièie qui ne laisse à ces ani- 


maux qu'un seul passage, 

No. 636. Les lesards et les crapauds prennent quelques Abeil+ 
des autour des ruches : on entend, alors un bruit semblable à 
celui que produit une soupape. Il faut tuer les lésards à quel 
que distance du rücher avec un pi-toiet, et prendre les crapauds 
avec je piége indique ci dessus { dans la note du N°. 412). Les 
araignées font des toiles qui peuvent prendre quelques Abeil= 
les dans les saisons où ces Mouches ne sont pas tues-vives. Le 
‘limacon ne fait, aux Abeilles, d’auire mal que de les obliger 
à l'embauiner aprés lui avoir donné da mort, à le couvrir 
d’un enduit de propolis de peur qu'il ne répande une mau- 
vaise odeur. Beaucoup d'insectes recherchent ie miel; mais 
ils ne sont pas redoutes des Abeilles, 


# 


SUITE DE LA SECONDE PARTIE. 


Observations sur quelques procédés de l'éduca- 
tion des Abeilles. Abrégé de l'histoire naturelle 
de ces Mouches. | | 


CH, XXXIL. RAJEUNISSEMENT. DES 
RUCHES. | 


N°. 637. 16 grajeunissement desruchesest essentiel pour le succès 
de l’éducationdes Abeilles (}’oyez la fin du n°. 457 etle n°0. 460). 
La ficilité avec laquelle les vaisseaux de différentes formes peu- 
vent procurer ce, rajeunissemient, est pour ainsi dire la pierre 
de touche qui fait connaître celui qui mérite la preference. 
On ‘obtient cet avantage d’une manière très-naturelle , avec les 
veissennx-à hausses décrits aux nos, 47,59, 68. Ils sont faits & 
l'imitaion de ceux de Palieau, ( Foyez ci-dessus, page 10 }, 
et leur forme , ainsi que le procédé pourles récolter , est à peus 
prés éelle qu'ont adopiée MM. Ducarne de Blaney, Duchet, 
Guinsirien, de Boisjugan, Chambon, Séram, Béville, Câài- 
gnard, et af très-grand riormbre de personnes , dont pluseiurs 
appartiennent à des sociétés savantes, suivañt l’aveu de Pau 
teur cité à la page 58. Les ruches à chapiteau de M. Coupé 
de l'Oise, où les ruches villageoises de M. Lombard , avanta 
geuses à certains égards , ne sont renonvelées chaque année, 
que dans leur partie supérieure : on est obligé de les rajeu= 
nir ea totalité tous les trois ou 4 ans ( no. 460 }. 

Le même inconvénient n’a peut-être pas lieu Îorsqu'on fait 
usege d’une ruche anglaise que M. Lombard indique comme 
plus convenable que sa ruche villageoïse potir être placée dans 
les ruclters couverts { #oyez le joiérnal d'économie rurale é8! 
domesitque , année 1806, Avril, page 73 ). Cette ruche ed: 
cormuosce de deux hausses égales : je ne répéterai point à son 
occesion, ce que j'ai dit ci-dessus ( n°. 452 ) sur les rüches 
à deux hausses de Mr. de Massac; à quoiil faut ajouter que: 
le couvain occupant toujours le milieu de la ruche, se trouve 
précisément dans la section des deux hausses, Une grande parties 
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. des inconvéniens disparaüraient si au lieu de deux hausses on 

_ en mettait trois : alors ces vaisseaux se rapprocheraieni de ceux 
dont je conseille l’usage ( n°. 59 ). 


N°. 658. Les ruches-a-hansses n'ont presque jamais besoin 


d'être rajeunies; puisque tous les ans, la cire la plus vieille 
se trouve enlevée. Si elles contenaient des rayons de plus de 
trois ans, il faudrait accelérer leur rajeunissement en piaçant 
les hausses vides dans le haut; de sorte que les rayons lies plus 
vieux se trouveraieat alors dans le bas et seraient enlevés par 
les récoiies de cire ( Foyez de N°. 527 ). Si une ruche est 
trop faible pour construire plusieurs rayons, il faut la réunir 
à un essaim tardif où à une mère-ruche. 


CH. XXXIV. TRANSVASEMENT DES 
RUCHES, 


No. 650. J ’Ai fait connaître les inconvétiens du transvasemen# 
des ruches employé comme un nfoyeu de faire la récolié 
{ Voyez ci-dessus, le note de la page 58, et Les ms. 443; 
449, 450 . Ceite operation est moiñs ditucile qu'a l'ordinairé 
lorsque le vaisseau dans lequel on fait passer les Abeiles réu 
ferme du couvain, ou lorsque la ruche d'où on ies chasse 
est remplie de rayons très-vieux, 1InOIsis Où ravages par les 
teignes On chasse les Abeiiles, en frappant leurs vaisseaux 
{ n°. 448 ) Ou en suufflant de la fumee üans les inches , après 
ÿ avoir fait quelques trous vers le bas. 

N° 660. On transvase encore les ruches en les plon- 
geant dans un cuvier rempli d’eau. Le procédé des iles du 
levant consiste à enfumer les Mouches avant le lever du cn 
pour les forcer d'abandonner leurs ruches et de se reti 
rer sur des branches d'arbre, On les y recueille comme A 


Bssaims:s à 
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CL XXXV. VOYAGES DES RUCHES. 
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N°. 661. D de faire voyager les ruches est connu en 
difitrens pays. M. Della-Focca cite un fait singulier à l’occa- 
sion de ces voyages. Un vaisseau mäarchand qui tran-portait 
des Abeilles fut attaqué par des corsaires : l'équipage imagina 
de repousser les agresseurs en leur jettant plusieurs ruches : 
ainsi on ne leur opposa d’autres armes que laigüillon des 
Abeilles. , 

No. 662. Les Egyptiens tränsportent leurs ruches sur le 
Nil. les Italiens sur le PO. En France plusieurs propriétaires 
du Câunais et de quelques autres pays, après avoir transvasé et 
dépouillé entièrement leurs ruches , les transportent, au mois 
de juillet, auprès de quelque forêt; afin de profter de là 
miellée. D’autres les transportent, au inois de septembre, dans 

. les pays, qui fournissent encore des fleuré;s On voir alors des 
fermiers dépositaires d’un grand nombre de rüches placées sans 
précaution, sur des terrains quine son! pas assez frais pouË 
puire aux Abeilles. Ces fermiers reçoivent B sois pour chaque 
ruche; et s'ils gardent les Abeilles pendant toute l'année, ils 
dernandent nne rétribution plus considérable, et de plus 12 ot 
15 sols pour ehique premier essaïm qu'ils récueillent ; sang 
être responsables d'aucun accident, 

No. 663, Une seule personne peut se charger des ruches de 
plusieurs propriétaires pour les transporter jusqu’à. un endroit 
déterminé, et même pour en être le gardien pendant le sé- 
jour que les ruches feront successivement en différens en 
droits, ; | 

No. 664. Les ruches destinées à voyager doivent être ré60 le} 

“ides par le haut et par le bas, de sorte qu'on ne leur laisse: 

die les hansses qui contiennent du couvain, 

No, 665, On porte dans le voyage, des hausses vides et touë 
les instrumens nécessaires pour récolter les ruches avant de 
les rainener,. Les hausses qu’on aura récoltées, seront placées! 
les unes sur les autres, coùvertes d’une planche et liées avea: 
une corde. | 
, No. C66. Si l’on a la facilité de transporter les ruches sur 
une rivière, On les arrange dans un bateau d’une mauière solides: 


. 


/ 
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No. 667. Lorsqu'on transporte les ruches par terre, on lés 
dispose dans des charrettes avec de la paille mouillée. Si le 
voyage dure plus d'une nuit, il faut s'arrêter pendant une 
partie du jour, laisser sortir les Abeilles » et ne répartir que 
lorsqu'elles sont ioutes rentrées, ( LA ci-dessus ; N°5, 115, 
216, 117, 118, 319.) 


CH. XXXVI. CUL'FIVER DES PLANTES 
PPUTILES AUX ABEILLES 


No. 668. L E possesseur de ruches n’est point dans la néces- 
sité de culiver pour les Abeilies, comme on le fait pour les 
vers à soie, les plantes “ee doivent leur fournir de la nour- 
riture : encore ECO ins est- il obf igé de pour ÿoir plusieurs fois tOUS 
les jours à leurs besoins. Cependant comme les Abeilles re- 
cueillent du imiei et multiplient en raison de la quantité des 
Heurs qu'elles trouvent dans la campagne, les personnes qui 
cuhiveraient des plantes pour leurs Mouches, SerAlENt payees 
de cette dépense par une augmentation d'essaims , de miri et 
de cire. D'ailleurs Îles Agronomes recommandent la cultureaie 
certaines plantes sans faire atiention aux avantages qui en ré- 
sulient pour les Abeilles : le possesseur de A Ps qui est 4 
. portée de s’adonner à cette culture , et qui en reconnaît l'uti- 
ire , sous plusieurs rapports, trouvera dans le produit des 
ruches, un motif qui J'y excitera davantage, 
No. 669. Je vais indiquer plusieurs de ces plantes ; je parle- 
rai aussi de celles qu'on peut placer, pour l'utilité des Abeïi- 
les, dans les jardins d’agrément ; enfin je ferai connaître celle 
_-que nos Mouches recherchent le plus dans la çam rpagne. Ce 
détail servira au propriétaire qui voudrait en cultiver quelques 


unes; et il fera connaître les ressources des Abeilles dans les 


différentes saisons et dans les différentes loculites. 

No, 670. Pourine conforner aux observations que la société 

d'Agriculture de Paris a bien voulu me communiquer ( 7üez 

«MR -déssus, page àj), j'ai ajouté aux noms français des plantes, 

es dénomiminations ve par lesquelles Linnée les désigne. 
No: 671. Les plantes utiles aux Abeilles ‘que l’on sème pour 

| former des prairies artiñcielles sont 10, Le SainFoin où Es- 
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parcette, Æedysarum onobrichis. On le fauche trois fois l’an= 
née, et il donne autant de fois ses fleurs. Une ‘prairie de Sain- 
foin dure huit ou dix ais. memme 20, La LUSERNR CULTIVÉE, 
Medicago  sativa. Elle fleurit en Juin et dans les mois sui- 
vans :elle dure quinze äns et on la fanche quatre où cinq fois 
chaque année, mms 30, Le TRÈPLE pas PRÉS, Trifolium pra- 
Lense, Heurit en Juia et pendant tout l’été. Les Abeilles con- 
duisent difäcilement leur trompe jusqu’au fond des fleurs pro- 
fondes et étroites du uèfle rouge : lorsqu’elies trouvent d’au- 
ires plantes , elles les préfèrent. am 4°. Le TrÉFLE BLANC; 
Zrifolinm  repens, est meilleur pour les Abeilles et réussit 
mieux dans les terrains secs et élevés, == Ta VEScR CULTIVÉE, 
Ficia sativa, produit beauconp de fleurs au mois de Mai 
ou de Juin : elle aime les terres grasses et humides. emmmmx: 50, 
Le grand Mérior mranc, Trifolium Meltotus Officinalis, » 
fieurit en Juin et pendant l'été. Le Mélilot jaune est moins 
avantageux pour former des prairies : il vient très-bien dans 
les terrains pierreux , et il est très-recherché par les Abeilles. 
mo 70, La CHICORÉE SAUVAGE, ( fourrageuse ) Cichorium enty- 
bus ; est cultivée pour la nourriture des chèvres, des porcs et 
des moutons. Cette plante fleurit depuis Juillet jusqu'a la fin 
de l'été, et vient d'elle-même dans les lieux incultes un peu 
humides, 

No. 673. Les plantes que l’on cultive pour retirer de l'huile 
de leurs graines, sont : 10. Le Gorsa, Brassica arvensis. On: 
le sème en été, et il fournit aux Abeiiles, l’année suivante 
au commencement du printems ; une grande quantité de fleurs: 
on cueille ses feuilles qui soni un excellent fourrage pour les 
IMOULONS. sem 20, 1La Navette, Brassica-napus ( nupus sylves- 
tris de Fournefort ). Elle se sème depuis le moïs d'Avril jus 
qu’au mois de Juillet: l'huile de ses graines est préférée à 
celle de Colsa, sm Go. Le PEDANE À FEUILLES D'ACANTHE , Epi- 
me-blenche , Onopordon acanthium , que plusieurs personnes 
prennent pour un chardon, L'utilité de cette plante qui vient 
dans jes plus mauvais terrains, n’est pas assez connue : chaque 
tige produit jusqu'à 30,000 graines plus grosses qu'on grain 
d'orge, On en tire, par le moyen du feu, une huile de qualité su- 
périeure a celle de chenevis, Quatre livres de graines donnent 
ane livre d'huile qui n'est point susceptible de se figer ,et qui 
se consume plus lentement qu'aucune autre. == 40. Le SEn- 
WEvé où Moutarde des champs, Szapis arrensis appellé par 


( 
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torruption la sauve. Il commence quelquefois 40 jours après 


avoir cté semé a produire de petites fleurs semblables à celles 
du navet, et d’un jaune plus foncé ; les ue les recherchent 
avec ume sorte de prédilection, Il se sèmue au printems dans 
les terres sèches, et en été dans Le qui sont humides. IL 
vient de lui-même dans les plus mauvais terrains : sous ce 
rapport sa Culture doit être avantageuse quoiqu’on en lire moins 
d'huile que de la Navette, On pourrait en semer sür les ja- 
chères quand-même on n'en espèrerait point de graines : les 


Abeilles profiteraient de ses fours jusqu'aux gélées. mmvamm 0, 
k | 


Le Sorriz, HMelranthus annuus. | Heurit en Août et Sep- 
tembre. Non-seulement il est irès-agréable aux Abeilles, mais 
encore on peut faire usage de ses feuilles pour les donnér aux 
bestiaux, et l'écorce peut être filée comme le chanvre : les 
cendres de sa tige sont un engrais excellent. $es graines qui don- 
nent uné petite quantité d'huile sont très-bonnes pour ies mou- 
ions, favorisent la ponte des poules , et servent à nourrir les 
serins de Canaris. 


No.G73. Les autres plantes utiles anx Abeilles ; et qu’on 
sème dans les champs, sont: 19, Le Lin, ZLérum sativum , 
qui fHeurit en Juin, sw 20, Le Sarrasin où blé noir, Pofi- 
gonum fagopirum , qui fleurit en Jui! let , AGtût et septembre, 
Les terres les plus mauvaises lui cofviennent; et le ième 
champ en produit deux fois l’année, dans les climats chauds, 
Le miel recueilli dans les pays de Sarrazin est estimé moitié 
moins que celui des pays de Saintoin:1l a un goût et wne odeur aux 
quels on ne s’açcoutume qu'après en avoir fait æsage plusieurs 
fois: mais la cire de ces mêmes pays se vend un douzième 
en susdu prix des autres ÉTRES ere 30, Les Fives DE ma4- 
mais, l’icia faba, fleurissent depuis le mois de Mai jusqu'a 
la fin de l'automne, lorsqu'on a soin d'en semer plusienrs fois. 
Si l'on coupe leurs tiges avant qu'elles sent sèches, elles re- 
pan et datant de nouveau. Le grain est bon pour Îles 

moutons ; et le fourrage convient à tous les bestiaux. sun 00 
La Crrrourzrz, Cucurbita verrucosa, se sème dans les champs 
et Heurit en Juin et Juillet, Si l'on en sème en automas uni 
quement afin que les Abeilles profitent de ses flexre , on l'en 
terre vers la fin de l’année : c'est le moyen de £ertiliser un 
champ. 


Ne. 674. Les arbres fruitiers fournissent une nourriture abon- 
dante aux Abeilles dans le commencement du printem: : les 


s 
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plus utiles sont : 10, L'AmañDtER , mygdalus. communis : il 
fleurit à la fin de février dans les climais teinpérés. =. 20) 
L'Agricorier , Prunus Armeniaca, fleurit en Maïs, muse. 39, 
Le PruniER, lrunus domestica, nroduit , en avril, des fleurs 

qui succèdent à celles de AE Men mes. 4. Le PorutEr , 
Pyrus communs. , les Abeilles le recherchent moins que le pom: 

wiier, mem 5.Le Crrrier, Prunus Cerasus, fleuriten Avril et 

Mai. 60. Le Ponmigr. Pyrus-malus, Heurit en Avril et Mai. - 
mm 70, L'OLIvIER , U/ea sativa, fleurit en juin. Cet arbre à 

besoin d’une bonne exposition pour se conserver dans les clis 

mats froids ou tempérés. 

No, 675. Les plantes des jardins potagers qui fourniraient des 
provisions aux Abeilles, sont arrachees avec soirs on ne laisse 
fleurir, même entire les herbes potagères, qu’un nombre de 
pieds assez borné : ainsi les ressources que les Abeïlles y trou- 
vent se réduient aux fleurs des platies bandes et des bordures 
( l’oyez ci-après , celles de parterre, n°, 079 } et aux plantes 
suivantes. mms 10, Le GROSE:t6R ÉPINEUx, Fibes uv& cris- 
pé, donne en Mars et Avril des fleurs qui attirent toujours 
un grand nombre d’Abeilles. On le multiplie par des boutures; 
et on le plante autour des carrés de jardin ou dans Îles haies. 
muse 29, Le CAPRIFR. Capparis spinos:z , Heurit au printems : 
äl devient inutile aux Abeilles si l’on cuville trop tôt ses bou- 
tons de fleurs pour les confire, uw. 3°, Las PoriroNs qui sont 
des espèces de Citrouille, les Grraumons, les ConcomBres , 
des Gouross, les Mrrons , donnent des fleurs utiles aux Abeil- 
les. om. 4o. L'ASPERGE, /sparagus afficrnali , produit en 
Juin et Juillet une assez srande quantité de fHeu.xs très-bonnes 
pour les Abeilles. 

N°.676. Les autres plantes du potager dont elk*s peuvenk 
profiter, «ont Îles Cricorées, les Caoux , ie Crasson , l's Aves, 
la Guimauve. Les Abeilles aïment les fleurs de l’OroncYN : et 
il n'est pas prouvé qu'une très-grande quantité de ces .Veurs 
püt communiquer au miel un mauvais sotu, 


No. C7 Entre les arbres d'avenue quelques-uns méritent a 
préférence, suit parcequ'ils fournissent beaucoup de fleurs, soi. N 
parceque leur culture est facile. 10, Le Convoutrrrr, Cornus 
masculs ; Heuit en Mass et Avril, on le trouve dans les bois. 
puma 20, Je MARONXIER p'inpe, A Escu/us Lippocastanum , vient 
irès-bien dans les mauvais terrains et feurit au printems. On 
regarde les marrons d'Inde comme inutiles ; cependant ils 


S..« 
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servent à engraisser le betail pourvu qu'on sache les préparer: 
fl faut mettre dix litres d’eau dans un cuvier; y faire éteindre 
un litre de chaux; retirer ensuite l’eau, la prendre pour Yÿ 
faire bouillir les marrons après leur avoir fait deux ou trois 
trous avec une alène ; les peler, et le: faire tremper dans de 
l'eau froide pendant 24 heures. Les marrons d'Inde couprs 
et trempés dans l'eau servent à faire disparaiire les taches 
grasses du linge. sue 5°. L'ERABLE-SYcoMoRE, Acer pseud'= 
platenus , {leurit en Avril et Mai ss 49. Le Tirrruz, Ÿ74@ 
Europez, Heurit en Juin et Juillet : les terres grasses et Rue 
mides lui conviennent. Ïl ne donne point aux Abeilles la 
dissenierie, ainsi qu’on l’a cru ; car celte maladie 8° inanifeste 
à la fin de l'hiver, long-tems avant la floraison du Tilleuls 
sum D0, Le CararPa. réussit dans le: lienx ombragés : on le 
multiplie par les semences et par les boutures , il feurit 
en Juillet, mm 60, Le Granp Sopnore pu Jaronw, Sophoræ 
Japonica , Heurit en Août, Ses graines ne mtütiiscent (a Paris) 
que dans les années chaudes. Pour les faire lever prompte- 
nent, on les sème dans des pots enfoncés dans une couche. 
Yl se multiplie aussi par les boutures. Plécé la seconde année, 
en pleine terre, il prend un acroissement assez rapide C’est 
un fort bel arbre ; ilañme le soleil, et il est recommandé comme 
très propre à former des forêts. 

: No. 678. Les arbies et arbustes qu'on plante dans Îles jar= 
dins d'agrément et qui sontles plus utiles aux Abeilles sont : 
10. Le Laurier-Tin, Ptournum-tinus, qui fleuri à la fin de 
l'hiver. Il faut que durant cette saison il soit renfermé dans 
“une serre. mr 20. Le Peuprier saumier ou noir, Takamaka, 
Populus bulsamifera ( Voyez le x0. 853 J. mm G0, L'ANDRO» 
MÉDA à grappes qui fleurit en Mai et Juin, est indiqué par M. 
Della-Rocca, de inême que plusieurs des suivans, comme très. 
agréable aux Abeilles. mm 40, L'OLIVIER SAUVAGE , Eleagnus 
angustifolia, qui fleurit au printems, se muliüplie par des 
boutures qu’on plante dans des trous remplis de bonne terre et 
qu'on arrose souvent. Îl porte de petits fruits qu'on mange 
préférablement à ceux de l'olivier Franc. «us 50, Le Sumac, 
Rus folio ulméi, Heurit en juin. ous 60, L'Irsa-vIRGINICA ; 
Hourit en Juin et Juillet. mœæ 79, Le CyTise DES Azpss, F'aux- 
ÆEbénier, Aubours, Cytisus laburnum, arbre de moyenne 
grandeur qui fleurit en Mai et Juin, sum 0, Le PETIT CYTISE, 
rifolium des jardiniers, Cyéisus sessilifolius. mms 99. Le Cx=1 

; | 
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rise VELU, Cytisus hirsutus, ne eurit qu’en Juin. Les Cy 
tises se multiplient par les semences , les marcottes, les pieds 
éclatés, la greffe. «-#%# 100. Le Srmée, Spiræa, fleurit en 
Juin : on en distingue plusieurs variètés. = 110, L’Ayr£éRICUS 
Ascyrum fleurit en EUC, memmmma 120, Le CLETHRA Meurit en Août, 
mm. 130. L'AGnUsCASTUS, V/IteX agnus casius, plusieurs 
variétés qui se multiplient par semences €L par marCOItes. mms 
40. L’ALTAEA FRUTEX » Guipauve en. arbrisseau, Rose de 
Cayenne , Cetimie de Syrie, Hibiscus Syriacus, donne, en 
‘Août et Septembre, des fleurs blanches ou purpurmes très 
agréables aux Abeilles. On le multiplie par les semences, les 
marcoties, les boutures et la greffe. ; 

N°. 679. Les plantes à fleurs doubles cultivées dans les par=: 
terres, touies celles qui ne portent point de semences, sonêi 
inutiles aux Abeilles. Le possesseur de ruches peut chercher: 
dans les fleur simples . même dans celles des champs, un AgTÈrr 
ment que tous les fleuristes peut être ne partageront pas ; Inaisi 
il y trouvera une jouissance d'autant plus grande qu'elle serai 


augmentée par le. plaisir d'y voir travailler pour lui ses ou: 


vrières. mm 19. Le ROMARIN, Rosmarinus officinalis , fleuritt 
en hyver ( J’oyez le N°. 393 } mm 20, La ViOLETTE, Jiolas 
odorata, en Février €t Mars. mm 90, La COURONNE IMPÉRIALES, 
Fritillaria imperialis, fleurit en Mars et Avril. sus 40, Lai 
Louxaimes, Zunaria annu«, donne au mois de Mai, beaucoup: 
de fleurs blenâtres ou violettes qui durent assez long-iems, 
œusenus 5, L'AGRIPAUME DES BOIS, Leonurus sylvalicus, Galeop-- 
sis Geleobdolon, qu’on apporte des bois dans les jardins , tleu=- 
vit en Avril et Mai. mm 69. L'ANCOLIE, Aquilegia vulga-s 
ris, Heurit en Mai et Juin. = 70, Le GraAND MUFL& DE VEAU,, 
Antirrhinum majus, fleurit en été. = 30. La PETITE SAUGEi 
OFFICINALE, Oalvza officinalis, fleurit en Mai, Juin et Juillet., 
ss Go. Le THIM, Thymus vulgaris, fleurit en Juin. œmm 100, 
La SrATICÉ , gazon d'Olympe, Sratice _Armeria, Heurit dansi 
le même tems. ess 1it* La LavANDE, Lavandula spica, fleu-: 
sit en Juin et Juillet. = 129. Le Pre p'Azouetie, De/phi= 
nium ajacio, fMeurit pendant toui l'été. sms 190, LA DIGITALRI 
ou Gand de Notre-dame, Digitalis, fleurit en Juin et Juillettf 
elle croit naturellement dans les terrains secs et éleves au 
mem 14°. Les CAMPANULES fleurissent en étê. mm 109. L’AL= 
cég Passerose ou Mauve-Rose, .4lcea rosea; et 160. Lai 
Mauve musquéx, Malva Moscata, quon trouve dans lesi 
tue 
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_près fleurissent’ en Juillet et Août.  mesmwmms 170, La SAUGE OR+ 
 VALE, OÙ Toute-bonne , Sa/vra sclarea , Heuriten été, de même 
que les trois plantes suivantes. mms 189, L'IMMORTELLE ORIEN- 
. MALE, Grarkalinm orfentale, ww» 109. La MARJOLAINE, Or 
ganum mMmajora re. sam 200. La MENTUF OFFICINALE, vu Baume 
des jardins. Mentha gentilis. cm 210, L'OFuzrer D'INDE; 
Tagetes patula, Heurit en Juillet Semé de bonne heure il 
donne des fleurs dépuisle printems juequ'à la fin de l'automne, 
wa» 220, L'Hvssorr, Hyssepus cfficinalis, fleurit en Août, 
— 290, La Barsamie , Jmpatriens balsamina, Mleurit en 
Août. === 240, Le Réséna onoranrs où Mignonnette d'E- 
gypte, Reseda odorata, fleurit en Acuüt. Les graitres qui tome 
bent d'ellesmêmes lèvent et donnent des fleurs à la fn de l’au- 
Æomne. sm 250, La SarmTTe, Savourée, Sadrée, Satzreia 
ortensis, fleurit en Juillet et Août. mm 260 Le Basirrc, 
Ocymum PBasilicum, Meurit dans le même tems, : = 270. 
La Reine MarGuritr, Acer sinensts, Meurit en Août. er 
290. L'Onacre BISANNUELIE, Jambon du Jardinier, ænotéra 
biennis , Heurit depuis Juillet, jusqu'aux gelées. =» 29. La 
Pensicarre DU LEvAanT, on Bâton de Caïdinal, Po/iennu ort- 
entale, fleurit depnis Septembre jusqu’à la fin de Vaniées On 
la sème de très-bonne heure. em. Go La GEsse TUBÉREUSE , 
Mainsonnière, Lathirus tulerosus, donne en Juin, Juillet, 
Août et Septembre des fleurs rouges et odorantes, On ja trouve 
dans leshaies. Sa racine qui a un goût de châtaigne, <e joint comme 
assaisonnement aux pommes de terre, suivant Mr. Parmentier 
qui en conseille la culure. | 
Nc. 68. De toutes les plantes répandues dans la campagne, 
celles que je vais indiquer sont celles que les Abeilles parais- 
sent rechercher par préférence. 
N°. 681. Au commencement du printems, difiérentes es- 
pèces de Sauce, Sa/rx, mms La RENONGULE FICAIRE, OU petite 
Chélidoine, Ranunculus-ficaria. vsmm Le GIRCFIIFR DES MU- 
marzzes, Giroflée jaune, Cheiranthus cheri, mm Le LAMIER, 
Lamiurm, um La PAQUaBErTE vivace, où Margueritte , Belirs 
perernis. | 
Ne. 682 En Avril et Mai , La Bucre, Ajuga. em LA 
Dent DE Lion, ou Pissenlit. Zeontodon taraxacrnr. “mx Le 
Prunier Érineux, Prunelle, Prunus sprnosa, qui sert à for 
mer des haies. Le Peuvraer, Populus ; et l'Aune, on 
Bouleau vergne, Betula alnus fournissént de la propolis aux 
_ Abeilles: 


\ 


284 CH. xxxvis CULTIVER DES PLANITFS 

No. 683. En Avril, Mai, et Juin, la Renowcurx RAMPANTE À 
ou petit Bassinet, Rarunculus repens; ms VA RENONCULE 
DES CHAMPS, Ranunculus GrVenSiS, vmummmx La PÉDICULAIRE DES 
Bois, Peærcularis sylvatica. 

No, 684. Au commencement de Mai, ms l’EPINE BLANCHE, Où 
Aubépine, Alisier-Aubépin , Cratægus oxyacanta. 

No. 685, En mai et Juin, Le Rosier pes Harms , Rosa-ca- 
721120 ; eme |’AJONC, Où Jonc-marin, ou Landier, U/ex Euros 
peus, qui est propre à faire des clôtures, = Le Houx Épr- 
eux, lex aquifoliurn., cœmsm Ta Cynocrossr, ou Langue de. 
chien; Cyroglossum officinale, œems La MÉLISSE DES BOIS, 
Mélitte sauvage, Melittés Melissophyllum. : 

No.686. En Mai, Juin, et Juillet, La Jacée Des PRÉS, Ce 
EureA JAce. mms LA BRYOINE BLANCHE, ou Couleuvrée, Bryos 
nia alba, ms Le PLANTAIN ( plusieurs espèces ), Plantago. 
mms La Bucrose, .4rzchusa offiicinalis. mx La BourRACHE, 


Borrago ‘officinalis. wusmms Te PAivor ROUGE, ou Coquelicot, : 


Papaver rhœa: mumas Le PAVOT SOMNIFÈRE, Papaver SOMNife= 


TUE. sms La REINE DEs Prés, Ulmaire , Spirée onnière , Spé* 
rea ulmaria, à 

N°. 687. En Juin et Juillet; le Troëne, Ligustrum vulgare. 
arbrisseau qui se trouve dans les haies, et dont les branches. 
très-souples, servent à faire les vaisseaux vulgaires. oumm [LA 
Rovce À FRurr Noir, Mure de renard, Rubus fr11H/cOS1S. var 
Le GEnîtT À parar, Spartie commun, Spartiuwm scoparium 


mamans. Le GENÈT DES TEINTURIERS, Genisia tinctorié. vs Le Prep-: 


D'OISEAU, Orzriihopus perpustilirs. emmm La MauUvE SAUVAGE; 
où grande Mauve , Malva S$ylvestris. =msx Le BLUET, Ou Bar- 


bot, Aubifoin, Jacée des bleds , Centaurea cyanus : les Abeil… 


Îles paraissent l’éviter, lorsqu'elles y apperçoivent mn petit Sca=: 


rabte vert du genre des cantharides. =“ La (FSSE DES PRESS 


Lathyrus pratensis. mme Le Surrau-YÈBLe, Samnbueus ebulus,, 
est utile aux Abeilles : le préjugé contraireest mal fondé. 

No. 688. En Juin, Juillet et Août, La BruNErzE, Prunella. 
m— [le Mirrepsnruis commun, Æypericum per fora lumens 


La Vrérne, Æchium vulgare, qui se trouve dans les champs 


Î . = f 
d'avoine et sur des murailles. wasem La SALICAIRE EN ÉPI, ya. 
chrum salicaria, sur le bord des fossés ( a ). === Le LisERON, 


LS 


t (a) On peut semer dans les bosquets humides, la graine. 


de la Reine des prés, celles de la $alicaire qu danne des 
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Ou veillée, Convolvulus. mm La BÉTOIRE , Betonioa officinalis, 
dans les bois, = Le MARRUBS COMMUN, où blanc » Marru- 
 Dium vuilgare, exu Le PieD vdE LIÈVRS , ou Trèfie des champs 
_Trifoliuri arvense. œmms Le BouiLLON BLanc, ou Moiène ; ler 
_ bascum thapsus, 
No. 669. En Juillet et Août ; la LysimaQue vurcame, Cor- 
_ meille, Chasse-bosse : Lyssmachia vulgaris, dans les haies sur 
de bord ües Fosses, mms... La GERMANoRE > ZLeucriurrc.. sos 
La Menrne Pouriox ÿ Mentha :Pulégions. mms, Li] ACCRÉE, 
Serecio Jacobæa. --- La ViArRICAIRE ORDINAIRE, Matricarie para 
BLEU. men La CHAUSSELRAPR EFOILÉE, Chardunu éofé, Cens 
fUUTEZ CŒCÜTApA, mms La DERSE-BRANG URUNE, Heracleurs 
_ SpORTLUNT. LR 
No. 6go. Pendant uné gtärde partie de l'été, le Cuaroor ; 
Carduus, ( différentes especes }. «ss Le LioNpanr > Où Épei= 
vière des prâtiies humiües, Æieratium dubiusm. mms La CLÉ 
 MAIITE DES HAIES , Où Heibe aux gueux , Clematis vitalbe. sunsane 
Le Larrron des jardins. potagers, Sozchus oleraceus. maman 
La Gaups, ou Késéda jaunissant, Reseda luteoia, qui croît 
dans les terrains maigres, et que l’on culive Pour l'employer 
à la teinture jaune. 

_ N°, 691. Sur la fin de l'été , Ja BRUYERE, Erica, vuamm La PER« 
SICAIRE DOUCE, Po/igonum pérsicurta. - 

No. 692. En Juiilet, Août et Septembre : la Scapreuse suc- 
cxe, dite Môrs du diable, Remors, Scabiosa STCCESLE. | romains 
L'OrIGAN , Origanum vulgare. mms 1e CHARDON - Rozaw , 
ou Panicaut des champs, Zringium campestre. ven ame La 
#ILOBE , ou Nériette à épi, £pilobium angustifoliur. 

N°. 695. Pendant tout l'été et jusqu’à la lin de novembre ; 
la MERCURIALE ANNUELLE, Mercurialis annu«. en Le SENECON, 

… Serecio Vulgaris. mu La VERVEINE, J'erbena officinalis. Fe 
Le SErPoret, Thymus serpillum. mms 10 Loriër corxv, 
Æotus corniculata. 


Nv.694. En automne, Le Lienre crimranr, Æedera Lelix, 
= La Corcniqus, Veilleuse ou Veilloite, Co/chicum AU EI 
#ale, plante qui couvre les prés de ses fleurs et qui ne 
donne ses feuilles-et ses fruits qu'au printems suivant, 

Jleurs purpurines disposées en épi trés-long et très-épais ; celles 
de la Lysimaque dont les Jleurs jaunes forment un trés-bears 
boug uet; ét eg/les de l'Epiobe 0% Néricite. 
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. No. 695.ILest,sans-doute,peu defleurs quinesoienrutiles aux Abeil: 
des ; mais elles recherchent principalement celles qui leur fours \ 
nissani beauvoup de miel. Lorsqu'elles ont besoin de polièn ; L- 
elles paraissent s'attacher par choïx à certaines fleurs, suivant 
l'âge des vermisseaux qu’elles ont à nourrir; et la provision 
qu'elles ont coumencé à faire sur une plante, s'achève sur des M 
s de la mème espece. 


planie | 
Table alphabétique des noms des plantes. 
indiquées dans ce chapitre. ’ 


4 

D 2 Dont dontles dot | “ À 
Nord. Les plantes dont les noms se trouvent ici accompa: 2 
griés d'une astérique *, sont cellés qui paraissent les plus 
agréables aux Abeilles, 


AE N°. 674. Âgnus castus { 190. ) n°. 678. Agripatis \ 
me ( 0. ) No. 679. * Ajonc : no. 685. * Althæa fratex { 140. } ; 
Ko. 678, *k Amandier wo. 674. Ancolie ( 6. ) 679,. * Andro- k 
mède ( 39. ) n°. 6784. * Asperges N°. 675. Aubépine no. 684.4 à 
Auñe No- 652.: 

* Balsamine ( 29°. } No. 679. x Basilic ( a60, » 670. Berces 
branc-ursine ne. 680... Bétoine no. 688. Berte no. 676.. * Blé | 
noir ne. 673. Bluet n°. 687.. * Bouillon blanc ou molène N°4 
688. *  Bourrache n°, 686. Bryoine n°. 686. Brunelle 
wo. 688. * Bruyères No. 6o1,. Bugle no. 652. Buglose N04 i 
686,. é 
Campanules ( 140. ) Ko. 679.. Caprier ne. 675. Catalpa n°, 4 
677. *x Cerisier n°. 674. Chardon-roland x°. 692. Chardons 
de plusieurs espèces N°: 696.. Chaussetrape n°. 689.. * Chico= à 
réé sauvage n°. 671. Choux wo. 676. Citrouille no. 653.21 
Clématite des haies n°. 690. Clethra / 120. ) 678. Colchique Û 
no, 694. Colsa n°. 672. Cornouïiller N°. 677. Couleuvrée ow à 
Bryoine N°. 686. Couronne impériale { 30. } No. 670.. Cressor | 
wo. 676. Cynogiosse mo, 685. Cytises ( 70., 80., go. ) N°4 | 

Dent de lion no 682.. Digitale ( 159. ) m6. 679: À : 

Fpervière des prairies humides, ou Liondent n°. 690.. * Epia 
lobe ou Nérietie no. 692. Epine blanche n°. 684. Erablea 
Sycomore no. 677. * Esparcette, ou Sainfoin n°. 671. 

Faux-Ehbénier, ou Cytise no, 685.. * Fèves de marais nog \ 
675. ÿ 


OÜTILÉS, AUX AURER, 20%. 


1 Gand de Notredame, Digitale f 19°. } no. 670. Gaude n°, 
60. . Genêts mo. 687.. Germandrée n°. 689. Gesse des prés. 
ho, 687. Gesse-Tubereuse, Anotte, MabHhière (500. }n°, 679... 
Giroflée jaune n°: 681. * Groselier épineux n°. 675.. Gui«. 
mauve officinale n°. 676.. 

Herbe aux gueux , Clématite n°. 650. Hissope( 220. Jno. 679. 
* Houx no. 685. Hyperious Ascyrum (110. )n0. 678. 
“Iinrortelle ( 18°. ) no. 679.. Impériale ( 80.) n4. 679.. Itæa 
virginica { 60. ) no, 678. Jacée des pres no. 686.. * jambon , 
où Onagre ( 280. ) 679. Jacobée no. 689,. * Jonc marin, 1e 

685. 

1e no. 690. Laimier no. 661. Laändier, ajonc n°. 685.4 
Lo n°. 678. * Lavande { 110. } no. 679. * se 

0, 698,. Lin no. 675. Liondent n,. 690. Liseron no. 688. 
L. n°, 693.. Lüanaire ( 49. } n°. 679.. * Luserne no. 671.4 
Lysimaque n°. 689.. 

Marjolaine ( 19°. ) no. 679... Maronnier no. 677.. Marrube 
n°. 658.. Matricaire no. 68g9.. * Melhloi n6. 671.. Mélisse des 
bois no. 685. Menthe, baume ( 20%. ) n,. 679. Mercuriale an 
muelle no. 695. Millepertuis n°. 658.. Moiène no. 688. Mu- 
fle de veau (. 7. ) n°. 679. 

_ Navette n°. 672.. * Neriette, épiiobe n°. Gg2.. 

OEüllet d'Inde { 210. ).n°. 679. * Cignon no. 696. Oliviea 

no. 674 et 678. « Onagre { 28v. ) no. 670.. Origan n°. 692.4 
Orvale { 17°. ) no. 079.. 
_ Paquerette no, 681. Passerose ( 150, ) n°, 679. Pavot no, 
686. Pedane n°. 672. Pediculaire des bois n°, 683. Persi- 
œaire douce n°. 69: * Persicaire du levant ( 290. )ne 670. 
‘Peuplier-baumier n°. 678. Peupliers n°. 682.. * Pied d’ alouet= 
te ( 120. ) no. 670. Pied de lièvre no. 688... * Pied d'’ofa 
seau n°. 687. Paissenlit no. 682.. Plantain no. 686. Poirier n°4 
-674.. * Pommier no. 674. Potiron no. 675. Pouliot no 689. 
-* Prunier n°. 674. Prunier epineux n°. 682. 


em] 


Rave n°, 676. Reine des prés no. 686. Reine-margueritte 
% 270. ) n°. 679. * Réséda odorant ( 249.) no 679. * Ro- 
marin no. 670. * Ronce no. 687. Rose simple n°, 685. 

*k Sainfoin n°, 671.. Salicaire n°. 658... * éarratin, blé noir 
mo. 675. Sariette ( 259. ) no. 679. Sauge [ 89. ) no. 679. 
Saule n°. 681.. Scabieuse succise no, 608. Senecon n°. 694.. 
$ Sennçevé mo, 671, *X Serpolet ne. 695. * Soleil no. 672. 
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Sophore du Japon n°- 677. Spirée (18°. ) n°. 678. Spiréé. 
oruuere n°. 686.. Siaticé ( 109. /n°. 67g.. Sumac ( 50. ) n°. 6784 
Sureau Yèble no. 657. 

kThym ( 99.) n°. 079. Tilleul no. 677. Trèfle ronge n°. 671.4 
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cu. XXXVIT DE LABEILLE EN GÉNÉRAL. DES 
GUVRIÈRES ; DES FAUXæBOURDONS ; DE LA 
BFINEs 


No. 606. Ox voit dans la campagne plusieurs espèces d'Abeils. 
les : celle qui fait l’objei de nos soins , est l’Abeille domestique 
vulsairement nominée Mouche-à miel. Cette derrière espece 
comprend quatre variétes, entre lesquelles on prefère les pe* 
ites Flamandes ou petites Hollandaises. Leur couleur est 
jaune-aurore : elles sont petites, vives, et peu farouches, Les 
meilleures après celles-ci, son les petites noires qui ont le corps 
alongé et couvert de pois blanchâtres ; ensuite celles qui ont 
des poils rouge-bruns. Les plus mauvaises ont le corps rond 
et des poils d’un gris cendré. 
No. 607. Chaque ruche renferme des Mouches de trois for- 
mes différentes : 19, Les Abeillesouvrières , ou neutres, qui 
n'ont point de sexe : 20. Les Faux-bourdons ou males : 59. La 
Reine qui est la seule mère de toutes les autres Mouches. 
No. 608. Les Abeilles-ouvrières sont au nombre de 6000; 
25000 ei quelquefois 40000 dans chaque essaïin : elles sont 
chargées de tous les travaux de la ruche; et elles les exécu- 
tent avec des instrumens dont la siructure parait aussi simple 
que leurs ouvrages sont admirabies. La tête de l’Abeille-ouvrièra 
et triangulaire: la pointe est foriuée par ia reunion de deux 
aecuts 


QE 
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ent crensies en cuillère qui jouent l'une contre l'autre dé 
pouche à droite. Au dessous est la trompe ( PZ I ; fe. 17 él 20 )s 
‘à l'origine de la trompe, on retiarque hs langue qui prend 
diverses firmes ah gré de l'Abeille, et qui lui sert principas 
lement à polir ses ouvrages. Auprès des Yéui,; on voit deux 
arilen1ries OÙ cornes, 
d No. 699. Le corselet semble ne tenir 4 la tête que par des 
 fileis. Les quetre ailes sont attachées en dessus : les six jam- 
es sont rangées deux-à deux en dessous. Elles sont composées 
chacune de Six pièces : la quatrièine pièce dés jambes de la 2e et 
de la troisième paire est une e.pèce dé brosse. La troisième 
pièce des deux dernières jambes s'appelle palctte triangulaire 
PI, IT; /2g. 17, & : Elle est garnie, aux deux bords , de poils 
qui en se redressent forrhenr une corbeille. 

N°. 700. Le ventre reriferme la boureïlle du miét, et uni 
estomac à la suite duquel sont Îles intestins, la vésicuie du 
venin et l'aigüillon renfermé dans un étui P/. 11; ge. 21 et 
22. Lorsqu'on est piqué par une Abeille, on sent &’abcrd læ 
pointe de l’éiui qui fait la première ouveriure : au éme ins< 
tant, Sort le venin äâvec les deux dards garnis, chacun sur un 
de leufs côtés, de barbes renverséss au moyen desquels l'ai 

 güillon une fois lancé s'enfonce de plus en plus. Si lon ne 
. donne pas le ftems à la Mouche de faire rentrer (es dards dans 
 détui, elle s'envolera évec préciphation, laissant ses armes ; 
ne partié de ses ihtestifis et sa vie. 

Ne. 7o1. Aüx points d'insertion dés quatre äilés, des deux 
premières jambes , et aux deux côtés des six anneaux du ven= 
tre, on trouve 18 $tygimates ; Ge sont dès oùvértures par les- 
quelles les Mouches respirent. ; 

No. 702. Les Faux-bourdons qu’il ñe faut pds confondre 
avec les Abeilles-Bourdons (N°. 410 }, sont les mâles de l'es: 
 pèce : ils sont beaucoup plus gros et plus longs que les Abeil+ 

_ les-ouviières : lenr trompe est petite, dé sorte qu’ils ne peu+ 
vent pas recueillir dans les fleurs, tout le imiel qui leur est rés 
cessaire. Ils ne dégorgent rien de ce qu'ils ont avalé: et com< 
me ils ne doivent point travailler; on ne voit point à leurs 
jambes les corbeilles ou palèttes triangulaires PL Il; fig 
17 , Cet ils ne sont point armés d’un aigtilon. Leurs ailes 
Sont grandes ; l'extremité dé leurs coïps, arrondie et très: 
velue. PL, Il; fie. 18. 
_ N°. 703, La Reine, /fg. 19, est moins grosse que les mâles : 
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son corps est alongé et plus pointu que le leur et que celuli 
des ouvrières. Ouire ces indices qui sont sufhisans pour la.diss- 
tinguer, On la reconnait à ses jambes qui n'ont point de pa*- 
Jette triangulatre et qui sont d’un brun romgeâire. Ses ailess 
paraissent très-petites et finissent au quatrième anneau de som 
corps. Armée d’un aïgnillon fort et recourbé;, elle ne s’en sert 
que pour tuer ses rivales : il faudrait qu’on l'irritâät beaucoup 
pour en être piqué. Dans l’intérieur de son corps sont deuxx 
ovaires ou poches : l’un renferme les œufs qui produiront jess 
Faux-bourdons, et l’autre les œufs d’eù sortiront les Abeiïlles== 
ouvrières. 

Ne. 704. Les Faux-bourdons ne vivent que trois ou quatre 
mois ; ia Reine vit peut-être plus de deux ans. Quant aux 
Abeilles-ouvrières, plusieurs naturalistes pensent, avec bee u- 
coup de fondement , que leur carrière n'est guère que d’une: 


année. 
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DE LA PROPOLIS. 


No. ob. | GRAN les Abeîlles se sont déterminées à travailler: 
dars nn vaisseau, elles le nettoient et enduisent de propolis les: 
endroits où les rayons seront attachés » elles bouchent toutes: 
les fentes. La propolis est une substance résineuse, quelque=: 
fois jaune, ordinairement brune ; très-odorante : elle est d’a-: 
bord molle ; elle prend ensuite de la consistance et devient: 
£ort dure. Les naturalistes modernes déclarent qu'on ignore! 
encore où les Abeilles prennent la propolis : quelques-uns sup-; 
posent qu'elles la trouvent sur les pins, les sapins, Îles peu-\ 
pliers, les saules, les bouleaux J'ai vu ces ouvrières, de près: 
et très-distinctement, en recueillir sur des bourgeons de ceri-. 
sier et plus souvent sur de jeunes baurgeons d'aune. Elles : 
prenaient avec leurs dents, une matière brune qu’elles faisaient 
passer sur leurs palettes triangulaïres ( no. Co9 ); et dont 
elles formaient deux petites pelottes qui se prossissaient aisez 
lentement. J'ai quelquefois remarqué au commencement du prin= 
tems, que les Abeilles employaient une propolis jaune dont 


l'odeur était exactement celle qu’on trouve aux boutons de 
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beurlier lorsqu’on les écrase entre les doigts. Les Abeïlles em- 
ploient volontiers la propolis qu'elles trouvent dans de vieux 


Vaisseaux exposés au soleil : elles y mêlent de l’eau et un peu 
de cire. 


v 


DES RAYONS. 


No. 706, Les édifices des Abailles sont des rayons parallèlés 
| entr'eux , et tournés d'ordinaire en face de l'endroit par où 
elles sortent et par où elles voient la lumière. Les rayuns sont 
composés d’aiveoles ou celluies disposées sur deux rangs ados 
sés l’un contre J'autre. Les cellules sonir formées de six pans 
d’une figure ui peu irrégulière ; le fond est fut de trois triani+ 
_gles inégaux. Leur disposition est telle, qüe la pointe qui ter 
mine une cellule ne répond pas à la pointe de celle qui lui est 
opposée. Percez avac une epinsle les trois triangles d’une cela . 
lüle , vous rémarquerez qu'ils fournissent une pièce pour le find 
de trois celluies differentes ; de sorte que ja matiere et Le ter« 
fain sont Of rie peut mieux menagis. 


No. 7 Les cellules, au lieu d’êire parfaitement horisontalesz 
sont inclintes vers le fond ( Foyez ci-dessus No. 513, et P4, 
HP) fe. 0). | 

N°. 708, Les rayons sont percés d’outre en oùtre en diffés 
; tens endroits : cés trous sont des portes de comiruuication par 
lesquels les Abeilles passent d’une face à l’autre du même 
rayon. | 

No. 709. Les ouvrières ne construisent des rayons que lorsa 
que Ja Reine parait sur le point de pondre: Plusieurs naturas 
Jistés présument que cette mère dépose des œufs dans les cel- 
lules avant quelles soient achevées : on ne doit point avoir de 
doute à cet égard. 

No. 710. Les cellules les plus petites et les plus nombreuses 
sont celles où les Abeilles-ouvrières prennent naïssance * celles 
qui ont un peu plus de largeur sont destinées aux Faux-bour- 
dons. Comment les Abeilles sont-elles averties de construire 
l'une ou l'autre sorte de cellules, suivant la ponte que la 
Reine va faire? Onsaït, en général, que les Abeilles sont ex 
citées au travail par les irupressions que fa Reine fair sur elles ÿ 
et quoiqu “l soit difficile de découvrir la manière dont elles 

éprouvent ces impressions ÿ il est probable que ce sont princi- 
palefnent leurs antennes qui les reçoivent. En effet Mr. Huber 
æegarde les antennes comme les organes de l’odorat et üu tous 


ta 
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cher : d’ailieurs j'ai remarqué que les Abeilles, en travaillant 
à la construction des cellules, y appliquent très-souvent leurs 
antennes, qui leur servent comme le compas sert aux géoimè- 
tres, et qui paraissent leur donner les dimensions des cellules 
destinées soit aux Faux-bourdons, soit aux ouvrières. 

No. Jui, Outre ces deux sortes de cellules, on en trouve 
Qans les ruches , une vingtaine dans'le:quelles les Abeilles doi- 
veut élever des Reïines. Ces cellules sont distribuées sur tous 
les rayons, autour des portes de communication { °. 708 )s 
leur ouverture esttournée par en haut , et quelquefois dans Île 
sens opposé. D'abord elles ont la forme et presque la gran- 
deur du calice d’un gland de chène ; les ouvrières les alongent 
à mesure que les verinisseaux royaux grossissent -elles leur 
donnent une épaisseur considérable. L'intérieur est lisse, le 
dessus présente des enfoncemens comme un dé à coudre : el- 
tes sont rongées et en partics détruites, lorsque les fteines en 
sont sorties. 

N°. 712. Je pense que les ouvrières; en construisant les 
cellules qui recevront du miel, n’ont d’autre objet que de four- 
nir des places pour le couvain ; mais tant que les Abeilles re- 
cucillent du miel, la Reine, en continuant de pondre, excite 
les ouvrières à préparer de nouvelles cellules , dont la plupart 
peuvent se remplir de miel avant que la Fteine y ait déposé 
des œufs, 

DE L'ORIGINE DE LA CIRE. 

No,713. La cire que les Abeilles préparent pour construire 
leurs rayons, est différente de celle que fournit l'arbre de cire’ 
et qui sert à faire des bougies d’une qualité médiocre. Par’ 
quels imnoyens les Abeilles se procurent-elles la matière-à-cire ?? 
de quelle manière la préparent-elles ? Les plus célèbres natu-: 
ralistes ont cru que les Abeilles mangeaient la grande quanti- 
6 de pollèn qu'elles recucillent et qu’elles en tiraient une 
assez petite quantite de cire. Comme cette opinion ne se soutient! 
plus aujourd'hui ù je ne décrirai point les observations qui m'ont: 
empêché de la partager; inais il serait intéressant de savoir s’ill 
ett vrai que la cire se tire du miel et des matières sucrées, 
“ ume le croïent aujourd’hui quelques écrivains. Mr. Ducheët 
pasieur Suisse, auteur de la Culture des Abeilles, avait déjær 
dit f en 1771 ) que les Mouches , pour préparer la aire , man-- 
geaient une quantité considérable de miel, qu'elles le faisaient! 
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. Cuire dans leurs corps, comme dans un fourneau, en aug 
mentant la chaleur ordinaire de la ruche : que la cire sor- 
tait de ce fourneau par l’anneau du ventre qui est le plus 
proche du corselet. Ce système qui paraît extraordinaire et qui 
est resté enseveli dans l'oubli durant plus de 50 ans, renferme 
néanmoins quelques vérités qui m’ont conduit à des découver- 
tes plus précises, Je vais en décrire briévement le résultar. 

. No. 714. La matière-à-cire , quelqu’ elle soit, est avalée par 
les Abeilles : elle passe dans le viscère destiné à la recevoir, 
et transsude au travers d’une pellicule blanche qui se trouve 
dans la partie inférieure du corps de l'Abeille, et qui s'étend 
depuis le corselet jusqu’à lPextrémité du corps : elle se moule 
entre les six anneaux du ventre; et quand la Meuche se 
donne une certaine agitation, ells fais sortir la cire sous la 
forme de petites pièces diaphanes , qui ont la figure d’un pen- 

 tagone très irréoulier. On trouve deux morceaux de cire entre 
le 1er et le 2° anneau, deux entre le 2e, et le %e., entre 
Je Se et le 4e. entre le 4e et le 5e; enfin un seul entre le 
5e, et 6e.; de sorte qu'une Mouche fournit quelquefois neuf 
morceaux qui suffisent pour commencer une ceilule et pour la 
* rendre propre à recevoir un œuf, Les Abeilles mettent er 
Œuvre ces matériaux en faisant usage de Lu dents , de leur 
langue et de leurs antennes. Dans les années favorables, on 
voit une grande quantité do morceaux de cire tombés sur les 
siéses des ruches : on les distinsus de la éire déja employée, 
en ce que celle-ci, au lieu d'être transparente , a pris une 
Lots couleur blanche. | | 
0.715. Mr, Dachaet s'était donc trompé en pensant qu'une 
Fo ile ne faurnit qu'un seul morceau de cire. El s’est égale- 
ment trompé em croyant que les Abeilles s’échauffent elles. 
mêmes dans la ruche pour convertir en cire le miel qu'elles 
ont inangeé ; car jai vu des Abeilles revenir des ch&mps avec 
de la cire toute formée, outre leur provision de iriel et de 
pollèn. De plus, quoique les Abeilles puissent recueillir la cire 
ne se trouve mêlée aux matières sucréaes dans les plantes, ou 
mème dans les fleurs, Mr. Duchet n’est pas fade en preuves 
pour dire absolument que le miel se convertit en cire. &i son. 
opinion était certaine , une ruche privée au printems de tous 
ses rayons vides aurait beaueoup moins de iniel de reste, 
qu'une ruche à laquelle on aurait laissé toute sa cire. 


“* 


No.716, Il reste une question que je suis très-loin de pou- 
voir décider, Les Abeilles ne TECH aies pas sur certaines 
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riies des fleurs, la matière-à-cire, dont je supposerai ; si. 
Ton veut, l’affiniié avec les substances sucrées ? Cette matière 
aurait elle besoin de subir une préparaiion considérable, pour 
devenir cire parfaite? La solution de ce problême doit exciter 
l'intérét du possesseur de ruches autant que la curiosité du 
haturaliste. 


PROVISIONS DES ÂBFILLES. LE POLLÈN. 


No. 717 Lorsque les Abeilles ont du couvain à nourrir, elles. 
recueillent, sur les fleurs, le po//èz avec lequel elles prépa- 
rent une bouillie, en y ajouiant de l'eau et un’ peu de miel, 
On remarque , dans les Heurs, des étamines ou filets dont les som 
meis qu'on appelle anthères, sont entourés de grains de pous- 
sière de différentes couleurs. La matière huileuse que “Hague 

rain renferme sert à feconder le germe du fruit, en S'iNnSi= 
nuant dans je pistil qui surmonte germe, Cette poussière 

‘est ce qu’on nomme PorrÈn. Les Abeilles choisissent celui qui 
convient le mieux à l'âge de leurs nourrissons : le plus blanc 
est destiné aux plus jeunes. L’ouvrière le recueille soit en bros- 
sant son COrps qui en est couvert; soit en le prensnt avec 
ses dents, ses deux premières jambes, et les êrosses de la 2e. 
paire de jambes { n°. 609 ) : elle le fait passer sur ses palet- 
tes triangulaires avec une célérité qui rend cette opération 
intéressante. Elle revient à la ruche, chargée de déux pelottes 
qu'elle fait tomber au fond d’une cellule, à moins qu'une 
autre ouvrière ne la décharge. Le pollèn mis en réserve dans 
les rayons, y reste plusieurs annees : je ne crois pas que 
les Abeilles puissent en faire usage; elles déposent du juiel par 
dessus. | 


DU MIEL. ; & 


No, 718. Le miel est répandu dans toutes Îles parties des 
plantes : il se dégage de la sève ; il se filtre, il se distille pour 
ainsi dire; et arrive jusqu'à la fleur, dans des réservoirs qu’on 
“appelle glandes La chaleur le fait extravaser dans les nectai- 
res ou sur les fleurs, et souvent sur les feuilles des arbres. 
Dans ce dernier cas on l'appelle z7élée, miélat où miellure. 
La miélée paraît ordinairement en juillet et août. 


N°.719. Un tems chaud est favorable à la récolte du miel; 
pourvu qu'il ne soit ni trop sec ni trop humide. L'Abeille qui 
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a rempli son estoinac ou plutèt sa bouteille au miel, vient ae. 
la ruche dégorger cette provision dans une cellule; ou bien 

elle en fait part aux autres ouvrières qui lui présentent leurs 

trompes, 


N°, 720. Comme les cellules sont un peu inclinées ( N°. 707 ), 
la ire provision de miel qui y est déposée s'y arrête aisément: 
lle s'épaissit bientôt et forine une peau au travers de laquelle 
les Abeilles feront passer le miel qu’elles y apporterout; de 
sorte qu'il ne pourra pas couler. Enfin les celiules pleines 
seront ferinées avec un couvercle plat, et d’une couleur 
blanche. | 


No 721, L'été est la saison” où les Abeilles rrcueillent le plus 
de miel : elles en ramassent moins au priniems, non pas pare 
cequ'elles en emploient à faire la cire, mais parceque les fleurs 
de cette saison ne peuvent pas en fournir autant que celles 
de l’éié. Ainsi les provisions de la ruche doivent servir aux 
Abeïiles pour la fin de l'année, pour l'hiver et surtout pour 
le commenc'iment du printems, époque où les ruches renfore 
ment beaucoup de couvain. 


N°. 722. Les Abeilles placent leur miel dans le haut de la 
ruche : le couvain occupe le cenire et la partie inférieure, il 
est entouré de rayons 2 contiennent du miel et un peu de 
pollèn. Le ceuvain sorti des cellules est Sd cp par d’entres 
œufs , ou par du miel; et iés cellules du bas restent vides; 
elles deviendraient la proie des teignes si l'on n'avait pas la fa- 
 cilité de les renouveler, 10. Lorsqu'on fait des récolies de cire 
(x°. 268 ), où 20. lorsqu'on récolte les hausses remplies da 
muiel, dans le haut, et qu'on en met de vides dans le bas 
( 5°. 176 ), de manière que les plus vieux rayons s’avançant 
la 2e. année vers le haut, sont nettoyés par les Abeilles, se 
remplissent de miel, et sont préservés dss teignes, en attendant 
qu'ils: soient enlevés à leur tour : G°. lorsqu'on place ies haus- 
ses vides sur le haut des ruches ( n°. 178 ); dans ce dernier 
cas, on récolte des rayons nouveaux, et les vieux qui restent 
dans lé bas ; sont enlevés par les récoltes de cire / 55. 270 6 
suivans: et N°. 574 ) 


No, 723. Le miel placé dans le bas des ruches mal peuplées 
devient quelquefois grené. En voici la cause la plus ordinai- 
e : les Abeilles ouvrent les cellules pour se nourrir durant 
les tems doux de l'hiver, elles prennent là partie la plus fluide 


SW: 
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‘du miel : le froid qui survient les force de se retirer dans 
le haui , en même tems qu'il durcit le miel que les Mouches 
ont momentanéinent abandonné, | 

N°, 724. Plusieurs auteurs pensent que les Abeilles ne: 
vont chercher leurs provisions qu'a une demi-lieue ou trois-: 
quarts de lieue de leurs ruches : un besoin pressant pourrait: 
les forcer d'aller plus loin. Il n’est pas possible d'en juger pare 
le chanin que parcourt un essaim égaré ; car cet essaim s’ar-,| 
rête pour la re. fois dans des on que les Abeilles ont déja: 
fréquentés , et il peut s'en aller ensuite à une très- grande dis=: 
tance de sa ruche (mo. 254 ). 


, 
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CH,-XXXIX. DÉTAILS SUR LES REINES. 
ET SÛR LE COUVAIN. 


No. 725. te observations de M. Huber nous ont appris qu’une 
jeune Reine commence sa ponte 46 heures après avoir été fé6- 
condée. Elie doit l'être hors de la ruche, et le 1er. jour , ou. 
au plus tard le 20e. jour de son âge. Passé ce terme, elle ne: 
donnerait naissance qu'à des Faux- Éaitdohs , et la ruche man. 
querait d'ouvrières. Une Reine sur le point de pondre est ac-. 
cucillie d’une manière distinguée : les Mouches lui bordent: 
la haie, lui offrent du miel, lui brossent le corps, et la cares=: 
sent avec leurs iroinpes où ‘avec leurs antennes. Cette Reine: 
5’ avance avec majesté , entourée d’une garde nombreuse. 


N°. 726, Les Abeilles out un ättachement inerveilleux pour 
Jeur Reine. Privée de cette mère et des moyens de la rempla- 
cer, elles cessent de travailler : elles se bornent à gouverner: 
leurs nowrrissons, et finissent par abandonner leurs ruchess | 


( Poyez des wo, 584, 985, 508; 606, 614 ) | 


N' y27 Si une Reine étrangère, se présente aux portes 
d’une ruche, les Abeilles l'enveloppent et s'opposent à son 
entrée ; elles la fatig juent, quelquefois même elles l'étouffent; : 
inais en se ga ardant bien de se servir contr'elle de l'aigüillon , 
Si cette AR eine parvient dans l’intérieur de la ruche , celle qui 


y règne se précipite à sa rencontre, et va la combattre jusqu'à 
ce es ‘une dés deux périsse. 

728. Cetie étrangère ne serait pas même recue sans ré- 
‘ ce , dans une ruche qui viendrait de perdre sa Reine. Les 
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‘Abeilles n'onblient leur ancienne souveraine que 24 heures après 
sa mort. Alors elles cessent de rendre des honneurs à son ca- 
davre ; elles le portent hors de la ruche; enfin elles reçoivent 
volontiers une nouvelle Reïne. Celle-ci en parcourant les dif- 
férentes parties de ses états, reçoit les hommages ordinaires : 
sa présence fait renaltre l'espoir, et ranime l'activite. 


RESSOURCE DES ABEILLK$S POUR SE PROCURER UNE 


REINE. 


t 


No.729. Il est probable qu'une Reine-Abeille ne meurt de 
vieillesse que précisément à l'époque où elle peut être rem- 
placée par une de celles qui sont au berceau. Quoique cet 
accident arrive à une autre époque, le sort de la ruche n’est 
pas toujours désespéré. Si parmi les vermisseaux qui doivent 
devenir Abeiïlles-ouvrières , il s'en trouve qui ne soient pas 
âgés de rois jours , les ouvrières en choisissent quelques uns 
dont elles agrandissent les cellules, en les ramenant peu à-peu 
à la ion verticale qui est propre à celles des Reines ; de 
sorte que l'ouverture de ces cellules est tournée vers le haut 
ou vers le bas de Ja ruche. Elles ne manquent jamais d’ap- 
porter la nourriture royale à ces vermisteaux destinés au trône; 
les cellules sont fermées le neuvième jour après que les œufs 
y ont été déposés, et les Reines en sorteni le 16e, ou ls 17e. 
jour. 


N°. 730. Plusieurs personnes ont voulu révoquer en doute 
la faculté que nous attribuons aux Abeilles, d'élever un ver- 
misseau ordinaire à la condition de Reine. Cette faculté est 
parfaitement constatée par les observations de M. Schirach et 
surtout par celles de Mr. Huber ( a ). La formation des es- 
saims artificiels en est une application ( F'oyez ci-dessus N°, 
249; et le n°. B62 }; d’ailleurs elle s'explique fort aisément. 1] 
faut observer que la Reine n’a que deux ovaires ( n°. 705 ): 
lun fournit des Faux-bourdons, l’autre des Abeiïlles-ouvrières, 


( a ) Plusieurs cultivateurs du Berr y et de la Sologne con- 


naissent cette ressource des Abeilles privées de Reine; et ils 
leur en procurent en deur donnant du couvain de trois âyes. 
5 ne réussissent pas toujours : le succès dénend des saisons 
où ils se trouvent, quand ils ont à remplacer une Reine qu 
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Celles-ci sont, dans l'origine, semblables à leur mère ; mais. 
Fœl 2 


si elles devenaient toutes Reines-Abeilles, il n’en résulterait au 
lieu de la propagation de l'espèce, que du désordre, et une 
destruction totale. Chaque ruche n'a besoin que d’une mère ; 
et il lui faut une multitude de nourrices. Comment ce but est- 
il rempli? Les cellules les plus nombreuses ont des dimensions 
très-resserrées , et ne contiennent qu’une quantité très-bor- 
née de nourriture. Les Abeilles qui y naissent, croissent len- 
tement ; et la petitesse de leurs berceaux empêchent leurs or- 
ganes sexuels de se developper : elles acquièrent, en échange, 
des instrumens qui conviennent à leurs fonctions, Au contraire 
J'Abeille destinée à la royauié est élevée dans une grande cel 
lule, elle y reçoit abondamment une bouillie particulière, la 
bouillie royale : tous ses organes se développent par fuite 
nent. 


OBSERVATIONS. 


No, 731. Lorsqu'une Abeille fémelle prend naissance dans 


une cellule un peu trop petite, et qu'elle est alinentée de la 


bouillie royele, elle devient une Reine de [a petite espèce. On 
voit ésalement des Fauïx-bourdons plus petits qu'à l’ordinaire, 
lorsqu'its sont nés dans les cellules les plus petites. Les Abeil- 


les-ouviières élevées dans des cellules déja réirécies par les 


coques du couvain qui s’y irouvait auperavant, Sont un peu 
moins grosses que celles qui sont nées les premières dans les 
mêmes cellules; leur grosseur reste la même durant toute leur 
vie; parceque les insectes ailés na prennent point d’accroisse- 
ment après leur dernière métamorphose, quoique leur corps 
soit susceptible d'extension suivant Îles circonstances. 

No. 7%2. Outre les Reines de la petite espèce, Mr. Riem 
et Mr. Huber ont observé des Abeilles-ouvrières qui pondaient 
dans les cellules destinées aux Faux-bourdons; parcequ'elles 
n’ont l’usage que d’un seul ovaire. Ces Abeilles proviennent 
de vermisseaux placés auprès des cellules royales dont j'ai par- 
lé { N°. 729 ) : elles ont pu recevoir de la bouillie royale, 
et leurs cellules ont peut-être été agrandies d’un côté. Leur 
sort est d’être égorgées par la vérivable Keine, aussitôt qu'elle 
est sortie de sa cellule, 
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No. 733. On appelle couvain les Abeilles considérées sous 
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Ja forme d’œufs, de vermisseaux et de nymphe. Après l'hiver 
la Reine pond ses premiers œnfs dans les plns petites cellules: 
la quantité en est plus ou moins considérable suivant la cha- 
leur de Ja saison. Un œuf éclot le 5e. jour ; ilen sort un ver- 
misseau blanc, luisant, sans pieds : les Abeilles lui aprortent 
de la nourriture sur laquelle on le voit couché ( x. 719 }. 
Cinq jours après étre sorti de l'œuf, le vermissean remplit 
la capacité de sa cellule ; et les Abeilles la ferment avec un 
couvercle bombé. Alors il file, dans l’esnace de 36 heures, 
ure coque dont il s’entoure : trois jours après, il se debaras- 
se de sa peau et se transfonme en »y54e. Dans l’état où 
lAbeille se trouve par cette dernière mi ORPRNURE , toutes 
les parties de la Mouche sont assez distinctes : elles sont en- 
veloppées d'une liqueur très-blanche ec revétues d’une enve- 
loppe mince de figure ovale. L'Abeile se sèche pes-à-peu ; 
elle perd sa couleur blanche, et-elle se trouve Ce ent 
formée le 20e. jour après que l'œuf a été pondu. Sortie de sa 
cellule elle est lécheée par les autres Abeilles, et la couleur 
de son cerps devient de jour en jour plus foncée, 

N°.754. La Reine, pendant les mois qui précèdent son 
Aer. printems, ne donne naissance qu’à un uès-petit nombre 
de Faux-bourdons : elle en produit piès de 2000 sur la fin 
de sa 1re, annce. Cette grande ponte dure 80 jours : M. Huber 
dit positivement qu’elle commence lorsque la Reine est âgée 
de 11 mois; mais j'ai remarqué que Ceite époque varie sou 
vent. Elle produit en même tems un ceitain nombre d'Abeil- 
les-ouvrières. Les Faux bourdons ne sortent de leurs cellules 
que vingt-quatre jours après y être eénirés sous la forme 
d'œufs. 

N°. 755. Sur la fin de la ponte de Faux-bourdons, les Abeil- 
les construisent les cellules royales { n°. 11 j: ia Reine y dé 
pose des œufs dans le mine tems où “de commence à pon- 
dre dans les petites cellules; et les ouvrières achèvent ces 
cellules royales à mesure qu’elles voient grossir les vermisseauxz 
enfin elles y mettent des couvercles huit jours après que les 
œufs ont été pondus, Les vermisseaux ne sont que 24 heures 
a se filer des coques : la forine de leurs cellules les oblise de 
laisser à découvert les parties les plus tendres de leurs corps, 
par un certain endroit que la fisine-mére sait trouver quand 
glle veut égorger ses rivales. Après deux jours et 16 heures 
dun parfait repos , ils changent de peau, se transfonnent en 
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nymphes , restent sous cette forme pendant 4 jours, c'est-ä 
dire jusqu’au 16e, jour à partir du moment de la ponte; et 
alors les jeunes Reines sortent, en volant, de leurs cel- 
CCR E 

N°. 756. Le 1er. couvain est placé au centre de la ruche: 
(no. 722), parceque c’est l'endroit le plus chand ; c’est d’ail-. 


leurs la re. place vide ; car les Abeilles qui remplissent d'a-:! 


bord le haut de leurs magasins, dépensent leurs provisions: 
en commencant par Le bas et en prenant plus sur les rayons: 


du milieu que sur ceux qui sont alentour. Durant le: 
cours du printems, le couvain occupe un espace plus: 


étendu, 

N°. 757. La chaleur de la ruche fait éclore les œufs sans: 
que les Abeilles aient besoin de les couver ; ainsi le nom de: 
couveuses qu'on donnait autrefois aux Faux-bourdons est fon-- 
dé sur nne erreur. Les ouvrières me sont point chargées der 


mettre les œufs à leur place; la Reine, en pondant,ne se; 


méprend jamais : elle cherche des cellules tout-a fait vides,, 
parfaitement nettes; et si elle n’en trouve pas un nombre su£-- 
hsant, elle place plusieurs œufs dans la même cellule; ou biem 
elle les laisse tomber plutôt que de les placer dans des cellules: 
trop petites ou trop grandes. M. Huber assure que les Abeil-- 
les-ouvrières mangent une partie de ces œufs, de manière qu'il 
n’en reste qu'un seul dans chaque cellule. | 
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DÉPART DU PREMIER ESSAIM. 


No. 745. nee ruche est assez peuplée ponr donner un} 
essaim, c’est toujours la Reine-mère qui le conduit ; et si la 
colonie qu’elle emmène, donne un essaim dans la même; an-- 


née, c’est encore elle qui s’y joint. Ce dernier cas n’est COmM-- 
mun que dans les climats chauds et dans les années favo- 


rables. 

No. 746. Huit ou dix jours et quelquefois douze avant ques 
lesjeunes Reïines éclosent , la Reine-mère parcourt avec inquié:+ 
tude toutes les parties de la ruche pour égorger ses rivales au 
berceau. Mais elle trouve les cellules royales gardées par un! 


ch. x. Des Essarms.  &oi 
 rand nombre d’ouvrières ; et n° prie point la liberté d'en ap< 
procher , elle devient furieuse, Le délire qni la saisit est sans 
doute, comme le croit Mr. Huber, l'eifet de son aversion 
naturelle, de sa jalousie contre ses rivales, et de l’epposition 
qu’elle éprouve à satisfaire sa haine. Le trouble dont elle est 
agitée se communique à toutes les Abeilles; il en résulte des 
mouvemens confus : la chaleur est portée à un dégré que 
Jes Abeilles ne peuvent de ho surtout quand un rayon de 
soleil brülant vient encore Faugment:r. Alors presque toutes 
les Mouches , vieilles et jeunes, se peste Bors de la ruche 
et la Reine avec elles. L’éssalin s'élève à une hauteur de 8 ou 
10 pieds { 2 mètres et demi, où 5 mètres ); quelquefois plus 
haut quand le tems est caline et le ciel sans nuage. Plusieurs 
milliers de Mouclies volent avec vivacité devant le rucher dans 
än espace de plus de 4o pieds { 15 riètres ). Ce spectacle est 
intéressant : les possesseurs de ruches le mettent au ncinbre 
des jouissances de la vie champêtre. Cependant quelques Abeil- 
les vont se poser sur un arbrisseau, et se rassemblent en ur 
peloion auquel la Reine ne tarde pas à se joindre : [es autres 
continuent à voler Ge différens côtés, en se rapprochant de 
l’essaim. Bientôt on les voit arriver en foule; et les Mouches 
qui s'étaient posées par terre, se réunissent à elles. L’essain 
forme une espèce de grappe; il reste en repas jusqu’à ce 
qu'on le recueille, ou jusqu’à ce que Ia chaleur l'oblige 4 re 
» partir et s'éloigner. Comme la Reine a fait une ponte cons 
sidérable et que son ventre est aminci, elle peut entreprendre 
ün voyage assez long. 
N°, 747. Lorsqu'une ruche est Renée où lôrsqu'il Fait 
trop froid, les ouvrièrés ne construisent point de cellules 
royales : la Reine ne pond que dans les celluies ordinaires; 
et il ne sort point d’essaim. Lorsque les Abeilles ont construit 
quelques cellules royales, et qu'elles ne sont pas en assez grand 
nombre pour les garder ; la Reine trouve aisément l’occasion 
 d’exterminer Îles nymphes qui y sont renfermées. Si quelqu’une 
peut échapper , la Reine-mère lui livre un combat auquel l’une 
des deux survit : la tranquillité se rétablit dans la ruche, et 
l'on n’a point d’essaim à espérer quoique la population de- 
vienne ensuite plus considérable. 


DÉPART DES ESSAIMS SÉCONDAIRES, 


No. 748, Une ruche qui vient d'assaimer , ne reste pas long: 
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tems désette, Les Abeilles qui gardent Îles cellules royales ñ9 
quittent point leur poste ; d'ailleurs dans un beau jour et dans | 
Je moment favorable au départ d’un essaim, il se trouve à- 
peu près un tiers des Abetiles hors du vaisseau, Ces Mouches 
ne tardent pas à y reuirer : un nombreux couvain repeuplera 
la ruche ; enfin les cellules royaies renferment des nymphes 
plus ou moins avancées. 

No, 749. Dès que les Abeilles voient une Reine sur le poinë 
d'éclore , elles soudent le couvercie de sa cellule. Cette jeune 
Reine reste capiive pendant deux ou trois jours ; elle ne re- 
coit de la nourriture qu'en alongeant sa trompe hors de sa 
cellule: et se trouvant gènee; elle fait entenüre des sons plain- 
tifs qu'on a cru devoir appeller un chart Quelques auteurs 
ne l'ayant jamais entendu, ont pensé qu'il pouvait se con 
fondre avec certains sons aigus que. les Abeilles produisent lé 
soir dans la saison des essais. Le chant des Reines est fa- 
cile à disiinguer ; il est formé de plusieurs tons de suite, à 
V'unisson: et il se fortifie de jour en jour. D'autres Reines qui 
arvivent à leur terme et qui sont également enfermees, pro- 
duisent des sons plus faibles selon leur âge; de sorte qu'on 
entend plusieurs chents à la fois (we. 2290) 

No. 760. La capuvité rendles Reines plus fortes et plus en 
état de voler pour se joindre à un essaim. Êle n'a point lieu 
lorsque les Abeilles, ayant perdu leur souveraing par quel-. 
qu'accident , s'en procurent une nouvelle en agrandissant des: 
cellules coinmunes ( N°. 729 J. | ; 

No. 51. Après une captivité de trois on quatre jours; dans: 
Je moment où une grande partie des Abeîlles sont hors de lai 
ruche , une Reine brise les portes de sa prison, etcherche d’abordl 
à sejetter sur ses rivales, avant que celles-ci soient en état de: 
se défendre. Les Abeïlles-ouvrières s'y opposent : cette Reine: 
fatisuée, paltraitée partout, croise ses ailes et s'appuie lei 
corselet contre une cellule : dans cetie posture elle recom-- 
mence à chanter. Les Abeilles-ouvrières restent alors imio bi-- 
les : la Reine reprend son mouvement, Îles Abeilles le-reprens 
nent comme elle : l'agitation devient générale : la chaleur aug-- 
mente : un second essaim part six, huit, ou dix jours aprèss 
le premier, suivant que celui-ci a été plus ou moins re+ 
tardé. ; 

No, 752. Le lendemain, et quelquefois trois ou quatre jourss 
après, une autre Reine s'échappe de sa prison. Si la ruche ess! 


CH. xt. DES résarve. 305 
encore très-peuplée, un 3, essaim sort de! la même manière 
que le 2e. l 

N°.765, Dans le moment du trouble ou de l’état de fa- 
blesse auquel ces circonstances donnent toujours Feu, les 
cellules sont mal gardées ; plusieurs captives 5 Chappent à la 
fois : les unes se joignent aux Abeilles de l’essaim , d’autres 
demeurent dans la ruche et se font la guerre; Îl en survit né- 
cesSairement une à ces combais ; car deux Keines ne peu- 
Vent jamais se tuer l’une l’aniie. Celle qui reste victorieuse 
veut aussi percer les cellules royales ; et si les ouvrières sont 
assez nombreuses pour l'en éloigner , elle part avec un 4e. 
essai. 

N°. 754. Cependant la ruche «e dépeuple : le convain qui 
est éclos n'est point remplacé ; puisque la Reïine-mère n’est 
plus dans cette ruche : les Abeilles ne sont pas en assez grand 
nombre pour empêcher la Reine de détruire les nymphes royales: 
enfin on voit autour des sièges, les cadavres de ses victimes. 
Un ou deux jours apres, la jeune Reine commence sa ponte > 
les travaux avancent en peu de teins ; et la saison des essaims 
finit. 


CH, XLI. TRAITS RELATIES A L'INSTINCT 
DES ABEILLES. 
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No. 758. | APR des Abeilles offre des traits si merveil: 
Jeux, que plusieus auteurs se sont plu à les exagérér où a en 
parler comime s'ils eussent attribué de l'intelligence à ces insec- 
tes, Le travail ordinaire des Abeilles produit des chefs-d’oœu- 
vre, elles ont des ressources inconnues dans les cas extraor- 
dinaires; néanmoins placées au-delà des bornes de leur ins= 
tinct, elles donnent des preuves de stupidité. Metions-nous 
donc en garde contre l'enthousiasme; et dans les effets les 
plus incompréhensibles, reconmaïssons {a puissance du: créas 
teur. Elle parait avec d'autant plus d’éclat que ses merveilles 
les plus étonnantes sont le resultat de LiOYENS - Irès « sine 
ples, d’agens très - faibles, Notre admiration “ne doit pas 
être stérile : elle doit être accompagnce d'une vive reconnais 
sance pour celui qui, en disposant les moindres organes de 
l'Abeille, a bien voulu avoir en vue notre avantage, 
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DE L'INSTINCT DE LA REINE-ABEILLE. 

No. 759. Les fonctions de la Reine se réduisent à déposer 
&es œufs dans les cellules. Indifférente à tout âäutre soin qu'à 
telui de conserver s4 vie ei le trône, elle ne se livre ni au 
gouvernement ni à la défense de la société. Cependant sa pré 
sence , et peut-être quelqu’edeur émanée de son corps Ca 
excitent les ouvriéres a entreprendre les iravaux que les cir- 
constances nécessitent. 

DE L'INSTINCT DES FAUX-PBOURDONS: 

No. 760. Les Fawx-bourdons, ou Abeilles-mâies , paresseuR. 
par un effet de leur organisation, semblent n’avoir ordinaire- 
inent que le éentiment de la faim , et celai de la chaleur qui 
les engage à sortir de la ruche pour prendre V'air. M. Huber 
a observé qü'un seul était nécessaire et une seule fois dans l’an- 
née : leur grand nombre n’est utile qu'ahn que la Reine en 
trouve plus sûrement hors de la ruche. À 

MASSACRE DES FAUX-BOURDONS, 

No. 761. Lorsque jes Abeïlles commencent à s'occuper pres“? 
qu'uniquement de recueillir du miel, parcequ’elles n’ont plus; 
que très-peu dé couvain à gouverner, elles voient avec im pare 
tience les Faux-bourdons consommer les provisions renferméess 
dans les cellules : bientôt leur indignation éclate. Ces pares=- 
seux sont chassés, poussés dans tous les coins de la ruche», 
exilés et rédüits à mourir de fäim. Celui qui ose rentrer esti 
pris par plusieurs Abeilles qui le mutilent ou le massacrent.. 
Les nymphes de Faux-bourdons ne sont pas épargnées : elless 
sont tirées des cellules et jettées à la voirie. Cette exécutiom 
se fait dans les mois de juillet et d’août. On en voit pourtant 
quelquefois en automne : ils peuvent être nés après l'époque 
du massacre. S'ils étaient en grand nombre, jieur existence® 
proviendrait de quelqu’ascident. ( F’oyez er dessus n°5. 1843 el 
535 } 

DE L'INSTINCT DES ABEILLES-OUVRIERES. 

N°.762. Les Abeilles-ouvrières ñe contribuent point directes 
ment à la propagation dé l'espèce; maïs elles sont chargéess 
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(a ) Si l'on renferme une Reine- Abeille dans du papier , elll 
exhale, lorsqu'on la développe, une odeur assez | orte étqui dou 
étre beaucoup plus sensible pour les Abeilles. 
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_Ëe tous les soins propres: à la conserver, Destinee origin Al 

. tement à être mères, elles ne perdent ce piivilège. que eut 
inieux remplir les fonctions de nourrices. Elles sen acquittent 

‘avec une ardeur infatigable e, Vives, laborieusès , affsctionnées 

_ à leur Reine, elles sont douces surtout d'un instinct qui les 
rend très- -éttentives aux besoins du Couvain. Etes le soignent 
avec exactitude , avec zèle ; fai pr esque dit avec ter dite On 
«lies lé 
chauffent , elles le défendent, Le coura age leur tient lieu de 


« force , lorsqu! il s’agit de repouiser des euneinis béave Coup plus 
vigoureux qu'elles, d'affronter les dang 2rs 


de porter des Fär- 
‘deaux pesans, et d’excourer des travaux pénibles. $i on leur 


présente du couvain d’uñe autre ruche, 
lontiers. 


les voit attachées sur le 6 rayons. qui le ‘contie nrern: 


elles l'ädopient VO» 


N°. 765. La vigilance est une des qualités dé es Abeillés- où? 
_Vrières. Leur vie est compiée pour rien; car si élies se trou- 
vent à à quelque distance de leur habitation, elles ne s’irritent 
hi ne s'effrayent point ; mais auprès de leur ruche , c’est-à- 
dire à portée de la Reine, du couvain et des provisions, le 
méindre danger les alarme, le plus petit br ruit ; la plus légère 
secousse Due donne l'alerle et les ägie. Si l'on touche sans 
_ précaution une ruche très-peuplée et dans laquelle Parconséquène 
l’activité esi très: grande, on voit d’abord quelques Abeillès ; 
: quelques sentinelles avancess, partir comme un trait: däns 
un instant toutes les Mouches de la ruche ont senti la mêmé 
commotion; plusieurs sortént et se jettent avec fureur sur là 
personne qui les attaque, Cependant ces insectes sont tidiides , 
pour ainsi dire Ombrageux; et c’est réellement la peur qui dat 
le principe de leur intrépidité. 

No. 764. Lorsqu'une Abeille étrangèré vêut entrer dans une 
œuche, elle est traitée eh ennemie et exposée à être massacréé 
| { Voyez l& fin du No. 165 ), Ce n’est pas qu’üne Abeille con. 
_haisse toutes ses compagne: de là méêite manière que Îes ani- 

: ÿnaux domestiques sé Connaï:sent enir'eux ; ivais ceile qui veut 
entrer dans üne ruche qui n'est pas la sienne , se presente! 
ec un air dé timidité qui là décéle, avec une Coftenance 
embarrassée qui alarme les Mouches de la ruche : elle se laisse 
égorger sans beaucoup de resistance, 
No. 765. Dans le moment dé trouble qui précède de 
part d’un essaim, on voit du pollèn sur les jambes de plusieurs 
Abeilles de celles surtout qui oni été évéiver avant de se joing 


# 
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dre à l’essaim. Ce fait qu’on a révoqué en doute, est pourtant 
très-réel : il n’est pas également certain qu'une partie de cel 
pollèn ait érè Ôté des magasins de la ruche. Quoiqu” il en soitz 
j'ai observé des Abeilles qui à l'instant du départ d’un essaims 
| enlevaient de la propolis autour du vaisseau, et en chargeaient è 
leurs jambes. 11 ne faut pas en conclure que les Mouches pre: 
naient ces provisions, par prévoyance, et pour les employen 
dans leur nouvel établissement, ilies les enlevaieñt dans un 1n0* 
ment de désordre, dans un moment où leür ruche était pour 
elles un lieu aussi indifférent peüt-être que les différens en* 
droits de la campagne qui leur fournissent des fleurs. 4 


No. 766. L’indifférence ou le dégoût que les Abeilles con* 
coivent pour leur ruche, par suité de quelqu ‘accident ( f’oyez 
ci-dessus , N°. 385 ) les porte également à y prendre tout le 
miel qui s’y trouve : elles.sont nr ces ; dans ces différens cas, 
par le méme mouvement d'instinct qui les porte à recueilli 
’ du miel partout ailleurs. À 

COMBATS DES ABEILLES: 

No. 767. Les Abeilles d’une même ruche, ou de plusietr +) 
ruches réunies dans un même vaisseau, après avoir vécu uf 
seul instant en bonne intelligence, ne se livrent jamais aux hors 
reurs de la guerre civile. Lorsqu'il se trouve deux Reines dass 
une ruche, les Mouches ne se partagent point en deux par 
tis :la guerre n'intéresse que les deux prétendantes. On a oc 
casion de remarquer des combats entre les Abeilles, dans lei 
bas indiqué ci-dessus, n°. 764; et quand une ruche est au pi 
lage { n°. 879 ). 1 

No. 768. Je ne m'arrêterai point : à décrire tous les traits 0 
buieux dont les auteurs anciens enrichissaient l’histoire des 
Abeilles. Personne ne croit aujourdhui qu'il soit possible e 
faire-naître nn essaim des entrailles d’un bœuf. On ne croit pas 
nor PATES que ces Mouches ; pour résister a Ja violence dt 
vent chargent de grains de sable, quoiqu'un auteur m Le 
do ait Rat faire revivre cette fable : les Abeilles ne res 
sistent aux tempêtes qu'en s'élevant, dans l'air, à ure certaif L: 
hauteur. De nouveaux préjugés ont pris la place de ceux-ck : 
Il semble qu'on attribue aux Abeilles des sentimens affectueux 
lorsqu'on est persuadé qu'elles veulent étre ex deuil aussitè 
que leur maître ou une personne de sa maison vient à mourir 


K 


D' autres personnes craindraient de voir périr toutes leurs Abeil 


Din 


: 


gardent le vendredi, les autres le : mercredi ; 


que Plusieurs autres que je ne rapporté pas, 


: fendre avec intrépidité : 


employer des prés servatifs d'un auire genre ( N°, 81 
- toujours d'adresse ; opérer suriout avec célérité. 


DES ABRILLES. 


les; ; Melle ne cheïsissaient pas certains jours dè la sem 
quil s’agit de récolter leurs ruches , 


M 
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aine lors- 


ou de laisser sortir leurs 


bee pour la première fois: après l'hiver. Les uns re- 


comme un jour 
Ces pre)! juges, ainsi 
méritent d’autane 
d'accord à leur égard 


malheureux pour l’une et l’autre opération, 


moins d’ attention , que l’on n’est pe 
dans tous les pays. 


4 
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MOYENS DE LES ÉVITER. 


No. 760. UBLQUES auteurs prétendent que l’on boütrait éviter 
les paires d’Abeilles , en se frottant les mains de vinaigre, ou 
en s ‘armant d’un linge fumant. Si lon s approche d’une ruche 
et si on la reme OP ER Croyarnt Être suffi ‘aiment 
préservé par la fumée, les Abeilles ñne laisieut pas de se dé- 


il semble que ià ‘chaleur de la fu- 


mee les rende plus, acharnées et plus vives. On doit donc 


} et user 


=No. 770. Certaines espèces d’Abeilles n’attendent pas qu on. 
les attaque pour s’effaroucher et pour devenir en quelque 
sorte furieuses. On est pre à leurs piqüres lorsqu'on se 
placé à deux ouù trois pas de leurs ruches ; dans les moinens | 
les plus chauds de la journée ; lorsqu' on ne marche pas dou- 
ceinent et avec précaution, en évitant de faire des Mouvemens 


_brusques ei irrésuliers. 


No. 772 Les Abeilles qu'on à irri tées, vont souvent droit 
aux yeux, où à la bouche. Il parait qu'elles sont attirées par 
la lumière que réfléchissent nos yeux, par l’air que nous res- 
pirons , êt par la transpiration insensible du COS, Il est sou 
vent moins dangereux detre pièce tout auprès d’une ruche 


que d’en être éloïgné de 6 pieds ( 2 metres ); parcequ'on n’a 


pas le visage précisement sur le passage des Abeilles. Il vaut 
mieux se mettre à l'ombre qu'au soleil; derriére la ruche , que 


devant. Celui qui est près d’une ruche , doit se placer de ima- 


_nière que sun haleine ne soit pas poussée par le vent sur les 


Abeilles. "4 
” * vi 
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No. 72. Les Abeilles les moins farouches ne piquent pas or= 
dineirement les personnes qui se trouvent éloignées de leurs ” 
ruches de plus de 10 pieds ( 5 mètres, 240 millim. ). Lors w 
que Ja présence le quelqu'un les effraye, elles tournent plu- « 
Seurs fois autour de lui : il faut alors jes cloigner avec une # 
üge de quelque plante. 8i elles choquent le visage ou je: mains, à 
si elles s’embarrassent un instant dans les cheveux ; si elles font w 
entendre un bourdonnement particulier , il faut se baisser où ‘4 
se retirer, sans attendre qu'elles reviennent à la charge. 
| On n’a rien à craindre des Abeilles -ouvrières qui re- 
vienment de buttner. Les personnes qüi les verraïent, venir 
sur leurs mains ne devraient pas s’en efirayer, tant qu’elles à 
ne remarqueriaent en elles aucun signe de colère. (ä) 


… 
# 
tà 


4 S pe PE ve PAS a L 
em he be A da Gé APE ASE GRR ot REA EE hihi 


DES EFFETS D'UNE PIQURE D ABEILLES, 

No. 773. Dans le moment où l’on est piqué, on épronvew 
une douleur très-vive. La démangeaison qui se fait sentir en<. 
suite, est due au venin introduit dans la plaie plus qu’à l’ou- 
verturé faite par l’aiguillon. Le venin de l’ Abeille est un acide 
très-cuisant : dans l’espace de quelques minutes, il occasionne 
une enilüre qui augmente pendant 24 heureset qui he se diss 
sipe que le 5e jour. ; ; 
No.774. Une personne qui serait piqüée par un grand 
nombre d'Abeilles, sentirait un échauffment plus ou moins 
considérable suivant son tempérament; mais s’il est nécessaire. 
de parer à cette incommodité qui ne doit pas être de longuew 
durée: il est plus important encore de prémunir contre law 
( a ) J'ai indiqué les précautions que doivent prendre les 
personnes qui comimertent à élever des Abeilles. Les pos 
sesseurs de ruchies qiut se sont accoutuirrés à passer AU Tir) 
lieu des Mouches posément et avec sranquillilé, n'ont poin£t 
à redouter leurs pigtüres. On en voit qui prenneut de jeures\ 
Lsines, ainsi que jé l'ai fait quelquefois dans le terns des es=! 
sims : il en est même qué ne font pas difficulté d'enlever! 
La leëne-mète d'uhe ruche. Ils l'attachent à un fil, afin de 
Ja transporter partout où ts Le veulent. Si la Reine ést dans! 
le cours de sa ponte, elle ne manqne pas d'être suivie par 
les Abetlles-ouvrières. C'ess ainsi que l'anglais Mill, surnork 
mé Wia-man se faisait suivre par des Abeilles, sans en 
écre pique. il trdique à regret ses procédés , par la crainte 
qu'une vLutr MOTS exercée que la sienne, ne les rende pré: 
judicrables à ces insectes si chers, suivant l'expression dal 
j'uuteur, È 


| 
à ; 


A: 
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frayeur, les personnes qui ne sont pas familiaristes avec les 
- Abeilles. | 
| REMÈDES CONTRE LES PIQURES D ABEILLES, 
No, 775. Si l’aigüillon est resté dans la plaie, il faut tout 
_ de suite le retirer, en tâchant de ne point comprimer ia bou- 
teille-au-venin / n°9, 700 }). il faut ensuite tremper ses-doigts 
dans l’alcali-volatil-Muor, écarter l'ouverture de la plaie, la 
presser pour en faire sortir le venin, la frotter avec un linge 
mouillé d’alcali, ou imbibé de chaux vive, | k 
No. 776. Si l'alcali-volatil-fluor est appliqué assez tôt, le ves 
nin qui est un acide, se trouve neutralisé, et ne peut plus. 
nuire. Lorsqu'on frotte la plaie avec de la chüux vive, il faut 
cesser aussitôt qu'on sent une douleur aignëé, Ün quart d'heure 
après avoir été piqué, il n'est.plus tems d'en faire usige.(a) 
Ne. 777. Lorsqu'on n'a pas ces secours à sa poriée, on est 
réduit à frotter la plaie avec des herbes quelconques , mâchées; 
ou avec de l’eau, soit fraiche; soit salée, On ne laisse pas 
. d'appliquer ensuite des compresses d’alcali-volatil-fluor recou« 
vertes de linges. $ 


MOYENS DE SE PROCURER DE L'ALCATI-VOLATIL, 


No. 778. L’alcali-volatil-Huor se retire du sel ammoniac bien 
puivérisé , mêlé avec un poids égal d’eau, er trois Fois autant 
de chaux : on distille ce mélange, ; 

No. 579. On se procure encore de f'alcali-volaiil en mé 
lant le sel ammoniac avec la chaux éteinte à l'air { c'est-à- 
dire sans eau ) et en les introduisant dans un flacon, Chaque 
fois qu'on veut en faire usage, On ouvre le Hacon ei l’on tient 
sur l'ouverture un linge imbibé d’eau. Le développement de 
lalcali se fait lorsque le facon est débouché ; il cesse quand 
on le referme, | 

No. 780. Lorsque les plaies sont très - enflammées, on les 
couvre d’un cataplasme de mie de pain et d’eau auquel on 
ajoute un pen d'huile,avec queiques geuites d'alcali-volatil, ou avec 


\ (a ) Les autres remédes els, que le miel, l’ean salée, 

Thurle d'oive ,ou celle de térébentihiine ; le jus d'oignon, ce- 

Jut des feuilles et des racines de persil où de plantain : les 
_ feuilles de soleil annuel, de bette-poirée , de crguË maculte) 

n'empéchent pas tout-à-fait lenflère, à moins qu'ils he soicneé 

employés sur de champ, 

u5 
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de la ciguë , du persil, ou du sureau. Si plusieurs piqüres ont 
‘occasionné l’enflüre de la tête, la fièvre, etc. les bains de 
rie , chauds ou moins tiédes, une ou deux prises de nitre, 
que ques iasses. d’infusion .de fleurs de sureau à laquelle on 
ajonie du miel et da vinaigre, procurent un soulagement sen- 
sible , surtout ‘si l'on se prive de vin et d'alimens substan- 
tiels. | 


ANIMAUX PIQUÉS PAR LES ABEILLES, 


No. 981: Les animaux domesiiques que. l'on n’a pas eu l’at- 
tention d’éloigner des ruches . peuvent être piqués par quel- 
ques Abeilles. S'ils sont attachés par le licol, ils essayent vai- 
nement de fuir : Jeur agitation attire une infinité d’Abeilles ; 5 
et ils périssent moins par l'effet des piqûres, que par suite 
de leurs mouvemens impaliens, qui enflamment leur sang , et 
qui leur causent nne fièvre violenté. Cepen lant le danger ne 
dure guères plus d'un jour. Je vais décrire le traitement pres 
crit pour un cheval, par un celebre vétérinaire (t M. Flan- 
drin‘), et indiqué dans le mercure de france, année 1756 , 
ainsi que dans lou vrage de M. Della- Rocca, 

No. 782. Pour arrèter le cheval qui a êié piqué, on s'arme 
d'une otale au bout de laquelle on attache un linge fumant, 
4] faut commencer par écarter toutes les Abeilles qui sont en 
air, tâcher de ne point effrayer le cheval, faire passer la 
fumée sur les parties les plus couvertes de poil : enfumer les 
Abeilles qui sont entrées dans ses oreilles et qui Jui causent 
moins de douleur qu’elle ne l’effrayent par leur bourdonnemient: 
gtoufter les Mouches vivantes, en metiant avec le linge fu- 
mant, un faiscean d'allumeties ou un linge souffré. Porno on 
a saisi le cheval on Ôte tous les aigüillons qu'on peut apperce- 
voir sur son COrTpPS. Il faut bassiner les plaies de quatre heu 
yes en quatre Re avec de l’eau froide ou tiède, à à laquelle 
on ajoute un peu d’alcali-volatil; ou avec de l'eau de chaux; 
ou les frotter avec de la ciguë , ges feuilles de bette- -poiréé.; HES 
eic.; saigner le cheyal, Jui tirer 5 /v. de sang s’il est très- 
visjoureux ; réiiérer la saignég trois heures après, et la faire 
aussi copieuse que la première si le pouls est encore elevé et 
la respiration UT Le cheval doit boire très-souvent de 
J'eau tiede à laquelle ou ajoute du son parfaitement délayé. 
fa ave fois qu'il boit on verse dans l’eau un demi gros ( 15: 
dévisramnes ) d’alcali-volatil-fluor : on met ensuite au lieu d’al- 


“ 
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cali, du vinaigre; ou du sel de cuisine ; où un peu de nitre. 


Chaque fois qu'on panse les plaies, il faut faire marcher le 


cheval au pas, afin de prévenir lPengourdissemont qui succès 


ù 


derait à l'agitation qu'il a éprouvée. 


EXPLICGATPUR 
DES FIGURES. 


Prancre I. 


Fre URE I Siége en pierre à coulisse ( n°. 46 }° #°-lei 
devant du siéce B, B, Les deux angles taillés de manière 
qu'on tourne comimodément tout autour. € Le côté gauche: 
D Le dessus. Æ Feuiilure taillée dans la pierre, afin de pla 
cer une coulisse (fig. 2e, d; et fig. 5e }. Au lien de feuillure, 
on peut faire trois {Tous , dans lesquels on enfonce des che 
villes pour supporter la coulisse. F', F, Chevilles scellées avec 
du piètre : elles se trouvent derrière la ruche qu'on Hs sur 
le sivge, et elles empéchent cette ruche de reculer. G, G; 

Ch 2pitles- co lisses ; : qu'on peut Ôter et remettre à. volonté : alle 
arrétent les deux côtes de la ruche, Z, Æ7, Cales épaisses de 3 
lignes par un bout ( 7 zril/im. ), et d'une ligne (2 millim. ) 
par j'antre bout, / Fuyez le n°. b7. et le 2e AUS du n°. 42 }s 

On enfonce dans la pierre des morceaux de bois sceliés ave 
du plâtre, et l'on y atiache les cales avec une pointe ou un 
De clou. 


- 50. 2. Siége de bois, à coulisse ( nv. 46 ). 4, 4, AÂ 


+ 


Trois planches longues de‘15 à 18 pouces { 405 où 486 ils 
lim. ), épaisse d'un pouce ou 1 pouce et demi ( 27 où 40 mils 
lim } Les deux bouts de la planche de devant sont entaillés 
jusqu'à la moitié de leur épaisseur, et assemblés avec Îles deux! 
auives planches par le moyen de chevilles, L'ouverture qui seh 
trouve entre les trois planches est large de 10 pouces { 270 
millim. ) et répond a la largeur intérieure des vaisseaux- -à4 


f 


Prancoue Î. 51% 

9 " & ; N ] sur | 
hausses, b L'épaisseur des planches du siége, « Le côté Lau 
che. 4 La coulisse, planche large de 9 pouces et demi ( 256 
millin. ) e, e, Chevilles qui arrêtent la ruche par derrière, 
f; f; Deux trous pour les Chevilles-coulisses qui la retien- 
dront à droite et à gauche, g, 8, g Cales sur lesquelles la 
‘ruche est élevée € m0. 57 ). 4, 7, k, Pieus qui supportent le 
siige. ui : 


Fig. + Pieds du siége qui ne sont point enfoncés en terra 
(ne, 43 ). Leur hauteur est de 10 on 12 pouces / 270 Ou 
324, millim. ). Leur diamètre est de 5 ou 4 pouces ( 8: OIL 
108 millim. ). A Le pied du devant. B, C, Les deux autreg 
pieds. D, 1), D, Barreaux pour retenir les trois pieds. E,E» 
Deux piquets, enfoncés en terre, et attachés aux barreaux D, 
D, pour rendre le siége solide. ( Foyez le n°. 44) | 


ca 


: 
Fig. 4. Surface d'un siége semblable à celui de la fig. 
2e, a,a, a, Trois bouts de tringleatiachés sous le siége avec 
des pointes, sur lesquells ils tournent comme sur ün pivot 
ls soutiennent la coulisse ( 4, Æg. 2°; (ou fig. 5e } : ils sont 
inutiles si le dessus des pieus du siége déborde en dedans. 
Au lieu de ces trois tringles, on peut enfoncer dans J'épais- 
seur de la planche, autant de Chevilles-co lisses, qu'on reitre 
lorsqu'on veut ôter la coulisse ( d, fig. 2° ; et fig. be.) , afin 
de placer, sous la ruche , du miel pour Îes Abeilles. à, b,6: 
Cales sur lesquelles la ruche doit êire élevée ( n°. 57 ). G;Cy 
Trous pour les chevilles de derrière la ruche. 4, d, Trous 
pour les Chevilles-coulisses , à droite et à gauche, 

RES la 

je 1S d. Coulisse qu'on peut mettre aux siéges pour l’hi- 
ver ( n°. 214 ), a Eniaille qu'on a faite en dessous, afin de 
retirer la coulisse. On 1 voit des ouvertures lârges de plus d’une 
ligne ( 5 miliim. }, pour procurer de l'air aux Abeilles. On 
peut faire des coulisses de deux pièces entre lesquelles on laisse 
un intervalle de 2 lignes ( D rmillim. ) : on cloue deux trin- 


gles par dessous. 


Fig. 6. Tablier. des ruches, om paillasson fait avec de la 
ficelle. ( Zoyez de go. 429; ét le 5e. alinéa du N°. 430) 


Fig. Te Vaisseau vitré ( w°. 477 ). 8a hauieur est à-peu« 
près de 4 pieds ( 1 mère, 206 mällim..). Sa largeur de 2. 
pieds / 648 améllim. } ©ù l'épaisseur intérieure de 18 lignes 


514 PLrancHe I. 
{ 40 rillim. ), À, B, Taässeaux épais d'un pouce sur trois. 
C Tasseau ou petite planche, qui forme le dessus, et qui 
n’est retenue que par cles Chevrlles-coulisses. D Traverse clouée 
au bas des deux rasseaux A, Biil S'en trouve une autre par 
derrière ; l'intervalle entr'elles doit être au moins de 2 pouces. 
Ë£, Æ, EÆ, Autres traverses qui servent, ainsi que celle mar-. 
quée D, à souteniries carreaux de verre. F Baguettes plattess 
larges de 6 lignes ( 15 illim. ), qui traverse d'un tasseau à 
l'autre, au dedans du vaisseau. On y met quatre chevilles Z ; 
}, pour soutenir un rayon G qui doit diriger. le travail des 
Abeilles , et empêcher qu'elles ne construisent des rayons dans 
un autre sens. 7 Vasistas, ou carreau dé verre attaché sur un 
châssis qui s'ouvre et se ferme à volonté. 


q e Ja > 
œ : 4 : 

Fig 8. Vaisseau composé de cinq hausses et d'un cou- 
vercle (\ N°, 49 ). is 


A 

L IS. 9 ET 10. Tasseaux qu’on place autour d'un cou- 
vercle et en dessus ( n°. 52 }. On cloue sur chaque couver-, 
cle, quatre tasseaux dont les deux plus grands sont sembla- 
bles à celui de la /g. 93 leur longueur est de 12 pouces ei 
demi ( 537 illim. j : on les place dans le sens contraire au 
fil du hois pour einpècher la planche de se voiler. Les bouts 
des tasseaux qui débordent , servent de point d'appui pour en 
lever la ruche que l'on prend per deux angles opposés. On 
met entre ces deux premiers tasseaux, tant Sur le devant que 
sur le derrière du couvercle, deux tasseaux semblables à celui 
de la fe. 10. a, a, a Crampons qui répondent aux crochets 


des hausses. 
H] k 
15. 11. Hausse vue séparément ( 0. 49 ). 


Fig, 12 eb 1 3. Deux des quatre pièces qui composent 
une hausse. Celle que représente la /£g. 12, doit toujours for- 
mer le devant; afin que les rayons qui sont tournés d’ordi- 
maire en face du soleil, se trouvent soutenus par les traverses 
enfoncées dans cette mème pièce. Les quatre pièces d’une hausse 
sont assemblées à queue d’aronde : eiles sont garnies des cro- 
chets b, et des crampons c nécessaires pour unir les hausses 
entr'elles. On y voit les trous à dans lesquels on enfoncera les 
baguettes ou croix des hausses ( fig. 15 et 16 }. 


Fig < 1 4. Une des quatre pièces d'une hausse. Elles sont 
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taiilées de manière qu on fait un assemblage par entaille, au 
lieu de les assembler à queue d’aronde. La hausse ainsi cons- 
iruite , est suffisamment solide, au moyen de ce qu'on y met 


4 baguettes (3. 16 }). 


Fig 1 5. Baguettes ou traverses des hausses. & Celle qu'on 
He dns le milieu des côtés paris de deux crochets 
(fig. 15 ). D, b, Celles qu’on enfonce , à 2 pouces et demi 
Fe ie ( à de millim: ), dans les côtes représentés par la 
LS 12, \ 


œ 
Fio - 1 6. Baguettes pour les hausses qui ne sont pas as- 
es à queue d’aronde. 


Les baguettes doivent être un peu applaïies et plus grosses 
par un se qu'elles ne le sont dans le surplus de leur longueur. 
On les fait entrer en les frappant de manière qu elles élargis- 
sent un des trous, et on les fait déborder par le bout le plus 
petit. Lorsqu'on récoltera les ruches, on aura le facililé d’ôter 
les baguettes afin de retirer plus aisément es rayons des 
hausses. 


Fig. 17. Ferrures des vaisseaux ( n°’ 55). a Fil de fer 
plié qu'on enfonce dans les côtés des hausses. Îl sert à atta- 
cher un crochet : et il est placé Ron dans là position 
où il faur ‘qu'il soit pour ne point gêner le mouvemiem du 
crochet. & Crochet de fil de fer long de 20 lignes ( 4b rmillim. ) 
à partir du point c où ilest atiaché, jusqu’au point z. On le 
fait d’abord plus gourt qu'il ne faut (a) ; et lorsqu'on a ferré une 
hausse, on mesure les crochets avec une régletie à laquelle 
on a fait une marque convenable. On pose la reglette sur le 
bord de la hausse ; ; et quand on a reconnu ia longueur qui 
manque au crachet, il faut poser le bec de-corbin au point z, 
relever sa pointe comme on le voit au crochet d; remeure le 
béc-de-corbin en y pour oouder de nouveuu le crochet, en 


(a) On peut se procurer des ferrures de hausses, dans es 
nanufacturés d'épingles de l’A#igle ( perté te ville de à Hautes 
Normandie } et Durs les autres s manuug tures du méme genre. 
fr Y EnVOYATE des rno4deles de ces différen tes. ferrures, on 
en reçoit qui sont exactenrent pareilles; et on Les paye à la 
divre , ur prix qui n'excède pas beaucoup le prix du fil de 
ci qu'on acheterait pour des préparer soi-mére. 


316 Prascxe [ 

lui donnant la forme du crochet 8. e Crampon large de 35 ou 
4 lignes (7 ou9 mmillèrm. ). fi Crampon rivé dans le dedans de 

% . « L] 

la hausse. g Morceau de fer ou de bois très dur qu'on place 
dans l'ouverture du crampon pendant qu'on le rive. Lorsqu'on 
a mesuré avec une réglette la distance des crainpons aux bords 
de la ruche, si on les trouve trop éloignés, on les rapproche 


en les frappant d'un coup de marteau. 


Deux pointes qui en glissant sur les côtés des hausses, tracent. 
deux lignes, à 8 et à 15 lignes des bords ( 18, et 29 nil/im. } 
La pointe b trace une ligne à 1 pouce { 27 müillim. ) des bords. 
€ On trace une à 2 pouces ( 64 millim. ) des angles. On fait 
des irous avec une vrille fne ou avec une pointe de fer, dans 
les endruite où cette derrière ligne rencontre celles qui ont été 
tracées par les pointes 43 et on y met tes crampons. On at- 
tache les crochets dans l'intersection des lignes tracées par la 
pointe « , et par la poinie à. Pour les crampons et les cro- 
chets des pièces de hausses (/fg. 12 ), on prend à-peu-près le 
milieu des lignes tracées par les pointes & et b. Enfin J est 
une pointe qui trace, à 2 pouces et demi des angles ( 67. 
millim.), des bgnes dans le wilieu desquelles on fait des trous 
de 5 lignes de diamètre peur les baguettes ( D, b, fig. 19 J. 
en ré 

IE 1Q. Yaïsseau de païlle composé de quatre hausses 
(no. 69). a, a, :'Tasseaux liés sur les hausses avec du fil de 
fer. Les crochets et les crampons (/g. 17 }y sont attachés, 
bb, bb, bb, bb Les traverses : on en mei au moins deux 
dans chaque hausse. co Tringle qu'on attache à toutes les hausses, 
en dessus , et même en dessous, ( Foyez la jig: 21 ) 


Fig. 10. Trusquin pour marquer Îa place des ferrures. à 


Fig. 20. Tosseau (a /2g. 19 ) vu séparément avec Un CrOr+ 
chet et un crampon. \, | 


; : 4 
Fig. 21. Tringle ; ou latie polie ( wo. 65). c; c Chevilles 
rasées en dessus, On les enfonce dans le cordon de paille d’une» 


hauise (ec, c, fige 19 ). 


Fig. 22. Planche ronde qui sert de métier pour faire les! 
hausses de paille et leur donner une forme résulière (n°, 60 )«, 


Fig. 23. Métier de Mr, Lombard ( w°. 462 
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Fig. 24: Poinçcon de fer ou de bois dèr (0. 62 y. 


Fe. 25. Cordon de paille qui fait le catnmentement d’une 
hausse ( n°. 61). &æ L'exirémité de ce cordon. #, © L’osier 
. qui sert à Je lier. g Anneau de fer ou de cuir, dans lequel 

on met une quantité suflisante de brins Ge paille. 

lis. 26. Deux hausses attachées l’une à l’autre. d’une 
manière différente de celle que représente la hg. rge. (n°. 64 } 
naaa Les traverses enfoncées dans les hausses à deux pouces 
du bas : la même distance doït être observée pour toutes Îes 
hausses. Ces traverses débordent d’un pouce : on ÿ fait deux 
‘trous très-petits. #b, b&, Boucles de Kcelles où de fl d’archal 
attachées au bord supérieur des hausses ei passées sur le bout 
des traverses #a, aa. c,yc;c;e Chevilles de fl d'aréhal que 
Pom met dans les trous æ et dont la poinie entre dans le cor- 
don de paille de la hausse qui se trouve par dessous. Elles 
éervent à retenir les boucles bd; et à empêcher ies hausses de 
glisser, dese déranger. | 
YX & ; ; ! 

Lig . 27 + Coin que l'on place sur le bout des traverses 
aa de la fig. 26e, lorsque les boucles 2 se trouvent irop 
iâches. On l’enfonce d’un demi-pouce ( 14 méllim.) dans l’é- 
paisseur de la hausse. | 


Fo. 28. Surtout dé tuche ( nos. 463, 464; dont se ser- 
vair Mr. Palteau. 2 Le devant du surtout. # Le côté gauche, 
C Le toit. DE F G Le cadran. Æ Crampon qui entre dans 
le siége de la ruche ( n°. 408 ). 


Fig. 20. Surtout en forme de vaïssean de paille, pour 
couvrir les ruches à hausses cilindriques représentées dans la 
Ég. 19 ( ne. 466 ». & Anse du, surtout. b,c, d. Différentes 
positions du poinçon avec lequel on perce le cordon de paille 
pour y insinüer lofer. Il est essentiel de faire attention à 
ces positions pour former lé dôme du surtout. 


F 15 : 30. Surtout comrrencé (m°. 467 ). a, b, Lien 
d'osier ou de ronce etc. €@ Anneau de fer blanc ou de 
cuir. | 
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Fig. 3 1. Autre surtout pour. les ruches cilindriqués ( n°, 4 
#3). aa a Les trois pieus d’un siège de ruche. # Portion d’ une | 4 
Fo dé paille lite au-dessous des épis avec de l'osier , des tilles . 

de noisetier etc. Le haut de la paille Goit être replié, et ate 
jaché avec un second lien, ccc Osier ou fl d’archal qui at 
tache fn paille a un petit cerceau. ddd Cerceau assez grand , 

ou tige d'osier ployée en cercle , attaché à un cérceau qui se. 
trouve en dedans. eee Trois échalas qui soutiennent la paille. 


7 
NN ETS. DRASS ie NEA ETS. 


Fio F0 a a & Les trois échalas qui ont au moins 6 pieds \ 
( 2 He j de hauteur. L'un est derrière le siége, les deux. 
autres à droite et à gauche. à Le point où les pas. se ren =. 
contrent. Un des trois est plus long que les autres. S'ils n'a- | 
vaient pas une longueur , il faudrait les écarter par 
le haut, au iieu dé les réunir. ©, Z4« Cercles attachés aux 
échalas. On les place plus ou moins haut , suivant leur gran. 
deur; de manière que les trois échalas soient suffisamment 
écartés les uns des autres. : 
. S 
Fig. 992 Sürtout de paille pour un vaisseau quadrangu- 
lise ( No. 75) a, a Echalas longs de 5 pieds et demi ( £. 
mnètrè 154 millim. ) se par devant, 4, b, Echalas longs, 
de 4 pieds (1 mètre 296 millim. ), Les premiers RE 
sur le sicge de la ruche : les autres reposent par terre, et leur 
éxtremité superieure est d’un demi pied plus basse que le haut. 
des 1675 échalas. c Un des trois barreaux énfoncés dans les® 
échalas du devant, où attachés avec de petits clous. 4 4 d Bar 
reaux à côté gauche. e Un des barreaux du côté droit. SIP 
Barreau énfoncés dans les échalas qui se trouvent par der 
rière.. De la paille battue sans fléau, sera appuyée contre less 
barreaux : elle sera retenue par le moyen de bagueties attachées$ 
aux barreaux avec du fi d’archal ou de l’osier. Getie paille ne: 
doit descendre par devant qu'à $ pouces au-dessus du niveau? 
du sicée. Ÿ 
Mate 2 À $ À 
Fe 9 4e Paillasson que l'on attache sur le surtout { fan. 
33) et qui sert de toit. a a Baguettes ou morceaux de laties.i 
Des baguettes semblables sont par-dessous ; et la paille com= 
prise entre les unés et les autres, doit être serrée par des liens 
d’osier où de fil d’archal. 


CY 
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Lee 1. l: Camaïl dont il faut se couvrir pour se présèrver 
des piqûres ‘’Abeilles [ no. 81 ). 4 /4 Le corps formé de deux 
morceaux de toile de 2 pieds où 2 pieds et deini ( 648 ou 
8Bo millim.) de largeur en carré. B Morceau de toile tailée 
. en triangle pour élargir le bas du camail : on en met un pa- 
_ reil de l’autre côté. © C Les deux manches. D Une partie 
du haut du camail, cousue pour former lépaulette. Æ Le ca- 


puchon. Pour le tailler, il faut prendre un morceau de toile 


_ de 18 pouces { 486 is//im. ) en carré : le couper d’un angle 

à un autre, pour le diviser en deux triangles : coudre je bäs 
de ces deux pièces sr le camail en faïsant les plis nécessaires, 
et les coudre l'une à l’autre au léng de la ligne fF : enfin 
mettre dans le surplus de cette ligne entre les deux pièces, un 
Morceau de toile en triangle / dont le plus petit côté sera 
cousu sur le haut du masque Æ. G Couturé qui réunit les 
deux pièces du capuchon par devant dans une longueur de 3 
pouces, et qui forme le col. 47 Le masque (6, f3. 5 ) 1 Our- 
let dans lequel on passe un cordon À qui serre Île camail 
par le bas, de peur que les Abeilles ne se glissent dessous. 


- | 
Fig. 2+ Morceau de toile, large de 26 ou ‘28 pouces 
{ 702 ou 756 millim. ) en carré. On le plie par le milieu ét 
on le coupe obliquement ; de manière qu'on y trouve lé- 
toffe nécessaire pour les deux manches. On taille des mitaines 
qué l'on coud à l’extrémité ( c; © , fig.  ). 


Fig. ce Masque qui s'ouvre et qui est composé de deux 
châssis larg:s de 12 pouces ( 524 iméllim. ) en carré, Woyez 
. La noté du N°. 82. a Châssis formé de quatre irinigles largis 
de 7 à 8 lignes ( 15 où 18 mrllim. ), réunies ‘aux quatre 
angles, assemblées par entaille, et retenues avec des pointes 
ou avec des chevilles de bois. Ce châssis est celui qui doit 
être cousu sur le devant du capuchon. à Autre châssis entouré 
d'un galon de fil, afin qu'on puisse y coudre.une toile de blu- 
toir, Ce second châssis sufhirait soul si lon voulair un masque 
qui ne s'ouvrit point ( Æ1, fig, 1 ). cc Morceaux de galon de 
fil qui servent de charnières pour ouvrir le masque. d Grame 


pe 


bon de fil darchal rivé par derriére le châssis. e Ouverture. 


ans laquelle passe le crampon d lorsque le masque est fermé. * 
RTE ; 1e ÿ _ : ES 
Fil d’archal ou cheville attachée avec un petit ruban de fil. . 


On la fait entrer daxis le crampon b, pour tenir le masque 


Éoë  Prancxe IL | N 


fermé. | 3 ; | 1 
s: l'on se borne an capuchon (No. 84 ), on fend le col au. 
point G (/8- 1 ) on y attache deux rubans de fl; où deux! 
Landes de toile que l'on croise autour de son Corps: 
d'y de Re : MR Se as 
1 4 561 | 0. Enfumoir (we: 85 ). La bg. 4° re-, 


présente ja basé de l’enfumoit qu'on établit sui une iuche à. 


après en avoir ôté le couvercle: & Planche large de 
j1 pouces ( 207 mèllim. ) en carré, élevée sur quatré tasseaux. 
bb épais de 15 où 16 lignes ( 35 ou 56 millim ), et larges“ 
de G ou 8 lignes( 14 où 16 millim. Je Morceau de tôle a 
inilieu duquel est un trou de 4 ou 6 lignes ( 10 ou 1B in L 
bn. ) de diainéire. .. 

La fig, 5e eu le fourneau dé l'enfumoir : il est composé des 


ES 

“7 
x, 

F 


hausses , 


él Déé 


de » ÿ : 3 sK« re ; Fe | w À 
deux parties : & charnière pour ouvrir el fermer l'en fumoirM 
2 


d Œuyau qui entre dans ia base de l’enfumoir ( 70yez & 
fig. 4 }.* Tuyau dans lequel on fait entrer le bont d’un souf=" 
flet qui poñsse la fumée hors de l’enfanmoir. f f Ligne qui ins 
dique l'endroit où le gril est placé dans l'intérieur du four: 
neau. gg Ligne qui marqué la placé d'un autre gril, dans le. 
couvercle de l’enfumoir. Les bnges enflamnés (n°. 86 ) se mets 
jent entre ces deux grilse | à 

La fig. 6%. reprétenre le gril hors du fourneau. % Charniè=s 
ze attachée aux pareis de l'enfumoir ; el au moyen aë 14 
quelle on ouvre le exil pour le nettoyer. i Morceau de tôlé 
qui n’est attaché que par un bout, aux parois de l'enfumoir #8 
Pautre bout fait ressort, de manière qu'il tient le gril fermé; 
ét qu'en appuyant dessus, on peut lever le gril. al 


« 


Nota Toutes les pièces de L enfumoir doivent être clorséês 
et non soudées ; parceque si la soudure venait à se fondrèg} 
forsque l'enfunioir sérait trés-chatud, le couvercle se trouvés 


rait scellé, étne pourratt plus S'OUVTEF. 


Fig, 7 Ruche vulgaire établie sur la chèvre pour : 


pd sue cdi 


! ; : ’ À | 
copuée ([ NS. 122 €t 127 } a, b Les deux côtés dé Ja 
chèvre qui ne sont éloignés l'un de l’autre que de 7 ou 8 poux 
ces ( 189 o4 206 smillim. ). Les deux branches de chaque 


côté 


| 
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côté sont cainbrécs > et elles ont la forme d’une moitié 
’ovalé, €, ce, c, © Barreaux du bas. 4 La traverse du 
uilieu. e Le croissant qui supporte la partie Supérieure de la 
ruche ( Foyéz fig. 8 ). F Le bas de la ruche et tous les 
Yayons dont elle est remplie. g, g, Les deux courroies avec 
- Jesquelles la ruche est liée, Æ La scie (NO. v69 Ji 2 7 Le 
deux mains d’un homme revtiu d’un camail et qui scie la rue 
che %, 4 Les deux mains d'un autre homme qui tire la scie 
du côté opposé. Z Ligne qui indique la partie de la ruche qui 
est déja sciée. 77 Ligne par où la scie passera, #2 , 2, z Trous 
qui fournissent une issue à la fumée qu'on souffle par le 
Dhs de la ruche. ; ù 

Nota. Pour réussir à scier une ruche, il faut, outre Les 
préeantious prescrites. ci-dessus, ( N°. 129 ), observer de Rap 
puyér que dégérement lorsqu'on tire la scie, et de ne Poire 
épuyer du iout en la poussant, 


pe 

EUR Ô. Croissant ( e, fig. 7 ) qui doit supporter la par- 
üe supérieure de la ruche, de manière qu'elle soit de niveau 
avec la partie inférieure : autrement le haut étant plus étroit 
que le bas, s’enufoncerait davantage entre les montans de la 
chèvre. a, æ Les deux bouts du croissant taillés en gouttière, 
-alin qu'ils s'adaptent sur les deux montans où ils doivent être 


places ( e, fig: 7) 


Fo. SE Une des deux courroies avec lesquelles on lie 


une rucüe sur la chèvre ( N°. 127 ). On passe cette courroie 


sous la traverse. ( d, /g 7 )et autour d’un des montans. Deux 


_ forts osiers attachés bout-à-bout, peuvent fort-bien tenir lieu 


_de courroies. 


Fig. Lo. Trépied sur lequel on établit les ruches vulgai. 


Ë res : après les avoir sciées ( NO, 122, 5e, alinéa ; el N°, 1350 } 


æ,a, «a Les trois pieus. à, bd. b Trois traverses clouées sur les 
pieus.. ©, c, c Barreaux. d, d Kuche placée sur ce trépied. 
ae lg 7e 
15 11. Support-intermédiaire (n°. 122, 4° alinéa ; et. 
N°, 130 ). Son diamètre est de 24 où 26 pouces { 648 oz 702 
millim. y. Il esi formé d’une seule planche ; ou de plusieurs 
planches réunies, soit par le moyen de traverses que l'on 
cloue en dessous, soit par le moyen d'un assemblage quel- 
£onque. a, a , a Carré qui marque l'endroit où se iroiveront 


V. 


La 
x ; 
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les hansses qe l’on doit mettre sur le support. On y voit. 
des trons par lesquels les Abeilles peuvent passer de la ruche 
vulgaire dans les hausses, D, &,b Trous dans 1! lesquels on net 
des chevilles pour retenir fa hausses et les einpècher de 
glisser. 


4 | | 
Lio. 12. Crochet dé fl d’archal qu’on paise dans un 
craïgon tes hausses placées sur Îe +upport-intermédiaire, 
Chaque support est accompagné de trois ou quatre crochets qui 
tiennent à des cordes passées au travers du support et nouées 
autour de la poignée de la ruche vulgaire, Ces crochets ne sont 
utiles que lorsqu'on veut enlever les ruches pour les changer 


de place. 


ES 9. Piége pour la destruction des faux - bourdons 
( sv. 631 J. Il est divisé en deux pariies dont la 1re comprend 
les pièces marquées à, 8 ,c, d,e,k, l; m. Au lieu d’avoir 
la forme d’un carré long, :i peut aller en s’élargissant pars 
derrière, c’est-à-dire par le côté qui touche Ia rüche. a Plan- 
che qui ferme en partie le derrière du piége, et qui descend 
ju qu'à 4 lignes ( 9 mi/lim ) du bas. Cette planthe n’est pas 
nécessaire si le piége est appuyé tout-à fait contie le vaisseau, 
b Ouverture qui se trouve au-dessous de la planche &, et qui 
répond aux portes de la rnche ( wo. 57 ), © Le côté gauche 
du piége. d, d,d Trous larges d’une ligne deux-tiers (4 z214/- 
lim, ) pour le passage des Abeilles-onvrières. e Le dessus de 
la ire partie. 4 Fausse-porte qui la ferme, afin d'y retenir les 
Faux-bourdons lorsqu'on en sépare l’autre partie pour la plon- 
ger dans Si a ). On y fait des ouvertures semblables aux 
trous 4 d d. ? Entaille où l’on met le doigt pour tirer la fausse- 
porte. #2 Cheville qui tient la fausse-porte levée. f La seconde 
partie du piège. g Le dessus. L, 2 fils de fer. auxquels sont 
atiachés les bascales. z,7 Autres fils de fer qui soutiennent les 
bascules. Un grillage forme le devant du piége. Il est com. 
posé de fils d’archal éloignés les uns des autres d’une ligne 
et demie, de manière que les Faux-bourdons n’y peuvent 
passer. 


(a ) S'il se trouve des Æbeïlles-ouvrières parmi les Fanxs 
bourdons que l'on vent zoyer,. faut les fatre sécher a 
soleil auprès de leur ruche : elles ne manqueront pas d'y 
TElOUTTIET» 
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Fie. 1 4 La 5e partie du piège vue par le cèté qui tou« 
‘che l’autre partie. Elle à la inêime hauteur que celle-ci, et sa 
longueur est de 7 ou 8 ‘pouces { 189 où 206 small. jo Le 
dessus. p Le été droit. 4 ,g,d, 9 Quatre bascuies faites de 
1horceaux de bois trésiminces et tailles à deux Liséaux %e la 
bas. 7-7 Fil de fer qui passe däns l'épaisseur des bascules 
pour les supporter, ou qui passe dans de petites boucles de 
laiton attachees sous les bascules. s-$s Autre fl de fer qui 
passe, ainsi que l'autre dans les côtes du puge, mais qui ne 
fait que toucher les bascules par-decsous, pour les soutenir, de 
sorte que le bas ne soit eleve que d'un tiers de ligne [ 1 10e 
dim. ). Les Faux-bouidous atiises par la juimière qui paraît sous 
les bascules, les soulèvent pour entrer ;'im. is is ne peuvene 


les soulever en revenant sur leur pas DOUFrF res;sOttir. £et 7 


Deux autres fils de Fer qui soutiennent un 2e rangs de hascules 


placé a À, lignes (9 #éliimt. }devant le 1êr, Silh y avait qu'un . 


seul rang de ba,cules, les Faux. BORRRONnS Pare nus dans la se 
_conde partie du piege pourraient revenir dans la première, em 
_profiant de l'instant ©ù d’autres Faux-bourdons commence 
raient à soulever une bascule; 


Fig AUS Papillon de teïgne de ! l'espèce la plus petite et 


Ja Se coiniuune ( N°. 400 ). 


Ps | TR 
15 19. Filet, pour prendre les papilons de teigne (wo, 
409 }. 


RE 17. Abeille. or d d 

e eille-ouvrière de grandeur naturelle (wo. 698) 
a, à Les antennes. bb, &b Les brosses garnies en-dessous de 
poils avec lesquels l'Abeille ramasse le pollèn sur les fleurs ou 
sur son corps (N°. 717 }. €, Palettes triangulaires sur lesquels 
les elie porte sa Han de poser ou celle de propos, 


Fe 15 CS : Ô. Huk-hourdon ou Abeille-mûle (wo, 702 ). 
19. 1 Q. Reine. Abeille (n°. 705). Les jambes n’ont point 
de palettes triangulaires ( CC, fig. 17); et elles sont d’une 


couieur brun-roug geûtre. 


Fig. 20. Trompe d’Abeille-ouvrière , Vue au microscope 


{ n°. 698.) z Le corps de la trompe, Les Abeilles ne! poin- 
| “ie point le miel , comme elles le feraient si leur trompe étais 
V a 
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‘creuse : elles le lappent, et le font monter goutte à goutte} 


entre la tromse et l’une des branches qui la recouvrent. b& 


Deux denohes qui enveloppent la trompe, cc Deux autres 
branches qui s'appliquent, sur l'endroit où les premières se 
joignent. d La charnière au moyen de laquelle la trompe se 
plie et se cache au-dessous des dents lorsqu'elle est en repos. 


ere, 

Fig. 21 et 22. Aigüillon d’Abeille vu au microscope 
{ né, 700). à La bouteille du vénin qui went d’un côté aux 
intestins, et de lautre aux dards et à l'étui qui les renfermee 
b L'étui. c Goutte de poison que l’on voit grossir de plus en 
plus, à l'extrémité de l'aighillon d’une Abeille irritée qui ‘ne 
peut réussir à piquer. d d Les deux dards qui glissent l’un 
contre l'auire par le moÿen d'une rainure; et qui peuvent 
s’avancer ensemble ou séparément. Ils sont écartés dans la 
figure, afin qu'on puisse les voir d’une manière plus dis- 
tincte. 
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EF 1G. L «& Fil de laiton avec lequel on divise les ruches à 

hausses, pour les récohter. &, b Les deux poignées ( n°, 290 }. 
acte 

La 19 « 2+ amis quisert à la préparation du miel (n°. 506 )« 


&, & Deux chevilles qui ne doivent pas être vis-à-vis l’une 


de l'aire. 6,0, b, b Ravons remplis de miel, soutenus par les 
chevilles & qui les traversent 


Sa 7 

ne | 4 se 5 
Ï 16 d. Rayons dont les cellules sont représentées a-pet = 
près suivant linclinaison qu’elles ont, lorsqu'elles se trouvent 
dans la ruche (no$ 919 et 707 ), 


EF 19: 1e Rayons retournés ( n°. 913 ). 


pue £ 

b 16 9. et 0. Petit pressoir à levier ( n°. 359 ?. æ& 
Planche large de 2 pieds en carré ( 648 mzllim. ); épaisse 
d'un pouce eu 1 pouce et demi(27 o4 40 millim.); portée 
sui quaire pieds de 5o ou 82 pouces de hauteur ( 610 ow 
864 miliim. ) : les deux de devant sont un peu plus courts 
que les deux autres. On écarie les pieds par le bas, au moyen 


\ 


; / 
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de quatre traverses placées à deux pouces au dessus de lé terre. 
b,b,B,b Les trous dans lesquels on enfonce le bout des 

quatre pieds. c, ec Platte- forme ou planche de 19 à 20 pouces 
( 513 ou P54o millim. ) de longueur ; 10 ou 12 pouces ( 270 
où 524 millim.)de largeur; 5 lignes (7millim ) d'épaisseur, 
attachée sur la première avec des chevilles. Z4 Partie un peu 
_ plus élevée. eee Gouttière d’un pouce et demi ou 2 pouces 

_ (40 où 54 mrllim. ) de largeur, plus de 6 lignes € 15 mi- 
lim.) de profondeur. La cire, à mesure qu’on la pressure, coule 
dans ceite gouttière , et tombe dans nne terrine placée au des. 

_ sous. f Sac où est renfermée la cire qu'on veut pressurer. g 
Cordon qui lie le sac. 4 Clou enfoncé dans l'épaisseur de la 
planche &. On y attache le haut du sac avec un cordon z. 

Gros piton dans lequel on fait entrer le bout du levier Z long 
a-peu-près de 3 pieds ( 1 »#1ètre ). Le piton tourne suivant le 
mouvement du levier. #2 Partie du piton applati au dessous 
de l’anneau, afin qu'il ne s'enfonce qu’autant qu'il le faut dans 
Ja planche, et que le dessous du levier se trouve à 5 lignes 
Ü 12 mällim. ) au dessus de la platte-forme ce. # Rondelle , 

. Où anneau de fer ‘plat qui entoure le piton, sous la planche. 
© Clavette de fer qui traverse le piton et qui est fendue par 

- le bout, afin qu’elle fasse ressort. » Retraite taillée surle des- 
sus du levier, et au moyen de laquelle le levier étant 
retourné, ne se trouve ‘élevé que de trois lignes © 7 x21/- 
limètres ) au dessus de la platte-forme 6 © En pressurant 
le sac, on appuie d’abord sur le bout, ensuite sur toutes 
ses parties, avec le levier placé dans la position que représente 
la figure : lorsque le sac est applati, on reiourne le levier, 
afin d'appuyer plus fortement. 4 Cheville qui retient le levier, 

— dans l'anneau. 


© Nota. On peut clouer sous le levier une planche épaisse d'urs 
pouce (27 millim. ), gui presse également sur lesac d. Dans 
"ce cas, l'anneau du piton k sera élevé d'un pouce de plus 
au dessus de la planche ©; et l'on aura deux leviers dont l’un 
appuiera plus que l'autre. Une personne qui ne seraiê 
‘ pas assez forte pour pressurer le sac trés-parfattement, pour 
 rait passer sous la, planche a a, un second levier; l'atka- 
cher par un bout, avec une corde, au bout da premier le- 
ver, vers le point k; passer une æutre corde autour des 
deux leviers au point l; et la tortiller avec un béton pour 


… faice l'effet d'un tourniqueë. v à. 
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Lis. T« Pièce de maie d’un grand pressoir ( n°. 363 ). Elle 
est représentée de manière qu'on voie en partie le fond. & a 
Le devant de la muie long de plus de 3 pieds ( 1 étre ); et 
haut de 18 où 20 pouces (486 où 540 millim ):.b (Le”çôté 
gauche lage de 2 pieds e1 démi ( 810 rillim.). cc Le des- 
sus. d Le côté drosi du dedans de la maie large Ge 12 ou 15 
pouces ( 324, 405 millim.}. e Le côté de derrière de la imaie. 
fLe fond. 

Sur le ford et sur tous les côtés du dedans de la maie, on 
fait, des rainures g qui commencent à 5 ou 6 pouces des bords, 
( à 155 où 100 mällim.). Leur profondeur esi de 3 lignes 
(6 ou 7 millim, ). Leur largeur est de 3 lignes à la surface 
et de 4 ligaes dans le fond, Elles sont a la distance de 3 
pouces ( 51 millim.) les unes des autres : et elles descendent 
jusqu'au font de la maie; où elles répondent à autant de rai- 
nures serublables qui toutes aboutissent au trou par lequel la 
cire doit sortir. 

Le fond de la maie a une pente insensible vers le devant : 
l’ouveriure du trou Z est très-inclinée. ( Voyez les fig. 8, 9°, 
10€; 11€ ). 


. 

19 Ô, G CT 1O.: plaques de tôle de Suède disposées 
comme elles doivent l'être dans la maie. On met d'abord dans 
le fond , une plaque dont la longueur et la largeur ont 6 lignes 
(7 millim. ) de moins que la longueur et la largeur du fond 
de la maïe (/£g. 10 ). Les trous de cette plaque soni plus ou 
moins rapprochés , de manière qu'ils répondent à une grande 
partie des rainures , qui se rappiochent elles-mêmes les unes 
des aûtres ,en se dirigeant vers le trou par lequel la cire s'é- 
coule. a { fig 8) 2e plaque que l’on met contre le côté de 
devant. bb 5e plaque qui se tronve contre le côté apposé. 
c 4e plaque du côté gauche. d Be plaque, à droite. e 0e pla 
que de ia même largeur que celle du fond. ff Ouvertures 
dans lesquelles ou passe des crochers ( #g. 9.) pour retirer 
celte plaqrie, lorsqu'elle est collée sur la cire qui a été pres- 
surée. Toutes les plaques, excepté cette dernière, ont des 
trous qui: répondent aux rainures de la maie. 

Lorsqu'on a disposé ces cinq premières plaques, il faut ar- 
>anoer une double toile dans la maie, ÿ verser la cire bouil- 
lanie ; rabattre les bords de la toile par dessus ; meitre la 6e 


\ 
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plaque e; ensuite un moyau ou madrier épais, aussi large que 
cette plaque. Ce moyau a une boucle de fer ou ce grosse 
corde par laquelle on l’enlève. On met deux pets chantiers 

i # an e 
sur les deux bouts du moyau; enfin un autre chantier, ‘qui 
doit être aussi long que l'arbre du pressoir (7, fig. 11:, autre- 
ment l'arbre pourrait s'éclater lorsqu'on enfoncerait les coins 


VA RE. Tr). 
Fig Ed pate supérieure du pressoir. 2, a, b,b Quatre 


jumelles que l’on assemble sur les deux bouts de la pièce de 
maie (/£g.7 ). Elles ont 4 à 5 pouces d'équarrissage (108, 160 
nillim.); leur hauteur est proportionnée à celle de la cham. 
bre où le pressoir est établi : on fait, sur le haut de cha- 
cune, une entaille pour y appuyer des morceaux de bois qui 
arc-boutent le plancher de la chambre, et qui empêchent que 
le pressoir ne soit dérangé par l’action du levier avec lequel 
on tourne la vis. 


À 


_&c Pièce de boïs formée d'un seul ou de deux morceaux 
de 8 pouces sur 10 d'équarrissage (216 sur ao millim.), jointe 
aux quaire jumelles par des assemblages solides, 4 Le dessus 
de cette pièce de bois. e Vis passant dans l’écrou qui se trouve 
au milieu de la pièce cc. f Maämelle de la vis. g L'arbre qui 
est attaché sous la vis par le moyen d’un boulon de fer : il 
doit être de charme, afin qu'il soit moins sujet à s'éclater, Z 2 
Ouvertures faites dans les jumelles de devant et qui répondent 
à des ouvertures semblables dans les jumelles de derrière. x, z 
Clefs qu'on passe dans ces ouveriures ; lorsque l'arbre est des 
cendu au-dessous. k, # Coïn qui se place entre le bout de l’ars 
bre et une des clefs. On en place un semblable , du. côté Op- 
posé, et l’on chasse ces deux coins à coups de maillet, à 
mesure que l'arbre descend : on ajoute ainsi une grande force 
a celle de la vis. | 
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Prancxe IV. 


Fig. TJ. Pressoir à casse-cou ( n°. 592 } a, aa Deux 
soles de plus de 4 pieds et demi (1 mètre, 358 millim.) de 
longueur; et de 4 pouces sur 5 d'équarrissase ( 108 7#2//im. 
sur 155): elles sont élevées par devant sur de petits morceaux 
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de bois épais de 4 pouces : elles sont par l'extr/mité 


ER fa 


opposée dans le bas'des jumelles à 4 pouces et demi au des= 


sus de la terre. » Tirant long d’un pied (324 millim,) qui 
tient aux deux soles par devant, ce Tirant semblable qui se ttouve 
à l'autre extrémité. 4, d [eux jumelles de plus de 5 pieds ( À 
mètre, 620 miillim. ) de hauteur. e Tirant assemblé par ENL= 
brèvement. ff Fausses-jumelles, g2 Liens en contre fiches ÿ 
assemblés avec les soles et les fausses jumelles. 2, 4 Tirans 
qui supportent la maie, à 2 pieds et demi ( 810 wil/im.) au 
dessus de la terre. z Le devant de la maie. 4 Le côté gauche 
long de 20 pouces (540 mi.lins. . { Le dessus de la maie. 


m Moyau qui sert à pressurer Je sac placé au fond de la 


maie (/g. 5 ;. z ‘Trou par lequel la cire sort du pressuir. o, 
o Jumelles bliquen pièces de bois en arc-boutant assemblées 
avec les fausses-jumelles f f et avec les soles. p Rouleau qui 
tient lieu d’une poulie pour produire l'effet d’un mouffle : il 
est placé à $ pouces (81 millim. ) du bas des jumelles obliques 
0,0. q4 Le Treuil éloigné de 5 pouces du rouleau, et garni, 
vers les deux bouts, de frettes ( ou liens de fer). r L'arbre. 
Il est un peu arrondi vers le bout : sa longueur est de 5 pieds 
( 1 mètre, 620 millim. )}. s Le dessus de l'arbre. 4 Une des 
des deux chevilles ou grands clous enfoncés dans le tirant e 
pour retenir l'arbre sur le milieu du pressoir. 


A lPendroit où le bout de l'arbre porte sous Île tirant e, on 
abat, én chanfrein, l’arrête de ce tirant, par derrière; afin 
que le point d'appui se trouve toujours sur Je devant du ti- 
xant, le’ plus près possible du point de résistance, Sur le bout 
de l'arbre on fait un trou pour mettre une cheville qui se trouva 
arrêtée derrière le tirant e. 


U Poulie. v Cheville qui arrête l'anneau de la poulie. x Cro- 
chet de fer, au bas de la chappe de la poulie. La corde des- 
cend vers le rouleau », remonte sur la roue de la poulie, et 

_se divise en deux branches attachées sur le treuil aux deux 
gonds yY. z,2z Trous dans lesquels on passe de peits leviers 
pour faire tourner le treuil, | 


L'arbre r n'est plus de niveau lorsqu'on la fait baisser en 
tournant le treuil. Î faut le relever une ou deux fois, pour 
placer des cales sur le moyau #2 par devant, et sous le tirant 
e, On peut aussi placer sous ce tirant; un coin de bois que 
J'an chasse à coups de maillet. 
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Nota. $7 l'on n'avait nt le rouleau D, nt la poulieu, l& 
corde serait attachée au bout de l arbre r; mais il faudrait, 
pour faire tourner le treuil, une force double de celle qué 
est nécessaire lorsqu'on feu, usage du rouleau et de la 
Fat 

19. 2%+ Planche que l’on place au fond de la maie : on 
la voit ici par dessous. La cire coule par les entailles qui se 
trouvent tout autour. &,& Tasseaux qui forment un vide d’un 
povce de hauteur entre la planche et le fond de la maie, & 
Ficelles pour retirer la planche. 


Dre, 5. 

IS + Une des quatre planches que l’on place contre 
1 côtés du dedans de la maie. Ces planches ont plusieurs 
entailles sur leurs bords ; et de plus ,; des rainures &, a, a, sur 


de côté qui s'applique contre les parais de la maie : on voit 


dans ces rainures, des trous qui ne doiveat être éloignés que 
d'untravers de doigt. Avant de pressurer la cire, on ne man- 
que pas de laver avec de l’eau chaude, la maie et les planches ; ë 
et il ne faut point les laisser refroidir. 

Nota, On pourrait pressurer la cire sans faire usage de ces 
4 planckes, 


Fig A+ Sac fait de morceaux de toile taillés carrément. Il 


est moins large que la maie du pressoir; de sorte qu'il peut 


s'y étendre lorsqu'on pressure la cire qu’il renf.rme. & ,b,c, 
d Les quatre côtés du sac. e, f Morceaux de toile plus larges 
chacun que celui auquel il est consu. On en coud de pareils 
sur les côtes & et d. ( Mr, Lombard et l’auteur cité dans la 
note de la page 58, ci-dessus, leur donne le nom de ba- 
vettes }. On les rabat sur la cire qu'on a versée dans le 
sac. 


Fig. js Moyau du’pressoir (m, fig. 1). &, æ Chévilles poux 


enlever le moyau, 


Fi. 6. Romaine pour peser les ruches trés-lourdes { wo. 
576). a, a Deux montans de 4 pieds et demi de hauteur ( y 
mètre, 458 millim.) 6, b Dèux imonians qui ne sont utiles 
que pour tenir la Romaine d’aplomb. c, c Deux madriers , ow 
tirans assemblés par tenons et mortaises dans le bas des quatre 


ET 5 Lu 
450 Prancue IV. 


montans 2,4, b,6. d,d Deux autres tirans : on les suppri-, 


merait si les deux montans b,b étaient des jambes de forces, 


dont le haut serait assemblé dans les montans &, &. € Tirant 


assemblé par tenons et mortaises, et retenu par des chevilles- 
coulisses ff; de sorte qu’on démonte la Romaine quand on le 


veut, pour la séparer en deux parties. g Broche de fer qui 4 


passe dans les deux montans &,a, et dans le levier z. Elle 
est terminée par une vis, et arrêtée par un écrou Z que l'on 
ôte quand on démonte la romaine. Z Le levier sur lequel les 
poids sont marqués, ( Voyez la fig. 7). { Poids-courant que 


l'on fait passer sur différens points du levier, afin de con-. 


naître la pesanteur d’une ruche, 77 Crochet de fer pour sus- 
pendre la ruche qu'il s'agit de peser. z Le bout du crochet 
de fer rivé sur le levier. oooooo Six ficelles, au bout desquels 
sont des crochets faits avec de gros fil d’archal, et qui servent 
à enlever une ruche. On les fait passer dans les crampons de 
la 1re ou de la 2e hausse; on attache ensuite les crochets aux 
crampons de la 4e et de la 5e hausses. p Morceau de bois cloué 
sur le tirant e. On y enfonce en dessous, une cheville de fer 
qui répond au milieu du petit bras du levier ; de sorte que ce 
petit bras, lorsqu'il s'élève, se trouve arrêté par la cheville 
de fer : alors il estide niveau, pourvu qu'on y ait fait attention 
en plaçant cette cheville, et pourvu que les montans, soient 
d’aplomb. 
Lorsqu'on veut faire usage de la romaine, on la place de 
manière que-le siége qui supporte la ruche soit entre les deux 
montans &,a; et que le crochet 72 se trouve au dessus du 
centre du couvercle de cette ruche. Il n’est pas inutile d’avoir 
un fil-à-plomb attaché à un des montans de la romaine, afin 
de la mettre de niveau par le moyen de cales qu'on place 
sous les monians 2a, ou sous les montans # à, suivant que les 
unes ou les autres se trouvent dans un endroit trop bas, 


Fo. 7+ Le levier de la romaine, divisé en deux bras par 
la broche de fer ( g, f£g. 1 ). a Le bras le plus court, Il 
a 1 ou 2 pouces ( 27 on 54 miilim. ). Plus il est court, moins 
on donne de longueur au /zg-bras, et de pesauteur au poids- 
courant. b Le bras le plus long. Sa longueur est de 24 ou 
26 pouces ( 648 ou 702 millim. ). On l'amincit pour le rendre 
à-peu-près du même poids que le bras le plus court. e Le cro- 
chet. Z L'endroit par où passe le crochet et qui doit étre 
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considéré comme l'extremité du petit-bras. e Le bant du cro- 
cher rivé, f Poids-courant, de fonte ou'de plomb que je sup- 
pose peser 10 livres. On le fait avancer ou reculer sur le long- 
bras du levier : le point où il se trouve quand le levier est 
en équilibre, indique la pesanteur de la ruche suspendue au 
crochet ce. g Trou par lequel passe la broche de fer qui sou- 
tient le levier. 


Pour marquer sur le long-bras, les numéros de tous les 
poids que cetie romaine peut porter, on suspend au crochet a 
un poids de 10 livres ( égal au poids-courant f): on ap- 
proche le poids-courant vers le petit-bras, et quand Je levier 
est parfaitement en équilibre, on marque le point de 10 fiv. 
à l'endroit où le poids f se trouve arrêté. On ajoute an Cro= 
Chet « nn second poids de 10 livrès qui avec les dix qui y 
trouvaient déja, forme 20 livres : on ré le poids f jusqu ’a 
ce que le levier soit en équilibre; et au point sur lequel ilse 
‘trouve, on marque 20 livres. 


Pour achever de diviser le long bras du levier, on mesure, 
avec un compas, la distance entre le point 10 et le point 20; 
on porte cette distance sur le levier autant de fois qu’elle 

peut y être contenue depuis le point 20 jusqu’à l'extrémité du 
+ Jong-bras, vers 2. On marque, entre les points 10 et 20, des 
. subdivisions écales qu'on reporte entre 20 et 30; entre 30 et 
PA et ainsi de suite. | 

On peut marquer les subdivisions du levier de 5 en 5 liv. 
avec des pointes. [1 faut en mettre une à chaque division; et 
en meltre trois aux points où se trouvent les nos, 26, 50, 75, 
400, 129,1100. | 


SUPPLÉMENT 


À LA LISTE DES PLANTES UTILES AUX ABEILLES. 


7 L. BaGuEsNauDierR Colutea vesicaria , arbrisseau qui fleurit 
en juin, juillet et août, est très-commun «ans les jardins d'a 
 Srement { n0...678 ). 

La Morpavique, ou Mélisse de Moldavie; plante de parterre 
qui fleurit en juin juillet et aôut { wo, 679 ). 
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_ Le MyrrTas: | | Hi 
La Nicezre De navas, où Nielle bleue, où cheveux de. 


Venus ;° Nigella Damascena , plante qui donne: d'assez bel-.… a 
les fours bleues ou blanches, en juin, Aer et août. Elle * ï: 
se place dans Les RARES ÿ N°. 9h ET 
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Aït. III. Garantir les Abeilles de la chalèur êet de l'action de la 
lumiére. .. id. 
Art. IV. Préserver les Abeilles d’être agitées. . 131. 
Art. V. Piecautions contre le défaut d'air. . . 1927 
Ci: CE. Nettoyer les ruches et les sage 5 «: 1924 
CH. XXIT. Essaims naturels. : . 193 
Art. 1. Saison ces essalms, . « ds? 
Art. IL. Signes éloignés qui annoncént les essaims. , 134. 
ÂAit. 1IL. Signes qui piécèdent le Cépart des ‘essaims, - « : 235: 
Art. 1V. Heure du départ des essaims. . . 1364 
Art. V. Surveiller le départ des essaims. , « 137: 
Art. VI: Arréter les essaims qui fuient. . 158 
Art. VII. Suivre :es essaimss . : % 139. 
Arr. VIIL. Recuerilir les essiims , ( voyez la page 76). .; 140, 
* Aït. IX. Séparation ces essaims qui se sont réunis. « . id 
_ Aut. X. Visiter la mèse-ruche aprés le départ d'un essaim. . 4 1416 
Arti SE Prévenir la sortie des essaims secontaires. . . 142. 
Aït. XII Piécautions par lesquelles on se procure des essaims. . 4 145. 
CH. XXIIL Essaims artificiels. | 144. 
Art. 1 Obervations préliminaires. . . . db, 
Art. 1. Quelles ruches sont en état de fournir des essaims artificiels, 147. 
Art: Il En quel lems on forme les essairrts artificiels, tes id. 
Art. LV. bssaims artificiels secondaires. . . % 148. 
Art. V. Procédé pour former un éssaim artificiel. . . 110 
Art. VI. En quel état restent la mére-ruche et J’essaim. , à 151, 
Arr, VIL Procèdè pour un essai artificiel qui sera porté très-loin 
de la mére-ruche .. PR 
Aït. VIII. Doit-on retirer la hausse vide de dessus basis arti- 

ficiel. . . 153 
CH. XXIV. Récolte des ruches. : : | 154. 
Art. L. Observations sur la récolte des ruches. . 4 id. 


Art. II. Récolte de cire en automme ., 155. 


4 Art. VAL Procédé poux les 1écoltes de cire, : 4 | 464. 


Art. III. Récolte de cire au printemis. . . 156. 
LATE" IN. Première récolte de miel. . 4 t 1570 
Art. V. se onde récolte de miel. 159. 
PHRrt.-VT.3 rumens pour récolter de ruthel: ie 160. 
* Art. VIL océdé pour la récolte du miel... 162, 


=" 
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CH. XX NV. Moyens d'avoir du 2 frais dans des 


rayons très-blancs. , . 165., 
CH. XXVNI. Préparation du miel. . : … 11 16687 
Art. 1 Lieu propre à la préparation du miek. … id. 
Art. II. Ustensiles pour préparer le miel. ,. 167, 
Art. Lil. Procédés pour extraire lé miel. 109, 
Art. IV: foyens simjiés d'extraire le nel les rayons qui ne sont 
pes eu! iéremient epoultés. 54 17154 
Ait. V. Fe:mentation du iniel. : 172. 
Airi Vi: Moyens de conserver le miel. . : 17434 
Ait; VII Vétte ét envoi «uniel. . . 170% : 
Art. VIIL Purifier le miel. : ; < | Sr 
Art:IX, Propuèté du miel, comme aliment,.. 177% 
Ârt. X Du rniel , comme remède. . . 178. 
Art. XI. Emploi du. miel pour le sirop de groseilles, . , 15 Dex 
Atr. Xil. Oxymel, ou sirop ce vinaigie au miel. . : 180:, 
CH, XXVIL Æydromels. : . id, 
Aït. 1. Hydiomeltnon vinenx.. 105 
Avt. 11. Hydromel-vineux et simple. . . i81ie. 
Art. {11. H\ dremel-vinesx compose. fée 183. 
CH. XXVIIL Préparationde la cire. . 4 104: 
Art. L. Foridre la cue. à , FR Las 
Art, 11. Pressoiss pour la cire. , à 185 
Art. 111. Mettie la cire en pain ( 2° fonte }.. . 187 
Art. IV. Cire trop chargée de déchets. . 189. 
Art. V. Usage de la cire. . . id,, 
CH. XXIX. Émigration des Abeilles. , . 100, , 
Art. 1 Sigues qui l'indiquent. .. fl, 
Ait. Il Moyens d'arrêter lémigration ces Abeilles, oa de la 
prévenir. 1914: 
CH. XXX. Pillage des ruckhes. . . 192. 
Art. I. Signes du pillage. . . 1da4 
Axt. Il. Pillage d’une suche privée de Reine... 194.. 
Art. HI. Place des ruches faibles. . . 195% 
CH. XXXI. Maladies des Abeilles. . 1963! 
Art. I. Dissenterie. . 4 id. 
Art. 11. Langueur des Abeilles. . , 198. 
CH XXXil. Ennemmis des Abeil'es, | . 109 
Ari. 1 Observations sur le moyen de les éloigner. « « 1d: à 
Art. 11. De la teigne. . . 1d.. 
Aït. 111 Frelons et guêpes. .. 202: 
Art. iV. Guèpes de la petite espèce. . . | 204.. 
Art. V. Bourcons , ou Tons. ,, 205.. 
Art. VI. Fourmis. . . Ù id. i 
Art. VIL, Rats, Souris, Mulots, Musaraignes. . . #. 206,. 
: Art. VIII. Oiseaux, . : 20 7e'u 
CALENDRIER du possesseur de ruches. . . 208... 


SECONDE PARTIE-- 


È DÉS CHAPITRÉS. 357. 


SECONDE PARTIE: 


DRE ce ‘ 4 AA DR PT TAN e 4 
_ Qui comprend des observations et des notes relatives à la pre- 


d 


Inière partie. 


Noëes du Ck, I. Sur le rucher. . page 214; 
Paillassons du rucher. . 216. 
Construction d’un grand rucher. . 217. 

Notes du Ch. 1Ï. Sur les sièges. . 218. 

Notes du Ch. VIT. Vaisseaux pour loger les Abeillés, ; 220. 
Vaisseau d cbsérvateur. . 1d, 
Vaisseaux en feuillets ou en livre, (de M'. Huber }e » 221, 
Vaisseaux vülsaires. . id 
Vaisseaux citindriques. “ 225° 
Vaisseaux oivisés en déux parties égales. . 206. 
Vaisseaux à chapiteau ( ruéhes  villageoises }. 227. 
Pories des ruchés. à 228. 

_  Métér pour faire les vaisseaux de paille. . id. 

Notes du Ch. IN. Surtouts des ruches. à DSL. 

Notes du Ch. NV. Préserver les ruches des voleurs. . 2004 

Notes du Ch. IX. Acheter des essaims et les recueillir. . id. 
Procédés des îles du Levantpour recueillir les essaims. , 256. 

Noires du Ck. X. Acheter des ruches-méres. . 239. 

Notes du Ch. XI. Réduire les ruches vulgaires à la 

forme dé ruches-à-hausses, . 240. 

Réduire à la forme de hausses les vaisseaux en bois. . 244 

Procédés pour les vaisseaux en térre-cuite. . id. 
Noies du Ch. XII. Essaims trouvés. Moyens de décou- 

vrir des essaims, . 2454 

À qui appartient un essaim trouvé. . 246. 

Notes du Ch. XIII. Zrsiter les Abeilles, à 249 « 

Notes du Ch. XIV. Des effets de la chaleur, . id. 

Notes du Ch. XV. L'eau est nécessaire aux Abeïlles. . 251. 

._ Notes du Ch. XVI. Réunion des essaims. . 253. 

Notes du Ch. XNII Æjouter des hausses vides aux 
Hu rüches. . 2044 

Notes du Ch. XNUI. Dértruire Les Faux-bourdons, ÿf _id. 

Notes du Ch. XIX. Nourrir les ruches fazbles. 255, 

 ÂNotes du Ch. XX, Soigner les Abeilles pour l'hiver: . 256 

| ÎVotes du Ch. XXI. Neitoyer les ruches, . 207. 

Notes du CL. XXII. Essaims naturels. , 258. 

Notes du Ch. XXIIE Essaims artificiels. : 259. 

Votes du Cl. X XIV. Récoltes des ruches. à 262. 
Récoltes de : CIF: - id, 
Romaine pour péser les ruches. , 263. 

_ WNotes du Ch. Hits Préparation du miel, : 20% 


Coufiures au miel. 266. 


. 
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Notes du Ch. XXVIIT. Préparation de la cire. n page 256. 


Pressoir à casse cou, 

Û $ 
ÆEzstraire la cire sans pressoir. . 
Usage de la cire: . 


Notes du Uh. XXIX. Emigration des Abeilles. , 
Notes du Ch. XXX.. Piliase des rucles. : 

Nos du Ch. XXXI. Maladies des Abheïlles. . 
Notes du (h. XX XII. Hnnemis des Abeilles. . 


SUITE DE LA SECONDE PARTIE. 


id. 
Aûre 
268. 
269. 

id, 
re 
272, 


OBSERVATIONS SUR QUELQUES PROCÉDÉS DE L ÉDUCATION 
DES ABÉILLES. ABRÉGÉ DE L HISTOIRE NATURELLE 


DE UES MOUCHES. 


CH. XXXIIT Rajeunissement des ruches. . 
Ch XXXIV. Transvasement des ruckes. . 


Ch. ee. PVoyagés des ruches., 


Ch. XXXVI. Culiiver des plantes utiles aux Abeilles. 


os cultivées pour prairies artificielles ‘ n°. Gr). 

Rlantes dont les semences fournissent de l'huile ( w°. 672 }. 
Autres plantes cultivées dans les champs ( n°. 673). . 

Arbres fruitiers (n°. 674 ). . 

Plantes des jardins potagers ( nos. 675: er 636 ).. 

Aïbres d'avenues ( n°. 677 }, . 

Arbres et arbustes des jardins d'agrément ( xe. 678 ). . 
Plantes des parterres { x. 679 ).. 

Plantes répandues dans la campagne ( n°% 280 et Suivans) , 
Tible alphabétique des noms <'es nlantes utiles aux Abeilles. 


ABRÈGÉ DE L'HISTCIRE-NATURELLE DES ABBILLES. 


- Ch. XXXVIL De l’Abeille en, général, Des ouvrières : 


des Faux-bourdons ; de la Reine. . 

Ch. XXXVIIT. Travaux des Abeilles. . 

De la propolis. , | 
Des rayons. . 

De l'origine de la cire. 

Provisions des Abeilles. Le pollèn. 
Du Miel . 

Ch: XXXIX. Dérails sur les Roïines. . 
Ressource des Abeilles pour se procurer une Reine. « 
Observations. 

Du courvain. . 


Ch. XL, Des essaims. . 


Départ du premier essaim. . 
Départ des essaims secondaires. . 
Ch, XLI. Traits relatifs à l’instince des HE ASE 
De l'instinct de la Reine-Abeille, 
De l'instinct des Fäux-bourdons. . 
Massacre des Faux-bourdons. . 


4 


 turelle des Abeilles , n°5. 696 et suivans. AÏR : son influence 


DES CHAPJITRES. 


Be l'instinct. des Abeïlles-ouvrières. . 
‘Combats des Abeiiles. 


Ch. XL, Piqures d'Abeïilles. . 


Des effets d'une piguxe d'Abeille. . 
Remèces contre les piqüres d’Abeiles. . 
Moyens de se procurer de l’alcali-rolatil. , 
. Animaux domestiques piqués par les Abeilles. , 


Æxplication des figures. ,. 
Planche FL. \ 
Planche ! IT. 
Planche TITI. . 
Planche IV. . 


Supplément à la liste es plantes utiles aux Abeilles. 


# Pr ME ie, Ang 0 2 NS Die SE ai Key 
TABLE ALPHABÉTIQUE DES Hi 


_ABEILLES : Aventeges de l'éducation des Abeilles, x°..1, | Avanceg 
à faire, n° Dr Moyens de mult plier les établ'ssemens DATE à N° 213 
25, 4. Achat d'Abeilles ,.ax°5. 88, go, ,107.. Visiter les. Abeilles , n°. 148.4 
Nourrir Les Abcilles, n°. 186 et suivans. Elles consomment plus de mel au 
printems qu'elles n’en consomment en hiver, N°5, 187 , 180. FRS na 

: sur les Abeil- 

les , n°, 29, 205, 213, 522.. ARAIGNES; ( nuisibies aux Abeilles) no 
656. 

BOURDONS, espèce d’Abeilles villageoises, ennemis des Abeilles, n°. 4ro. 

CAMAIL et Capuchon ua il faut se revêtir pour. se garantir des pi- 
qüres d Abeilles , n°5. 8r, . CHASSIS pour transporter les essaims , n°. 
x01,. CIRE , n°. 10, 713. a de renouveler la cire c'es rt Koss 
71, 459, 460, 637, 638. Récolte de cire, w°°. 270 er suivans > et n°. 572. 
Preparation de la cire ( Ch, xxvirr ) n°. 556 et suivans., CONFITURES aù 
miel , no 588. COUVAIN , x°. 753, Renigtire du couvain dans une ruche, 
we. 493. Couvain mort , faux couvain , n°’, 521, 604 , 6x7. 

DÉGEL : dans quels cas il peut nuire aux Abe ea N°, 542.. DISSENTE: 
RIE des Abeilles , N° 304, | 

EAU :en procurer aux Abeilles, we, 158. FAU-DE-VIE d'hydromel, n° e. 
F3. ÉMIGRATION des Abeil les , N°. 373. ENFUMOIR » N°, 86. ENNE- 
MIS des Abeilles , n°. 599, ESSAIMS : formation des essaims , de. 745: Es- 
gsaims artificiels, N°. 495, 54, re 68 page 61) et Ch. xx, we, 248. Es: 
saims naturels; en acheter , + go.. : Les recueillir , nos, 99 » 476, 480, 
482.. À qui appartiennent les pri égarés, N°’. 1414513. Ha faibles 
qu'il faut réunir , N°. 171. Saison de la Sortie des essaims ( Ch. zxrt ) nos. 
219 el Suivans. 

FAUX-ROURDONS, n°, 702, 741, 760 . 76: ; N°. 181 et suiv. 529 et 
suiv. 5. 254, 255 ; 551, 552.. FLEURS utiles aux Abeilles ; Clin xxxvr , 
ne. 668. FOURMIS ( Ennemis des Abeïiles } x° 4r1.. FROID, utile où pré 
judiciable aux Abeilles, n°5, 152, 201, 208 , 541, 617. | \ 

GUÉPES ; ennerais des Abeilles , n°5. 406, 407, 409, 629, 651. 
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HAUSSES de bois: no 47 et suivans.. Hausses Fat paille ; né, 5g ét 
sûiv.. Ajoutér des hausses vides aux ruches, N°, 171 et Suivans.. _ HYPRO- 
MEES , n°, 340 et suivanñs. | 

LANGUEUR des Abeilles , N° 397à LÉSARDS ; ennemis-des Abeilles } 
N°. 636: 

MALADIES des Abeillés, n°. 3g1 et su vans.. Maladie des antennes , n°. 
6:16. MASTIC pour remphr lés fentês du bois des Fa n°. 48. 
MÉSANGES ( ennemis des Abeilles ) n°. 413... MIEL : 718 57192 
Récolres de mntiel ,; n°. 278. Moyens de se procurer du Fa frais , N°. 
5oo:. Préparation du Miel ; w°. 305 et suivanñs. MIÉLEÉE , n°. 718. MÜLOTS 
ct MUS ARAIÏIGNES , ennemis des Abeilles ; n°. 412, ét 654: 

OISEAUX , Ennemis des Abeilles, n°. 413. Ours , n°. 655. 

PAILLASSONS : manière de Les faire, n° 428, 429. PESER: les es. 
saims , N°. go.  Peser les ruches-mères .. n°. 109 , 281, et 576.. PIL- 
LAGE des rüchés , n°. 579 ét suivans.. PIQURES rabat n°: 769 et 
suivaus.. PLANTES nuisibles aux Abeilles, n°. #26.. Plantes utiles, Ck° 
xxvrs ne 668 et suivans.. POLLEN on poüssière des fleurs : il sert à 
nourrir les vermisseabx d'Abeilles , nos. É1>; 717. Le Pollèn. qué les abeil- 
les apportent sur leurs jambes, fait juger que les ruches renferment du 
couvain, n° 279, 384, 574, 575.. POUS dés Abeïllés, n°. 633.. PRESSOIRS 


_ pour la cire ( et pour le miel ), n°. 559, 592. PUTOIS, ennemis des 


Abeilles, n°. 635. 

RAJEUNISSENENT des ruches, n°. 657. RATS (.eñnemis des Abeilles, 
mes. 412. let 654. RECHAUFFER les ruches, pratique nuisible ,: N°. Sat) 
RÉCORTES des ruchés, Ch. XXIV ; N° 267 ét suivans ; REFNES-ABEIL: 
LES, 95, 1705 ,-725 ‘ét shivass ;1 751, 73215;.:n0%.) 29, Wub2 Mort tes 
Reines , n°3: 586, 606 ; 611, 614, 729. RENARDS, ennemis des Abeilles, 
m°. 655. ROMAINE , poux peser les ruches , nes. 109 , 281 5764 RUE: 
CHER, n. 7, 8, 25 et suivanss: 425 et suivans RUCHES de différentes 
formes , w. 458, 440 et suivans.. Ruches à hausses, n. 47. et sui vaus ÿ 
6$ et suivans.. Ruches vu ulgaires réduités à la forme de hausses, nN. 120 et 
suiv., Ruche renversée par accident, N. 119. 

SIÈGES dés ruches, N. 57 et suiv. ; 453 et suiv.. SIROP de groseilles 
et de vinaigre au miel, x. 544 ; 545.. SURTOUTS des ruchés, x. 74 ét 
suiv. : 4065 et suiv. 

TAMIS pour extraire le miel, n. 506. 'TEIGNE dé la cire ,:( page 10; 
et N. 14, 400, 621. TILLEUL : il n'occasionne pas la dissenterie des 
Abeilles, x 677.. TRANSVASEMENT des ruches , N. 448, 449 , 659. 

VAISSEAUX. pour loger les Abeilles w. 47 et suiv. ; 458 et suiv.. Ayan- 
tages des vaisseaux-à-hausses ; n. 68, Vaisseaux vitrées, N. 457.. Vaisseau 
pour recueillir les essaims ; x. 476. VERTIGE, maladie des Abeilles, n. 
619. VÉTEMENS pour garantir des piqûres d’Abeilles, N, 81, 84. VI- 
NAIGRE de miel, x, 555. VISITER es ruches , x. 148. VOYAGES des 
zuches , x, 661. 


| 
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ie à ( 5 ) ve LU 
67. Sept ares cinquan'e-neuf céitiates , ou une boisselée et demie 
de vignes, Mbnes an Bohahuere, 0 (UM, Lu Vire 
. 68. Quatre échemeaux et demi, de vignes, contenant cinq ares 
Six centiares, ou une boisselée , Situés derrière le pressoir de la 
Bourginière. FH on HI TA a ne 
: 69. Six, échemeaux, de vignes, au même climat s contenant trois N 


ares quatre-vingts centiares, ou trois quarts de boisselée. | s 
: 79. Quinze ares dix-neuf centiares, ou trois hoisselées, de vignesÿ ’ 
* Climat de Chancelay. RATES PA ANRE AT 
71. Un are soixante-neuf centiares, ou un tiers de boisselée , 
-de vignes , au même climat, en \# 
| 72. Trois échemeaux , de vignes , clos-dé la Rahbé , près Chan- 
Clay , contenant un are soixante-néuf centiares , ou un tiers de boise 
gelée, tre, ie L 
-_7$. Un are vingt-sept centiares, ou un quart de boisselée, de vi- 
_ gnes, climat de la Bondisière, | | 
74: Trois ares trente-huit centiares , ou deux tiers de boisselée , 


de vignes, même climat. : Re | 
© 75. Un are vingt-sept centiares, où un quart de boisselée, de 

Vignes , climat des Arquebout, Fe | ; 

_..76- Cinq ares six centiares , ou une boisselée, de vignes ; même 


climat, 
77. Cinq ares six centiares, ou une boisselée, de vignes, au 
Clouseau. t * é RTE PRET 
. 76. Onze ares dix-neuf centiares, ou deux boisselées un quart , de 
vignes, à la Bourginiere. Re T Rr pe 
79. Et enfin quatre-vingt-onze ares dix-sept centiares , ou dix- 
huit boisselées , de terre , situés climat de la plaine de Monitlivault , 
commune d'Huisseau. | : tn 
M. Bourgouin , avoué , demeurant à Blois ; rue Pierre-de-Blois, 
n.° 9, occupe pour tous les vendeurs dans la présente vente. 
S'atresser, pour connaître plus amplement les biens et les charges, 
audit M. Bourgouin, audit M. Hérode , notaire à Huisseau , ‘et 
audit M. Pardessus, notaire à Blois. | 


— Biens à vendre par licitation , en l'étude de M Laya , notaire 
à Mondoubleau, 3 PA he ie pee 
_! On fait savoir qu’en vertu d’un jugement rendu par le tribunal 
civilde première instance de l'arrondissement communal de Vendôme, 
… Jesseptavril mil huit cent vingt-un, dfimeut enregistré et signifié , 
“éntre Louis Fresnaye .ainé, cultivateur, demeurant à Vigne-Henri “ 
commune du Temple, demandeur d’une part; Marie Fresnaye , fille 
majeure, , demeurant: à la Boudañie , commune de Sargé, défen+ 
\. deresse d’autre part, et Louis Lelong , journalier, demetrant bourg 
et commune du Temple , au nom etcomme tuteur de Jean Frésnaye, 
mineur ; Pièrre-Charles Haudessan , cultivateur , et Rose Fresnaye, 
sa femme, à cause d'elle, demeurant au Petit-Vigne-Henri , com 
mune du Temple, et Jacques Desœuvres, cultivateur ; demeurant . 
à la Bœurelière, commune-de Souday., au nom et comme tuteur de 
Marie Juipnier , mineure, aussi défendeur d'autre parts 
Il sera , à la requête poursüite et diligence dudit Louis Fresnaye, 
ét par ie ministère de M, Zaya, notaire à Mondoubleau, commis 


re 
SE 


COLE pie sm versus lie 


LS 


| F rs ce. | 2 x 
ges le jugement susdaté, et sur le cahier de. -charges. dépouherr de Son 


tude, procédé à l’adjudication au. plus offrant et. déraier ‘enchéris- 


seur et à l’extinction des feux, des biens ci-après à : é 
Désignation des Biens. PRET 


# 


“Les bâtiment. jardins et cour du bordage du Petit-Vigne- Henri , 
situés commune du Temple, ‘divisés ainsi qu Alsuit:s 
Art. 1. Une chambre à By. four au pignon, foger pavé ; deu 

Çabirets ensuite , corridor entre, escalier pour monter aux greniers: 

Art. 2. Un petit jardin au: peak de Particle. tt contenan: 
environ six ares. 

Art, 3. Une petite chambre à feu, four hi pignon qui est au nord de 
l'article premier ; servant à présent d’écurie , faisant partie du Corp 
de bâtiment désigné en cet articlo, petite bibi froide ensuite” | 

: Art. 4. Un petit jardin contenant environ trois ares SRE à 
écuries formant l’article 6 ci-äpres. | Ed . 

Art. 5. Une grange , portes d’entréssur la cour conatnez petiie 
porte sur le champ de Louis RENE FAR pour faciliter l'entrée 
dés voitures. -, 


: Art, 6. Trois écuries sous même fo QU. à 27 


Art. 7. La cour devant les barimens , RU sera commune: à 
chacun d’eux, : mr 


L’adjudication préparatoire aura lieu le lundi onge ais mit huit 
vingt-un , heure de midi; 

‘Et did définitive aura lieu Île a vingt-cinq dudit 
Mois et an, à Ja même heure de midi. 

S'adresser, pour avoir. de plus amples renseignemens, 15°. à M. À 
Bourgogne père, avoué poursuivant, demeurant à Vendôme y rue 
Saint-Jacques. 

2, À M.e Martin, derfleurant à Vendôme. , place BolresNedt 2) 

3. À M. Bourgogne fils, demeurant aussi à Vendôme, rue à 
_Béguines , avoues colicitans : * * 


4° Età M. Laya, hotaite à Moigloublea. RACE CN 


2%; 


‘À LOUER, nn 


À Tous pour “+ st Joan parte huit cent RGO pt: NO 3 
Une maison, sise à Blois, sur Le Port-Saint- À , ocenpée par 
M. Dubin- Ligneau, " : 


Elle est composée de sept “Chambres à + dont Dis pléfonhées 
e: boisées ; daus ce nombre sont compris un “fort. bean salon .sur: 42. 


x 


devant, une salle à maÿger et la cuisine, trois cabinéts,.un cellig* 


à tenir vingt à vingtecinq poinçons parterre > un boissier. ; <- À 
Une écurie à tenir trois chevaux, six greniers, . : ES 0 Fe 
Deux escaliers pour l'étage des appartemens hauts£ . 7: "1e 
Deux cabinets d’aisances , _coux dans laquelle est %n puits, autre. 

petite cour, : : :! ni DA 


Cette maison en nor Scribe. et. dans: le. mibiouk état. 
de réparation , jouit de la vue de la Loire ,et de toute la côte, de midi 
Di Rive à M, Detasrange notaire à à Blois. | 
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